
DU SANGSUR TROIS PORTES
nrans <r miniines - {Voir page 4).

Température : BEAU et PLUS CHAUD — 48 PAGES — | *4EDITION FINALE

= — —

—LE PETIT JOURNAL =N
ABC. va ° ef Si o Ji WN > 7 P ; li ° be COPIER

ES—
EE

—

Vol. Vi—No 44—Bureaux: 1242 rue St-Denis — MONTREAL, DIMANCHE, 14 AOUT 1932 — Téléphone MArquette K4251 — Prix: 5 CENTS

TRIPLE SAUVETAGEA
ST-VINCENT-DE-PAUL

- — (Voir page 24)

UNE “MAFIA” NOIRE : LES HOMMES- Ces peupliers disparus seront payés...
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Nous venons d'apprendre de M. Léon Trépanier, leader

du Conseil, oue les entrepreneurs d'Anglin-Norcross

indemniseront la Société d'Archéologie et de Numis-

matique de Montréal pour la perte de trois splendides

peupliers qu’ils ont déracinés de la terrasse du château

de Ramezay en creusant le tunnel de la rue Cosford.

Nous voyons très bien ces arbres historiques sur le
tableau du peintre Adrien Hébert que nous repro-

duisons ici.

CONTRAT PERDU
La petite Annie Ainsworth,
précoce vedette du cinéma
anglais, avait un contrat de
$1,000 par semaine. Mais
le gouvernement anglais a
interdit de faire poser des

Les “hommes-panthères” forment une société secrète qui terrorise l'Afrique noire.

Us volent, la nuit, de malheureux nègres qui ont refusé d'obéir à leurs ordres, et les

déchiquettent vivants, au cours d’épouvantables cérémonies où la magie noire tient enfants pour le cinéma

le principal rôle. Notre vignette montre, à gauche, un membre de cette terrible pendantplus d’une minute.

“mafianoire. On remarquera qu'il a la tête et le dos recouverts d’une peau de pan- Aussi le beau contrat a da
étre annulé. Mais Annie ne
se rend pas trés bien comp-
te de la perte que cela re-

thère. Ces étranges malfaiteurs s’arment les doigts de griffes d'acier puissantes qui

déchirent le corps de la victime. À droite de la vignette: deux enfants qui furent

 
  enlevés à leurs parents dans leur jeune âge et qui furent rendus par les “Balis” ou présente pour ses parents,

voleurs d'enfants, moyennant le paiement d’une forte rançon. Au sujet de ces socié- et elle garde le sourire.

tés secrètes extraordinaires, voir notre texte en page 7. Heureux âge.

UN NAPOLEON DELA DROGUE!
imme ee (Voir page OV - -
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Grande Consultation Populaire du “Petit Journal”
Pour ou Contre la Peime de Mort ?

—

COUPON No 5
Je, noussigné, déclare avoir

decumentation relative à Ja peine de mort par:

LE SUPPLICE DE LA PENDAISON

tDéposez ce coupon en lieu sûr puisqu'il vous sera Indispensable

au moment de voter. Toute réponse au questionnaire qui ne sera

pas accompagnée des sept bulletins portant sur les sept châtiments

suprêmes sera considérée comme

M. Emile Audet est arrivé de Chi-
cago et passera quelques temps avec
sa mcre, Mme A. L. Audet, de
Montréal.

oo.

Mile Louise Loranger et M. Louis
Loranger sont actuellement aux

Grey Rocks Inn, St-Jovite.
..À

Mme Roger Maillet et ses Jillet!es,
Andrée et Françoise, son! parties
pour faire la croisière du Sagnenay.

I)
MBe Claire Garneas est retournée

à Québec, aprés swvoir passé deur
s'maines en ville, l'invitée de M.
Armand Dupuis.

ov»
Me Michelle Dupuis partira pro-

chainement pour St-Hilaire, où elle
sere, pendant quelque temps, l'in-
ritée de Mme Albert Dupuis.

.….
Mme W. Harwood, Mme Réel

Langevin el Mme Blake Dennis,
étaient de passage à Ottawa, ré-
cemment.

“oe
Mme J. Paul Bousquet et sa fa-

mille sont revenues de la Fointe
au Pie.

Pa

N'oubliez pas que
LES LUNETTES

TAIT-FAYREAU

TAIT-FAVREAU Limité
Opticiens-Optoméirisies

265 STE-CATHERINE Est
Tél. LA 6708

Succursale:
6890 RUE ST-HUBERT

Tél DO 8355 

a

pris pleine connaissance de le

nulle).  

 

Mile Madeleine Lemiexr est re-
tournée a Ottawa, aprés avoir fait
un séjour & Québec, linvitée de M.
et de Mme Raymond Lemieur.

eve
Lundi le 22 août, sera célébré, à

Ste-Thérèse, le mariage de Mlle
Marjorie Scane, fille du docteur
John Scane, décédé, et de Mme
Scane, du Manoir Blainville, Ste-
Thérèse, avec M. Thomas Leonard
Gillett, de Bitterne, Southampton,
Angleterre. Mle Cherry Scane,
soeur de la mariée, sera dame d'hon-
neur, et Miles Betty Morris et Elsie
MacKlair seront bouquetières. M.
Jacques Simard sera garçon d’hon-
neur, et MM. Willem Fry et Au-
brey Burmett placeront les invités.
Mme Scane recevra ax Manoir
Blaintrille après la cérémonie reti-

Reuse. - eo

M. et Mme D. R. Gourlay, avenue
Grosvenor, font la croisière à bord

du “Laurentic”.
coe

Lord Duncannon et son cousin,
M. Robert Baring, sont actuellement
à Ste-Adèle, les invités du Meute-
nant-colonel et de Mme G. L.

Ogilvie. …

M. et Nme Edmond Demers et
Mlle Marcelle Demers sont de re-
tour d'un séjour à Old Orchard.
Mile Demers partira bientôt pour
Percé, où elle passera xne quinzaine
de jours.

LIE I J

M. et Mme R. B. Perrault sont
partis pour Lake of Bays et pas-
seront quelque temps au Bigwin Inn.

.…..

Le docteur et Mme E. R. Fari-
bault, d'Ottazwa, annoncent les jian-
cailles de leur fille, Pauline, avec
le comte De Broin, fils du comte
et de la comtesse Paul De Broin,
de Paris, France.

“en
M. Paul Rodier et M. Andrew

Hersey passent la fin de semaine

dans les Laurentides.
“er

Mme Paul Waillard et Mile Wail-
lard sont les invitées de Mme Paul
E. Bousquet, mère de Mme Wail-
lard. Elles retourneront à Paris, cet
automne.

….À
M. et Mme Siméon N. Morin et

Mile Marie-Paule Morin sont de
retour d'Old Orchard, où ts ont
passé plusieurs semaines.

M. Louis Francoeur, de Québec,
| {était de passage à Montréal der-
nièrement.

ese

M. et Mme C. A. Marchand et
Miles Paule, Charlotte et Andrée

| Marchand sont revenus d'Oid Or-
chard,

ese
Mme Léon T. Des Rivières, de

Québec, passe l'été à St-Irénée-les-
Bains.

ee

Mme Vivian Casgrain et ses en-
Jants sont de retour de Thirty-One-
Mile Lake.

eee

M. et Mme Arthur Lefebvre sont
revenus d'une croisière au Sague-
nay, 8 bord du “New Northland”.

0

Mile Jeanne DesRosiers est partie
pour Ste-Marguerite du Lac Mas-
son, où elle séjournera quelque
quinze jours. 

Les Mots Croisés du

Montréal, 14 août 1932
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PROBLEME No 8

NOM.......... 220000000000 cac roc ru smenmees arresee sac eaes cree

“Petit Journal”

10
GAGNER

Le “Petit Jour-
nal” donners
chaque semaine
deux prix de $2.00
et six prix de
$1.00 chacun. I}

sera indispensable
pour gagner d'en-
voyer la solution
du problème
avant lo jeudi qui
suivra la publica-
tion de chaque
problème. Les

bonnes solutions

seront tirées au
sort, chaque se-
maine, et les hoit
premières sortan-
tes gagneront les

prix.
Adressez:

LES MOTS
CROISES,

Le Petit Journal,
Montréal.

Problème No 7

Mile Fernande
Martel,
B.P. 250.

La Tuque, Qué,
$2.00.

Mme Paul
Laperrière,

 

1—68e préparer à partir.

#_—Petit poème lyrique.
9--Ad). démeanstretif.

11-Emsemble des équi-
pages et de be msei-
son d'un chef arabe
en Aigérie.

13-Qui v's ni aiguifen
ni épines.

15—Nons des runes gaé-
ques

17-Emotion, soucl.

18——Bêtes de somme.

19—Fou.

21—Ville qui fut le ré-
sidence de Darius,
empereur des Perses.

23—Pronem personnel, 3e
pers.

24—Linge d'enfant, eou-
che

rendre un acte au-
thontique.

2—Troisième jour de la
décade républicaine.

20-Conj. de cooréina-
tion.

20Moguerie.
32—Ingurgité. avalé.
34—Aneien récit scand!-

nave du XIIe ntècle.

27-Causé le mort.

238Boeuf sacré, dieu su-
préme des Kgyptiens.

46 Morceeu de musique
A trois parties.

«a—Côté vers lequel ées-
cend la rivière.

<+—Jeie.
44 Etre attaché à.

«Contour des Jeux,
(Ben) (amat.)

VERTICALEMENT

1--Réprimande, semcace
2>—Drett que j'en paye

pour passer sur un
pent.

S-Père éu genre hu-
mas.

4-Pr. personnel Mens
permsne.

W—Echancré en forme
de croissant.

6—Acte par lequel le di-
Tecteur d'une prison
prend possession d'un
prisonnier.

Y—Qualité de ce qui est
digne de pardon.

ment.
10—Fquerre en forme de

T.
12—Patiqué, eanuyé.
14—Beurg prussien, re-

nonmé pour ses eaux

thermales.
16—Gres

 
+—Excepté.

26—Connaissance d'une +art prétendu, d'évo-
chose. quer les morts peur

avenir.27—Cachet employé pouf apprendre |

(Voir réponse

 

serpent.
18-—Pace du dé marquée

d'un seul point 
du dernier problème en page 4)

Montréal, Qué,

uraflies <ons- sem d'une M. Laurent
truction.

20-Réanion d'antmaus Lafrance,
dans un même re- 1319 Laorier Est,

re. Montréa:

23—Possédé, éprouvé. 3a Qué
24—Branearé pour trans- = "

porter les fardeaux. Mile Germaine

25—Epoque. Bernier.
20— Vieux mot qui signi- 129% Girouard,

fie: En les.
31-Liquide exprimé Ge St-Hyscinthe,
i. Le viande. Qué, $1.00.

33méduit on peuts M. Paul-Eugène
grains. Boutet,

3e—Planche de bois. 4080 rue Ethel,
38-Balutatian angelique. Verdun, Qué,
19—Burfacs intérieure $1.00

d'un vase ©

renpaMECn4 3

43—Chemin de bâtage. Berthderville,
«5—Tomalité d'un mer-

cou de musique Qué, 81.08.

ayantdeux does à Mie Yvetie
47--Avont-miet Martineau,

$36 Sherbrooke BR
Montréal, Qué.

$1.00.
 

Le juge Séverin Létourneau passe
plusieurs semaines au Club du Lac
Chapieau.

NY
M. et Mme J. E. M. DesRochers,

de St-Hilaire, annoncent les fiax-
cailles de leur fille, Madeleine, avec
M. Wilfrid Brodeur, fils de l'hono-
rable L. P. Brodeur, décédé, et de
Mme Brodeur.

see

M. et Mme Phil Paré et leurs
filles, Milles Mariette et Madeleine
Paré, sont de retour de la Malbaie,
aprés un séjour de plusieurs se-
maines au Châfeau Murray.

‘ese

Mme A. Chas Casgrain et Mile
Casgrain se sonf embarquées ven-
dredt 4 bord du “Letitia” pour ve-
nir au Canada.

LAL

Le comte ef le comtesse de Car-
datilac passent quelque temps 6
Perce,

* 60

Mlle Margueriic Geoffrion ext re-
venue de St-Gabriel de Brandon,
ou sile était l'invitée de M. et de
Mme Gagnon.

.….….

Le docteur et Mme Eugène Saint-
Jacques et leur famille reviennent
de Carleton, au début de la semaine.

een
Mme L. P. Gélinas est actuelle-

ment à la Pointe de la Rivière-du-
Loup, l'invitée de ses parents, l'ho-
norable et Mme L. A. Taschereau.

Confondu par sen
empremte digitale
——

TRURO, N.-E, 13. — On a &é-
couvert l'auteur d'un vol avec ef-
fraction commis ici de la façon sui-
vante. La police a envoyé à Ottawa
un fragment de vitre portant une
emprtinte digitale que l'on seu-
connait être celle du voleur. À Ot-
tawa sont ciassées les empreintes
digitales d'un très grand nombre de
gens ayant déjà eu maille A partir
avec la police. Il y a 230,000 em-
preintes ainsi conservées. On iden-
tifia ainsi celles de Truro comme
provenant d'un nommé Wilfred Ha-
milton. L'homme a pu être arrêté
ct mis à la disposition de la jus-
tice.

CAMBRIOLEURS ~~
PRIS SUR LE FAIT

VANCOUVER, 13. — Psévenue
par un coup de téléphone anonyme,
Ja police est arrivée à temps dans
le magasin Rea & Son Lid., 644 rue
Granville, pour arrêter trois hom-
mes et les empêcher de forcer le
coffre-fort. Les voleurs ont été
pris sur Je fait, en on d'un
matériel complet de cambrioleurs. 
 

 

Mort es proue =
un discours

LONDRES, 13. — Le Colone) Pré-
déric Aifred Wibon, 6 ans, officier
en retraite de l'arme du génie, est
mat en prononçant un discours
dans la salle du théâtre Fortune. Le
colonel prononça ees paroles: “Il
faut lutter pour in vérité. La vérité
triomphe toujours A ls fin”. Il tom-
ba alors frappé d'apoplexie.

Les costumes de bain 2
sur la Côte du Pacifique
—

VANCOUVER, 13. — Vancouver
reste une des rares villes d'Amé-
rique où les autorités municipales,
n'ayant pas reçu de plaintes à ce
sujet, ne se préoccupent pas de ré-
glementer les costumes de plages
A Seattle au contraire, 11 y à lutte
ouverte entre les autorités qui édic-
tent des règlements sévères, et les
baigneurs et surtout les baigneuses
qui n'en tiennent pas compte. Ainat
le réglement de la plage à Scatile
prévoit des épaulettes pour les cose
tumes de bain féminins. Et les dé-
linquantes, st Jolies actent-clies, se-
ront chassées de la plage, et en cas
de récidive arrêtées.
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L’étonnante carrière du dictateur Chilien
Le journalisme mène à tout. — Coup d'Etat contre

coup d’Etat, — Les Américains rassurés.

 

Quand, pour la seconde fois, Don les autres journaux d'Amérique du
Carlos Davila devint président pro- Sud suivirent.
wisoire du Chili, 11 atteignait le zé-
nith d'une carrière extraordinaire.
même pour cet étonnant pays d'A-

SUCCES DIPLOMATIQUE

La renommée de Carlos Davila
mérique du Sud. Et il soulageait du|s'en accrut d'autant. Et comme iI
même coup les esprits américains en était spécialiste des rubriques de
garantissant la sécurité des $700,-| politique étrangère, on le nomma‘

   
DON CARLO DAVILA

qui fit au Chili une étonnante carrière.

033.000 investis par l'Oncle Sam au’ ambassadeur aux Etats-Unis. Pour
Chut,

REVOLUTION DE PRESSE

T1 y à dix-neuf ans, ce petit home: tion,

  

 

me vif et décidé, ses études de droi
terminées, ouvrit une étude d'ayncat.
Mais les clients ne vinrent pas. Sans

w'obstiner et sans se plaindre, Carlos
ferma le burcau et se mit on quéte

d'un emploi quelconque, où son in-
telligence évrillée pût être utilisé”
Il trouva une p°ti € situation dans
unt journal: “El Mercurio”, le doyen

des journaux d'Amérique du Sud.

Il se flt si bien remarquer dans le
Journalisme. que quatre
tard on le retrouve tenant la rubri-
que de politique étrangère à “La
Nacion”, organ- fort important. E!
{1 introduisit des modifications qui
révolutionnèrent la presse stud-amé-
ricaine.

Jusqu'alors, cotie presse avait eu
un caractère européen; elle conte-
nait de longs articles sérieux plutôt
que des nouvelles. Davila substitua
à ces études les nouvelles et de brefs
commentaire», à la mode américai-
ne. T1 développa les rubriques spor-
tives, et l'aspect de “La Nacfon”
changea du tout au tout en l'espace
d'un mois. L'un après l'autre, tous

ans plus!

(l'ancien petit avocat sa i
j avait dù fermer son éiuia, ef partir | région

 

1S calls, qui

en quête de n'importe quelle posi-

> n'était pr mal du tout. C'é-
tait en 1927.

A Washington, Davila fit re-
: marquer par son intellizence, Il in-
jtervint avec succè: dans le rèzgle-
mens de la dispute au sujet de la

 

  

L’ancienne et riche cathédrale
de

Un ingénieur soviétique |
veut dériver le
Gulf Stream

LENINGRAD, 13. — L'ingé-
nieur Andreiev a élaboré un
vaste plan pour modifier le
système aquatique de Jl’U. R.

8. 8.
Les efforts doivent s'atta-

cher surtout & modifier le tra-
jet du courant glacial qui
passe au nord de la Sibérie.

{ll Andrelev propose d'élever,
près de l'embouchure de la
Kara, une digue gigantesque

qui fermera le passage au
courant froid qui vient de la
mer.

Cette digue dirigera ie cou-
rant du Culf Stream jusqu'à
Terre-Neuve. D'après le plan
de l'ingénieur Andreiev, le cli-
mat de tout le nord de la Si-
bérie se trouverait complète-
ment modifié et d'immenses
espaces de terre pourraient

[|| être mis en exploitation.

~~

Une grave épidémie
de peste a éclaté dans

le sud-ouest africain
———

LONDRES, 13. — On mande d-
Johannesburg au “Times”:
Dans les milleux officiels on con-

‘dère comme grave l'épidémie de
poste qui s'est déclarée dans le sud-
ouest africain. Le fléau continé
d'abord à l'Ovamboland, a été pro-
!pazé par les rongeurs.
On signale quarante cas mortels,

mais étant données l'étendue de Ja
infestée et les difficultés

qu'on éprouve à obtenir des infor-
mation”, où croit que leur nombre
est beaucoup plus élevé.

   

     
 

UN F2U ECHAPPE
{ A SES GARDIENS ET

Saint-Domi

pays et le Pérou dans la rézion de]
Tacna et d'Arica. Il réussit À régler
l'affaire, et à faire reprendre entre |

délimitation de frontière entre son, RENTRE CHEZ LUI

ces deux pays des relations fnter-

rompues deoptils dix-="pt ans,
Davila intervint au <1 dans la po-

litique intéricure chilicone. 11 fit
prendre des mesures pour améliorer
la condition des travailleurs, et em-
pêcher la formation dc trop grandes
fortunes. Par exemple, au Chill. en
cas de mort d'un ouvrier chef de
famille, celle-ci reçoit pendant deux
ans un montant égal nu salaire du
salaire du défunt. Davila fit aussi
ouvrir des Écoles et dos hôpitaux
gratuits.

A LA TETE DU PAYS

En même temps, 1! manifostait
dans ses éditoriaux des opinions
avancées. De sorte qu'il n'est pas

 Fm ree

Pour qui recherche la qualité

 
‘Tout frals des plantations’

 

BORDFAUX, 13. — Un drame d>
la folie s'est déroulé cette nuit, ru>
Saint-James à Bordeaux. Un bou-

“langer, M. Brives, 45 ans, qui don-
nait depuis quelque temps des si-
gnes de dérangement cérébral, a

| échanpé aux gardiens qui le con-
i duiaient à l'hôpital Saint-André et
est rentré chez Iul, Sa femme, af-
foléz, s'est jetée par la fenêtre e:
s'est tuée.
Le boulanger, anclen champion

de lut!> n'a été maîtrisé qu'à grand
p'ine par six hommes, nprès avoir
blessé deux agents.

}
 

surprenant que lorsqu'un premier
; coup d'Etat lut donna le pouvoir,
bien des gens aient été au commu-
nisme. Davila fut renversé. Mais 1!
= rétablit, comme on sait. et son
premier soin fut de rassurer les in-
térêts économiques effrayés.
Ancien ambassadeur aux Etats-

Unis, il sait parler aux Américains.
Ft comme ceux-cl ont pour $700,-
000,000 d'intérêts au Chili, fi était
Important de leur faire savoir qu'ils
ne couralent aucun risque, C'est ce

que s'empressa de faire Davila. Du
méme coup, il s'assurait leur appul.
Carlos Davila régne donc & San-

; tiago. Mais dans ce pays où les hom-
mes et 1a nature sont également vol-
caniques, est-on jamais sûr d'êtr>
au pouvoir pour longtemps? Ont es!
vite renversé. I] est vrai qu'on peut
revenir, Davila en a fait la preuve.
Nous autres journailstes canadien:

n'avons guêre espoir de reproduire
l'étonnante carrière de notre con-
frère sud-américain. C'est sans doute
mieux ainsi pour nos compatriotes.

 

 

Elle contient, entre autres
souvenirs précieux, les
restes de Christophe
Colomb._
Du point de vue de la tradition

et du souvenir historique, il est pro-
bable que l'ég'ise la plus riche d'A-
mérique est la cathédrale de Saint-

ngue
 

vaux commencèrent en 1514, long-
temps avant que l'Amérique du
Nord eut commencé son histoire, En
1540, îls furent achevés. C'est une
vaste église, avec trois grandes nefs,
et 15 chapelles. La principale fut
donnée par le roi d'Espagne à Co-
lomb pour servir de tombeau à sa

| famille.

On peut voir encore un tableau

 

i

  
 

 

 eipzls

du découvreur de l'Amérique.

 

Domiigue, où reposont les restes dy
Chr_:ophe Colomb,

DECOUVERTE IMPREVUE

En 1511, lg pape Jules IE autorisi
la cons:ruciion de l'égliso; les tra-

UNE SENTENCE
À “L’AMERICAINE”

CLEVELAND, 13. — Décidément,
l'huile de ricin ne vaut rien pour
guérir l'ivrognerie. Le juge Alfred
Steuer vit se pisentor devant
lui un 1vrogne récidiviste. Le bon
juge, voulant sans doute plaisanter,
ton plaisante si souvent chez nos
voisins), condamna son homme à
boire une chopine d'huile de “cas-
tor“ ou à trente jours. L'inculpé.
dit-on. but l'huile,
Deux Jours plus tard, celui-ci re-

vint devant le juge, pour la dixie-
me fois en deux mols, sous accu-
sation de même nature. Cette fois.
il n'y eût pas de badinage. “Trente
fours; sentence suspendue”.

  

 

  

 
Deus ce magnifique monument de marbre, dans la chapelle prin-

de la cathédrate de Saint-Domingue, sont enfermés les restes

Mais on l'iznora jusqu'en 1877.

donné par le roi Ferdinand et la
reine Isabelle — les souverains très
catholiques — au découvreur,

C'est par accident que l'on décou-
vrit en 1877 que Christophe Colomb
est enterré là. Das réparations en-
treprises permirent de faire cette
présieuse trouvaille. Jusqu'alors on
pensait. sans certitude, que le corps
de Colomb avait été transféré à La
Havane en 1795 lors dz la cossion
de Saint-Domingue par l'Espagne
À la France. Mais l'enquête & con-
firmé la découverte de la cathé-
drale, en établissant que le corps
transféré à La Havane est celui de
Don Disgo Criomb, fils du grand
explorateur.

 rererterre —

POUR

vos CHEVEUX

PETROLE ROGIER 

 

 

 

  
Garantie

pour 6 mois 7  GENRE CROQUIGNOLLE N'EXIGEANT
TAS D'ONDULATION A L'EAU

PERMANENT à l'huile, $5.00
Pour Appointement, appelez

~</ Salon
1235 RUE SAINT-DENIS

PERMANENT*3

HArbour 8835

J.R.GOULET   
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Le mystére sanglant du quartier de Gulstrasse, a Ber-

lin. — Comment la fureur populaire et une ter-

rible erreur de chimiste “expert” faillirent cotter

la vie à une “sorcière”.
—_—

Par une coincidence fantastique, il y avait trois morts.

derrière les trois portes sanglantes!

BERLIN, 13. — Un fait étrange

se produisit ces jours-ci à Berlin

dans le quartier populeux de Gul-

strasse.
Un cantonnier traversait ce coin

de la capitale allemande, à l'aube.

lorsqu'il ap?rçut sur une porte une

large tache de sang.
‘Tout d’abord il ne prêta qu'une

attention relative à cette constata-

tion. II passa son chemin.
Mais, quelques pas plus loin, une

autre tache sanglante marquait de

pourprs une autre porte.
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LA FEMME-BOUCHER DE BERLIN

TROIS TACHES, TROIS MORTS!

L'agent frappa à la porte du char-
bonnier. Une femme en larmes ou-
vrit. On lui montra la tache mysté-
rieuse.
—Savez-vous qui a fait cela?

—Non, répondit-elle. Mais j'ai en
ce moment d'autres soucis: mon
mari est mort cette nuit.

L'agent s'excuse et se retira, Il se
rendit à l'autre demeure marquée du
signe rouge.
A sa grande stupeur, là aussi on

Cette jeune fille, nommée Greta Hubscher, est la seule femme de

Berlin à exercer le métier de boucher, Son père est au service d'une

EtTosse boucherie de Berlin,

elle, que la police à pu éclaircir le mystère

et éviter ainsi l'exécution d'une malheureuse vieille,

où la jeunefille travaille. C’est grâce à
“da sang sur trols portes”

qu'on accusait

de sorcellerie,

La crainte s'empara de l'homme.
FI hâta le pas, Il n'avait pes par-
couru cent pieds qu'à l'huis d'un
charbonnicr, il remarqua le stig-
mate rouge.

Effrayé, le cantonnfer se mit à la

recherche d'un schupo (policier de

Berlin). Il en trouva un près de

l'avenue de Munich et lui fit part

des singulières constatations qu'il
avait faites.

Le schupo haussa les épaules.

—Vous voyez rouge, ce matin, mon

pauvre vieux!

L'autre in-istant, il se rendit en

maugréant aux maisons indiquées

Ce n'était pas une illusion visuelle:

sur chaque porte il y avait blen des

traces de sang...

TENTES
SI vous sonzez à aller camper,

voyez-nous. Nous faisons une

spécialité de tentes et notre as-

sortiment est des plus complet:

aussi chaises, tables et bancs

pilants, couvertures d> 1it, podles

de camp, etc, Prix modiques.

J.-L. VANASSE, LIMITÉE
631, Notre-Dame O., prés McGill

MArguette 8463

 

 

    

pleurait un mort, un enfant emporté

par le croup en une soirée. Le père m

et la mère sanglotaient auprès du
petit défunt.
Le schupo se dirigea vers la der-

nière maison qui lui avait été signa-
iée. II frappa: on ne lui répondit
pas; il cogna plus fort du poing.
Rien.

Ce fut une voisine qui, ouvrant sa
fenêtre, lui dit:

—Pourquot voulez-vous entrer chez
la mère Massh?
—Pour lui demander certains ren-

seignements.

—Trop tard, répondit la voisine en
refermant son volet; elle & succom-
bé cette nuit d'un “coup de sang”.

Dans chaque maison marquée du
signe rouge, 11 y avait un mort...

HASARD OU MAGIE NOIRE?

Simple coïncidence? Difficile à
admettre.
Dans le quartier, l'émotion fut

vive, Sur le seuil des maisons, les
commères s'étaient rassemblées, don-
nant leur opinion.
—C'est une affaire de sorcellerie!

murmuralent-elles en jetant des re-
xards inquiets autour d'elles. Ÿ a
des histoires du diable là-dessousi..
A quelle heure les taches san-

glantes étalent-elles apparues sur
les portes? Certainement après mi-

nuit, car de nombreuses personnes
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revenant du cinéma n'avalent rien
remarqué d'anormai & Thuis des
dem>ures,

Or, dans chaque maison marquée
du stigmate fatal et où — coïnci-

dence plus qu’étrange — il y avait
eu un mort, le décès était survenu
après deux heures du matin.
Mauvais sort... Envoltement...

Sortilèges démonlaques. Ces mots
revenalent sur toutes les lèvres.
Le médecin de l'état civil n'avait

constaté pourtant rien de suspect

sur les cadavres: la mort avait une

cause naturelle chez les trols dé-

funts. Le rapport rédigé concluait

au classement de l'affaire.

LA MERE GERTRUD

Malis11 y avait Jes trois taches de

sang... et il y avait surtout la pani-

que qui s'était emparée des habitants

du quartier, qui voulaient voir dans

cette affaire quelque Intervention

diabolique.
La police, harcelée de plaintes, dut

se mettre en campagne et recuelllir

tous les témolgnages: ils étaient

nombreux. és par la

peur. les gens affirmalent avoir vu...

Quoi?... Des ombres aux pieds four-

chus, des faces bestiales hérissées de

cornes...
Ces visions ne devaient pas tarder

A se concrétiser. Voici comment:

Dans une soupente infecte du

quartier vivait misérablement une

pauvre femme, la mère Gertrud, qui

tirait ses maigres subsides d'un mé-

tier indéterminé, diseuse de bonne

aventure, Pour quelques sous, elle

Yisait l'avenir dans le marc de café

ou dans les tarots. Les ménagères in-

quiètes la consultaient en secret.

Son nom fut prononcé... La mère

Gertrud avait dû procéder à quelques

pratiques maléfiques envers les dé-

funts. ;

Un matin, des ménagères, l'esprit

surexcité, se rendirent en groupe de-

vant 1a maison on logeait la diseuse

de bonne aventure. La vieille, ef-

frayée, sortit. On lui jeta des pier-

res :
—A J'eaut... A l'eau! erlait-on.

La police dut intervenir. Tant pour

soustratne la vieille femme aux fu-

reurs de la foule que pour tirer son

cas au clair, on l'arréta. On la jeta

en prison. Elie hurla son innocence.

Jadis, la malheureuse eut été trat-

née au bûcher et brûlé: vive, sans

autre forme de procès, et chaque mé-

nagère eut apporté son fagot en la

maudissant.

DU SANG D'ENFANT!

Par bonheur, l'affaire fut conflée

à un magistrat sceptique et refléchi

qui croyait peu aux sortilèges.

Ce jue fit convoquer de nouveau

les témoins. entendit les accusateurs

de la preudo-sorcière et se fit rapi-

dement une opinion, qui était celle-

ci: il n'y avait en cette affaires au-

cuna pratique suspecte qui méritât

attention.
Mais comment expliquer les mar-

ques sanglantes sur l'huis des ral-

sons où un être allait succomber?

Le populaire ne démordait pas de

son impression: 11 y avait là de la

agie.
Le juge fit racler les tacn*5 rouges

sur le panneau des portes et donna

les résidus à examiner À un chimiste

officiel qui, après des observations

minutieuses, affirma que ce sang
était du sang d'enfant...
LE JUGE CONTRE LA FUREUR

POPULAIRE

Cette précision faite au nom de la
science, provoqua l’émoi que l’on de-

LES “MOTSCROISES”
L 7

E

 

 

s
j
<
|
r

S
m

B
E

a
f
r

jz
n
}
v
i
c
]
r

r
e
r

je
fa

]
<
1
>
[
w
{
>
j
r

Rr

c

E

FR

o

N v

S |A ) |S

a

RK,

=

S

r P
£ M
L £
£ Miv]s |e

 
PROBLEME No 7

Solution du problème de la
semaine dernière.  

vine. Du sang d'enfant! N'était-ce
pas là la preuve formelle d'une pra-
tique de sorcellerie! A la mémoire
des ménagères revenalent des histoi-
res macabres où, au cours de sabbats
abominables, des petits enfants
étaient égorgés dont le sang servait
À des besognes infernales.
Le juge ne se laissa pas influencer

par l'opinion publique qui, à tout
prix, voulait tenir un coupable.
prudence prévalut.
Ce magistrat était un sage.
En effet, à quelques jours de là,

il reçut à son cabinet une jeunc

fille qui lui dit à brûle-pourpoint:
—Monsieur le juge, je peux vous

donner la clef de l'énigme dans la
fameuse affaire des traces de sang

sur les portes...
—Vous êtes ln bienvenue. Parlez!

—Oui, j'ai des remords, continua

1a jeune fille. Je vois qu'on accuse

une innocente... Je tiens à dire ce

que Je sais...

EXPLICATION DU MYSTERE

—Ii faut vous dire que mon père
est charretier au service d’un bou-
cher, Je suis moi-même au service
de ce boucher. Je suis la seule fem-
me de Berlin à tuer les bêtes et à
les dépecer comme un homme, Mon
père, qui n'est pas du métier régu-
lier de boucher, se contente du pos-
te de charretier. Chaque nuit, il se
rend aux abattoirs avec sa voiture
et son cheval et prend livraison de
la marchandise qu'il porte chez
notre patron.
La jeune fille hésita, puis, se dé-

cidant:
—L'autre nuit, mon père avait bu

plus que sa contenance... Enten-
dez par là qu'if n'avait pas la main
très sûre pour conduire son che-
val... Il m'a avoué qu'il avait
chargé dans sa voiture six moutons
et deux boeufs dépecés... Mais
les rues n'étaient pas assez larges
pour sa voiture qui se butait à tou-
tes les bornes... La voiture heur:a
des maisons, trois, à ce que dit mon
père... Des quartiers de viande
saignante dépassalent la voiture...
Vous devinez le reste? Les traces
de sang, c'est mon pére, avec sa
voiture, qui les a faites en pas-
sant... Il serait venu vous faire ces
aveux lui-même, mais il a une peur
terrible de la prison!
Ainsi fut éclairci le mystère san-

glant du quartier de Gulstrasse.

———e->-ami——

Demain, il sera trop tard! Une
autre personne peut vous enlever
votre copie. Vous n’en trouverez
peut-être pas dans les dépôts. Alors,
vous regretterez de ne pas avoir
découpé votre bon de consultation
en page 2.

sa

Montréal, 14 août 1932

UR TROIS PORTES...

 

ENDORMIE SIX MOIS_

 

   
Mlle Patricia Maguire, d'Oak
Park, Illinois, atteinte de la ma-
ladie du sommeil, est restée en-
dormie six mois. Pendant quatre
mois elle ne put ouvrir les yeux.

C’est le record de durée de cette
maladie, à notre connaissance.

 

rats propagent

la peste en Afrique
occidentale portugaise

LISBONNE, 13. — On mande de
l'Angola (Afrique occidentale por-
tugaise) que 91 cas de peste ont été
constatés, dont 23 mortels.
L'épidémie aurait été provoqués

par des rats venus dans un charge-

ment de maïs de l'Union sud-afri-

caîne,

AVEZ-VOUS
A COEUR
le succès de
vos enfants?

Le succès, en classe, de
ves enfants dépend en

vv grande partie de l'état
‘de leur vue. BE vous
avez réellement à coeur
Ia réussite dans les ête-
des de vos enfants, voos

n'hésitezsrr pas à teur faire examiner
Is vue par on epiicien d'expérience
«t vraiment rompélent. Et surtout,
n'aftendez pas à Ia veille de la ren-
trée des classes, mais passez velr M.
Bi-Germain dès maintenant.

J. E. ST-GERMAIN
Opticlen-Optométriste

feEineia" 4950

 

   
UN SEUL MAGASIN À MONTREAL  

 

   

 

Detruisez

 
et Maringouins, rapidement, avec un

Nuage Parfumé à base de

Fleurs Japonaises

Mouches

 
 

Jl existe une matière vaporisante, ex-
traite de fleurs japonaises, qui à été
créée par l'Association do herches
Rex, à l'Institut de Recherches Indus-
trielles Mellon. Il à fallu dix années
de travail et $100,000 pour perfec-
tionner ce produit.
fon nom est Fly-Tox. Utilisé au
moyen du nouveau vaporisateur Fly-
‘Fox, il remplit 1a chambre d'un muage
vaporeux, parfumé, inoffensif aux
humains et ne tachantrien.
Mais cet extrait de fleurs anéantit
tnouches et maringouins, et les fou-
droie. Jt ils ne peuvent y échapper, ri

Produit des R
N’employes que Fly-Tox et toujours

“ avocleva risateur Fly-Tox, nouveau
modèle. Chaque poussée remplit l'air
‘le 150,000 particules de vapeur,
l'ly-Tox est efficace au delà de toute
comparaison, Pénétrant partout, il
est rapide et économique. Shaquelot
est éprouvé sur des mouches, dans

rer —————— 

Fly-Tox eat employé de façon à rerm-
plir la chambre d'un nuage flottant.
Au cott de 1 ou 2 sous, Fly-Tox
litière tout une chambre de rette pesto
redoutable.
Ce moyen de débarrasser votre hahi-
tation d'insectes, porteurs de germes
infectieux, est le lus économiqueetle
plus efficace, C‘es insectes contamin-
ent los aliments qu'ils touchent; ils
inoculent les maladies par leurs mor-
sures. lla détruisent, en un année,
46,000 vies précieuses, surtout d'en-
fants. Protégez-vous par un usage
copicix et répété do

FLY-TOX SEUL
echarches Rex

notre laboratoire. Sa valeur destrus-
tive est garantie par lca détaillants,
N'employes rien de moins efficace
quand la sécurité cle votre maison est
en jeu. Fly-Tox est vendu dans le
monde entier. Inoffonsif aux hu-
mains. Ne tache pas. Fly-Tox est
fabriqué au Canada.
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UN NAPOLEON DE LA DROGUE!
Le roi des trafiquants de drogues en Egypte. — La

police a fini par le vaincre.—Mahomed Mustapha
Nafeï, roi des stupéfiants, masquait son odieux
trafic derrière de gigantesques entreprises.

RUSES DIABOLIQUESET COMPLIQUEES

 

LES SIRENES EXISTENT-ELLES ?
Oui, si l'on en croit des explorateurs. — Ce sont de
curieux mammifères qui hantent les mers du Sud.

Les sirènes des mers du Sud, qui dans les légendss se couchent sur

le sable des plages, peignant leur chevelure d'or, et chantent d'une voix
ensorcelante pour attirer et perdre Jes navigateurs, les sirènes des mers
du Sud existent. Elles ne sont peut-être pas conformes à ce que décri-
vent les fables, mais elles existent. C'est du moins cs qu'affirment des
explorateurs britanniques, au retour d'un voyage.

CAPTURE D'UNE SIRENE
Ces explorateurs, ayant à leur tête M. Bernard C. Ryder, ont navigué

parmi les centaines d'iles au nord-ouest de l'Australie, que les indigènes

baptisent ‘Iles des sirènes”. Et ce ne sersit pas sans raison.
Leur cotre de 17 tonneaux louvoyait un soir quand lls virent, & cin-

quante pleds devant eux, émerger de l’eau un être singulier, à tête de
frmime et à corps de poisson. L'étrange créature tenait dans ses bras
un petit. Bientôt plusieurs autres apparurent. mais elles s'enfuirent
derrière les rochers, avant que les explorateurs fussent revenus de leur
surprise. Perplexes, ils parlérent ensuite de cette apparition aux indi-
gènes. Mais ceux-ci ne parurctit pas étonnés. Ils indiquérent aux blancs
les heures et les endroits où l'on avait le plus de chance de rencontrer
des sirènes. Et un jour ils se tinrent en embuscade, et l’un d'eux frappa
d'une flèche de son are une des créatures demi-humaînes. Elle cria, et
s'évanouit. Les indigènes allérent la chercher à la nage, et la rame-
nérent sur la plage.

Eile avait environ huit pieds de long. A l'examiner de prés, son
visage n’était pas si humain qu'on Je pensalt d'abord. Il se distinguait
par de très larges narines. Les indigènes se nourrirent de sa chair.  L'un des voyageurs se décida à la goûter, et lui trouva le goût de veau.

Ces mammifères seraient connus des savants, et leur existence dans
tes mers du Sud aurait donné naissance à mille jolies légendes sur les!
Sirenns
 

RETOUR DE NAPLES1UNE INTERVIEW
DU KRONPRINZ

BERLIN, 13. — L'ex-kronprinz &
fait au correspondaut d'un journal

à [norvégien las déclarations suivantes
sur les premiers jours de la guerre:
—Après la bataille de la Marne

j'ai proposé de conclure immédiate-
ment la paix; je voyais à l'avance
que nous devions perdre: malheu-

reusement, je n'al pu rallier per-
sonné à ma conception. Nous ne!
pouvions pas combattre contre le
monde entier; mais, dans la con-
duite des opérations, le grand état-
major n'avait pas de contact pra-
tique avec le front.

“C'est ainsi que sur le papier nou.‘

.|avions tant de divisions de 20,00v
‘| hommes: en réalité nos divisions ne
comportaient que 6,000 hommes, Ces
8,000 hommes devaient tenir une
ligne de front pour laquelle il en

7 |auralt fallu 20000. Cela ne pouvait
pas aller. Fn fait, tout manquait”.

  

 

Fe docteur Carlo Melillo, qui fut
awermenté dernièrement au Col-
lego des Médecins de Ia Province
de Québec, vient de Naples où fl
à suivi ses cours universitaires et
de perfectionnement après le Doc-
torat. II fit des stages à l'hôpital
Notre-Dame et au Royal Victoria;
et a brillamment subl ses examens.

Voleur d'une politesse
peu commune
—_—

BROCKTON, 13. — Mme Louise
Rautenburg déciara à la police au-
jourd’hul qu'elle avait découvert
l'oiseau rare, un malfaiteur très
“pol”. Réveillée à bonne heure le
matin par quelqu'un rédant près de
la porte de la cuisine, Mme Rauten-
burg cria: Qui est 14?
Après un silence de quelques mi-

nutes une voix masculine répondit:
“C’est moi. Mais je crois être dans
la mauvaise maison. Excusez-mol”.
Le “gentilhomme” tourna alors le
dos et partit.

 

* AUX MALADES +#
Fuurquel souffrir quand voue pouvez être

don et faeul
M. W. Morel. Qu:
soulagement of

    
  
  

  

  

 

  ré.
Ga 2 à 4 P.M. et de # à 10 P.M.

timbre pour réponse. Tél.
s385,  
 

 

“Votre téléphone a la valeur que vous lui donnez.”

VOTRE téléphone c'est un
serviteur fidèle qui tra-

vaille pour vous jour et
nuit. Il fait vos emplettes,

porte vos messages à vos
amis, vous tend une foule

de services divers. Cepen-
dant son salaire quotidien
n'est que de quelques sous.

   

      
  

LE CAIRE, 13. — Le pius fameux
procès de trafic des stupéfiants dont
on ait jamais entendu parler en
Egypte vient de se terminer aujour-
d'huti. Mohamed Mustapha Nafeï,
chef d'une vaste organisation da
contrebandiers, vient d'être con-
damné par ia Cour centrale du Cal-
re à cinq ans de prison et à une
amende de mille livres égyptiennes.
Quatre de ses associés furent con-

TOUT POUR LA DROGUE !
Certaines de ses méthodes avaient

quelque chose de napoléonlen. Il
avait fondé une compagnie de na-
vigation pour facillter ses opéra-
tions de contrebande. Il avait, au

Caire, un laboratoire de chimie, où
l'on recherchait des moyens de ca-
moufler les drogues, et 11 se serval!
de voitures automobiles armées pour
ailer chercher des paquets de dro-

LE ROI DE LA DROGUE ET SON LIEUTENANT

 

Mohamed Mustapha Nafei, l'un des plus grands trafiquants de siu-
péflants au monde, a été pincé en Egypte. Sous une apparence

humble et dissimulée, cet homme faisait le commerce de la drogue
sur une échelle prodigieuse. II allait jusqu'à fonder de grosses entre-
prises de navigation, dont le bat principal était de transporter sur
tous les points du globe son ignoble marchandise. II est photo-
graphié icl dans un bureau de police, au Caire, au moment où il
subissait un interrogatoire. En haut, à droite, on voit son principal
Heutenant, dont Ia spécialité était de faire le trafic nvec l'Asie, en

passant par le désert et la mer Rouge.

damnés à la même peine: six autres
accusés furent acquittés. Six au-
tres personnes, des étrangers, doi-
vent encore passer en jugement,
dans leurs Cours consulaires Tres-
pectives.

UN TALENT DIABOLIQUE

NafeY était & la têtz d'une des
plus importantes et des plus actives
entreprises de contrebande de stu-
péfiants du Proche-Orient. Lui et
sa bande importaient des drogues
en Egypte depuis plus de trente
,ans. Il était un tout jeune homme
lorsqu'il entra dans “les affaires”,
après une courte carrière comme
fonctionnaire subalterne dens les
Chemins de fer de l'Etat, en Egyp-
te. C'est un homme au caractère
énergique et aux grandes capacités.
Tl & montré un talent diabolique
pour compromettre des hommes tout
À fait respectables dans ses opéra-
tions,

ACTIVITES D'UN GRAND
HOMME |

Unie fois qu’ils étaient compromis.
il ae servait d'eux sans pitié. Il
avait un grand nombre de gens à
sa solde, et il savait corrompre les
soldats et les policiers. Son orga-
nisation avait des ramifications
dans tout le Levant. En Egypte, il
louait plusieurs trés belles villas
dans les faubourgs du Caire et d'A-
jexandrie, dans lesquelles il y avait
des cachettes, très soigneusement
camouflées, où 11 emmagasinait des
drogues apportées en contrebande.
Il avait une grande quantité d'é-
tais civile différents et plusieurs
adresses, et il avait le soin de ne
jamais écrire une lettre de sa pro-
pre main. de peur que son écriture
nepuisse servir un jour à l'iden-
tifler.  

gues laissés À certains endroits se-
crets du désert.

LA PANIQUE CHEZ LES
TRAFIQUANTS

Russell Pacha, parlant de l'affaire
Nafeï dans un rapport au bureau
central de la Recherche des Trafi-
quants, écrit:
“A mon sens, c'est le cas le plus

important que nous ayons jamais
eu en Egypte; les arrestations ont
semé la confusion et la panique
parmi! les trafiquants: chacun s'at-
tend à se voir arrêter, et ignore

rem
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NETTOYEURS -TEINTURIERS EXPERTS DEPUIS 30 ANS

 

quelles preuves de sa culpabilité
sont aux mains du bureau de la
Recherche des Trafiquants à l'heure
actuelle. Si nous obtenons les con-
damnations que nous attendons, le
pays sera, pour de nombreuses an-
nées, délivré d'une grande partie
des plus sinistres figures de son
monde souterrain”.

 

Cent lions vont-ils
être abattus à
Bordeaux ?
—_—

BORDEAUX, 13. — Cent
lions du capitaine Schneider,
qui constitue une des attrac-
tions d'un cirque en tournée,
sont en magasinage, si l'on
peut dire, à l'American Park
de Bordeaux depuis près de
deux semaines
Grâce à diverses personna-

lités de Bordeaux, dont M.
Harmain, directeur du Tria-
non, que la souffrance des
animaux, fus-ent-ils dénom-
més féroces, ne peut laisser
indifférent, les lions ont été
nourris. mais voici qu'ils sont
maintenant sous le coup d'être
abattus s'ils ne sont pas expé-
diés en Allemagne dans les dé-
lais les piüs réduits. Or le pro-
priéisire se trouve en face de
problèmes de douane et de dif-
ficultés financières... La ques-
tion en est là.
Achétera-t-on les lions ou y

aura-t-il une linmense et stu-
pide hécatombe?  

  

POURAVOIR SIFFLE
SEATTLE, 13. Parce qu'un

garçonnet a sifflé son chien. son
père ne put obtenir la somme de
3500.00 qu'il réclamait à l'automobi-
liste qui a écrasé ce chien. J. L.
Pheasant allégua que si l'enfant
n'avait pas sifflé. le chien ne serait
pas revenu sur ses pas et n'aurait
pas été écrasé. Le juge Malcolm
Douglais tint le garçon coupable de

négligence.

 

SACHET ASTRAL
Exrnaondinaiee Porte Bonheur
Fait de p:antes d'herbes mystérieuses cor-
respondant à vos planètes, orné d'un Coral
Mindou d'un effet magique. Ce sachet par

son pouvoir fait garder
a chance à celui qui 16
porte et l'attire h vous al
vous ne l'avez pas. D
sous fait aurmonter Lou-
tes les difficultés et éloi-
uns Je mai, et douve 18
réussite complète. TI est
«absolument nécessaire de
donner sa date de nafs-
sance. Vous pouvez poser
Prix: $1.00.

 

deux questions.
Mme Delza, Cé'èbre Astrologue et chiro-

manctenne française, par ses conseiis dans
n'importé quel cas vous fera réussir. Mer-
vellieuse dans ses prédictions. Afin que
tout le monde puisse la consulter, elle met
sas prix à 81.00 la consuitation durant
environ une heure, suf appointement seu-
tement. HArbour 0451. 8572 Ave du Pare.

memes

UN TON PLUS CLAIR
uand cest fuidpar Dechert

Le prétendu nettoyage bon
marché ne lost pas du
tout. M ne fait que ré-
pandre la saleté dans
vos tissus sams em.
lever.
Lae régies de qua-
114 de Dechaux
exigent un net
tornge à fond.
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Encore les dettes du Gouvernement
——

Nous avons déjà traité ce sujel, en affirmant qu'encune intention

hostile à qui que ce soit, aucune errière-pensée politique, ne nous

animail. Le bien public seml exige que la question soit traitée, et

vésolme, et am plus tôt.

H est en effet impossible de lergiverser davantage ou de persévérer

dans le mutisme. Depuis plusieurs mois, près de six mois pour cer-

tains d'entre eux, le gouvernement provincial « contracté, à des titres

divers, vis-à-vis de sociélés commerciales et de simples particuliers,

des dettes, pelites, moyennes ou grosses. Et personne ne peal se laire

payer; personne ne pent loacher un son. Le gouvernement prétend

que certaines factares ont été majorées et sont sujelles à révision.

Mois ce ne sont là que des cas exceptionnels. Il y à des primes aux

colons, dont le moatant ne saurait être contesté. Il y a des frais de

voyage, avancés par des personnes chargées de mission, qui devraient

être remboursés. La plapart de ceax à qui les autorités de Québec

doivent sont de petites gens; il en est qui sont dans la misère. Î! en

es! qui sont sur le point de mendier lear pain. Et lears prières el

réclamations sont traitées avec mépris. C’est indigne de nous, et si

cela se prolonge ce sera une honte.

Le gouvernement, lorsqu'on le pressail un pen, s'était mis à ré-

pondre: toui sera payé an mois de juillet. Le mois de juillet est passé,

bien passé, et les créanciers attendent toujonrs. Va-i-on les remettre

anx calendes grecques ? Un commerçant qui agirait ainsi perdrait

son crédit, sa répalation, et serait mis à l'index. Nous ne sommes

pas an journal de parti, el il ne s’agit pas ici de politique. Î s’agit

d'honneur et de simple honnêteté.

MANIFESTATIONS DE CHOMEURS
Les délégués des sans-travail, reçus par M. Bennett, ont présenté

aw premier ministre un cerlain nombre de réclamations. Les unes

som d'ordre social, concernant les salaires, les heures de travail, l'in-

demnité de chômage, ele. On pent discater ces demandes; les chô-

meurs sont dans lear rile en les présentant.

 
  

Mais d'autres sont nettement politiques; les délégués sont. alors

sortis de leur rôle, et ils ont en grand tort. Ainsi ils ont demandé la

mise en liberté des chefs Doukhobors, l’embargo sur les envois de

nourritare ou de matériel de guerre au Japon; le retrait de l'embargo

canadien sar les marchandises russes. Les chômeurs devraient être

enchantés que l’on arrête dans la mesare du possible la concurrence

soviétique, qui fend à enlever du travail à nos ouvriers pour le donner

aux Russes. Cette revendication est la preuve que les délégués se

livraient bien & ane manifestation politique. lls ont été plus loin, de-

mandant la libération des prisonniers politiques hindous, ef le rappel

des troupes britanniques de l’Inde; autrement dit, ils se sont mélés de

ce qui ne les regardait pas.

Et c'est très fécheux, cer ces excès ridicules nuisent à celles des

revendications qui peuvent être raisonnables, et tendent à jeter la

suspicion, le discrédit, sur toute démarche que feront les chômeurs.

Il ne fant à aucun prix, dans l'intérêt de la paix publique, et au

premier chef dans l'intérêt des sans-travail, qu'on paiste les astimiler

à des commanistes, désireax d'exploiter les difficultés actaelles, et

print le bon Dien (c'est ane façon de parler, car les communistes ne

son! pas très religieux) de n'en pas sortir. Nous prions nos chômeurs

eanadient-français de ne pas tomber dans ce piège. H fant que leurs

ehels soient résolus, mais sages.  

LE PETIT JOURNAL

Nos Petites Entrevues

PREFEREZ-VOUS UNE VOIX D'HOMME, OÙ
CELLE D'UNE FEMME A LA RADIO ?

A. HETU, 1910 rue Notre-Dame O.
(Agent d'assurance-vie).
Je ne cache pas

que j'aime mieux
ordinairement la
voix masculine.
Mais pas tou-
jours; j'admets
que souvent, la
voix de femme est
très agréable a
entendre. Seule-
ment, fl faut que y
cette voix soit
très cultivée. On
diralt qu'un hom-
me peut chanter A. Hétu
(en admettant ;
qu'il ait de la voix) beaucoup plus
facilement sans études préalables,
qu'une femme. Je crois que ce qui
nuit à la réputation de la voix de
femme à la radio, c'est qu'un grand
nombre de représentants du beau
sexe nous donnent un échantillon
de leurs talents, que leurs études
musicales ne justifient nullement.
=

A. GEDDES, 117$ rue Roprey.
(Employé du C.NR.).

Je préfère tou-
jours une voix
d'homme. Je Ia
trouve plus plai-
sante à la radio.
Pour une raison
ou pour uné au-
tre, la voix de
femme ne rend
pas justice à la
radio... ou peut-

CE être bien que c'est
Î la radio qui ne

te rend pas justice &
A. Geddes 18 voix de fem-

me? A moins que
de grandes perfections ne solent ap-
portées A cette invention pourtant
merveilleuse, je crois que l'homme
aura toujours l'avantage sur la
femme, lorsqu'il chantera devant un
microphone. Et je trouve aussi que
la prononciation masculine est
beaucoup plus distincte dans un

  

  

   

haut-parleur.
—p

JULES MENARD, 1877 rue Notre-
Dame Ouest. (Peintre en bâti-
ments).
Dans l'état pré

sent de la radio,
Je préfère une
voix d'homme.
Quand nous au-
rons le télévision,
J'aimerai mieux
peut-être une
voix de femme...
lorsque cette fem-
me sera jolie! Les
grandes vedettes
de l'art oratoire
ou du chant n'i-
gnorent paint cet état d'esprit. Test
pourquoi, en attendant is télévi-
sion, elles laissent circuler leurs
images et se gardent bien de mo-

difier l'aspect de leur physionomie
pour ne pas dérouter les admira-
tions. Quand la télévision sera un
falt accompli, les femmes sauront
mieux que leurs collègues mascu-
lins utlliser leur aspect personnel.
qui & son importance. Qui sait si
certaines d'entre elles, qui chantent
comme des pintades ne sauront pas,
avec plus d'adresse que leurs parte-
naires de l'autre sexe, nous faire
croire, grâce À leur beauté, qu'elles
ont la voix agréable?

———
THEODORE CARRIERE, 2061 rue
Notre-Dame Ouest. (Marchand-
tailieur).

 

Jules Ménard

Cela m'est In-
différent. Le
chant et la parole
m'ennufent d'or-
dinaire également
à la radio, que
cela vienne d'un
homme ou d'une
femme. Javoue
que Je fais partie

le la foule. La
/ foule préfére voir

$< celul ou celle qui
to, a toilette. 4d

Carrière: parle, lui présen
T re des idées ou des

chansons. Les intonations, les ges-
tes, les façons, les Improvisations,
les répliques et même uno certaine
tradition de costume et d'allure
exercent une singulière Influence
sur moi. En d'autres termes, j'aime
VOIR clui ou celle qui désire me

    charmer par sa parole ou son chant.

W. McDONALD, 3188 rue St-An-
toine, (Employé du C.N.R.).
Je trouve Ia Le

voix d'homme plus + § A
agréable à enten- oe
dre. Et cela, non
seulement à la
radio, mais par-
tout. D'alileurs,
mon opinion est
partagée par un
grand nombre de
personnes Je  trouve, par ex-
emple. qu’un- =. #
chant sacré, dans CT
une église, est WwW. McDonald
beaucoup plus
beau quand 11 est interprété par un
homme. Il semble que l’oreille hu-
maine soit plus charmée par les
sons graves que par les intonations
aiguës. C'est un fait que je cons-
tate sans pouvoir J'expliquer. Quand
c'est une femme qui chante dans
mon Appareil, je change ordinaire-
ment de poste d'émission!

——

A. GOUGEON, 1496 Ste-Catherine

Homme ou fem-
me, je désire
avant tout que
l'artiste ait du ta-
lent. Un homme
qui chante mal
est aussi désa-
gréable à enten-

dre qu'une femme
qui nous crie dans
les oreilles. L'un
et l'autre mani-
festent souvent
par des espèces

 

A Gougeon de crises d'épi-
lepsie, ce qu'ils

croient être l'interprétation du
“grand art”. Mais lorsque j'entends,
par exemple, de vieilles chansons

canadiennes modulées par des ar-
tistes qui connaissent leur métier,
cela me charme également. que ces
airs de folklore viennent de la voix
d'un homme ou de celle d'une
dame.

—_—

F. BERY, 588 rue Canning.
(Cuisinier).
J'aime à écou-

ter autant l'une
que l’autre. Dans
un choeur mixte,
il est certain
qu'une ou plu-
sieurs voix de
femmes sont in-
dispensables à Ja
beauté de l'en-
semble. Mais pri-
ses  individuelle- ; ”
ment, je préfère :
une voix d'hom-
me. La radio ne
semble pas se
prêter à une juste interprétation de
la voix féminine. Le hæut-parleur
change en cris des sons qui se-
raient mélodieux autrement. Ce-
pendant, il arrive parfois qu’une
voix de contralto soit ausei natu-
relle à la radio que dans une salle
de concert. Mais je trouve que les
soprani sont criardes dans les meil-
leurs appareils.

PSYCHOLOGIE DU
COSTUMEMASCULIN

Un congrès peu banal, au moins
par les matières mises à son ordre
du Jour, vient de se tenir à Pitts-
burg, en Pennsylvanie. C'était ce-
lui des tailleurs américains.
Ces messieurs discutèrent, par

exemple, sur les moyens de distin-
guer, dans les réceptions, l’hôte et
ses invités, des maîtres d'hôtels,

Ils recherchérent, à l'instar de
certains élégants du Vieux Monde,
si lon ne pouvait créer des smo-
kings et des habits de couleur. Fn-
fin, et ceci est plus amusant et di-
gne de tenter les philosophes (ou
les caricaturistes?) Les maîtres
tailleurs présentèrent des complets
spéciaux à certaines professions: le
complet-banquler, le complet-direc-
teur, le complet-gros industriel, etc.
Que pensent nos tailleurs de cette

orlginale initiative? Et feront-lls
un jour défiler, sous nos yeux char-
més, le complet-entrepreneur, le
complet-rentier ou Je complet-jour- 

F. Béry
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SAINT EUSEBE
Prêfhe martyrisé au Île siècle.
   

SAINTE ATHANASIK
Fondatrice du monagare d'Egine. Morte

en 0.

Lundi, Assomption B. V. Marie: mardi,
&-Joachim; mercredi, Bt-Myacinthe; joudé,
St-Roch; vendredi, St-Jean Eudes; samedi,

Jeûne, St-Bernard.

Later du soleil .
Coucher du soleil

Levèr de la june
Coucher de la lune
Pleine lune. le 16, à 2 heures 42

du matin.

   

 

 

Dans ce mols, les jours décroissent de 43
minutes le matin et de 56 minutes, le soir.

  

 

Pgh
Le mieux est

l’ennemi du bien
———

L'honnéleté courante, moyenne.
est assez bonne. Le mieur est
l'ennemi du bien.
Ceux qui possèdent une honuné-

feté farouche, exagérée, ont chan-
ce d'être des fanatiques, tandis
Qu'il est agréable et peut-être tout
aussi sûr d'avoir affaire à un.
brave et honnête homme sans
plus.
Vous qui n'avez guere confiance

dans la nature humaine, regar-
dez auteur de vous. Ne vopez-
vous pas des signes évidents de
la bonté et de l'honnéteté de
l'homme moyen?
La majorité des hommes ne de-

mandent qu'à bien se conduire,
à vivre selon les canons établis
de la moraie et de la charité.
L'homme moyen recule derant

une vilaine action comme devant
une mauvaise odeur ou unm gout
amer. C'est pourquoi le crime est
peu commun, quoiqu'on en dise.

Les malfaiteurs sont rares, non
parce que la police est composée
de limiers exceptionnels, mais
parce que le crime est une per-
version et une maladie et que la
plupart des hommes sont nor-
mauxr et sains.
Si la race humaine tend vers

plus de beauté, vers plus de p-c-
grès, ce n'est pas par l'effet de
la logique ou par la force d'une
lot naturelle, mais par celle du
bien acquis, des exemples recus
et suivis, par le désir instinutif
d'agir avec droiture.
On a abusé du mot évolution,

M ne doit pas s'appliquer seule-
ment à la croissance des plantes
et des animaux, au développement
de la race et de l'espèce. Il s'ap-
plique aussi à l'âme. Il s'applique
à l'opinion publique, aux moeurs,
à tout ce qui a trait à l'esprit
humain dans ses relations avec
l'organisation sociale.
La trame de ce tissu compliqué

qui forme le monde moderne est

Thonnétcté.

PERE DE
LA “QUINTAINE”

Si la semaine d:s ‘quats: jeudis”
est encore un leurre, l'année des
soixante-douze dimanches devien-
drait une réalité, si les nations écou-
taient M. Petiot.
M. Pctiot est un honorable imprie

meur parisien, qui croit qu'en ré-
formant le calendrier on atténuernit
Ia crise et que l'on ferait finalement
le bonheur de l'humanité.

I] propose ls “quintaine”. semai-
ne de quatre jours de travail et
d'un jour férié, L'humanité serait
comblée de jours de loisirs et de
fêtes. Par-dessus le marché, 1! res-
terait encore un lot annucl de cing
jours complémentaires, dont on fc-
rait des fêtes de rabiot.
M. Petiot a adressé son Curieux

et suggestif projet & oent persone
nages de son choix: savants, écri-
vains, hommes politiques...
Mais nul législateur n'a déposé

encore, sur le bureau de la Cham-
bre, un projet de lol constituant
cette heurcuse “quintaine”.
Le calendrier de M. Petiot trou-

vera-t-i] des adeptes? Des défcn-
seurs enthousiastes? Et suffit-i} de
changer 1a mesure du temps T
que le temps des humains xoit Dien
employé?

 

r
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Hommes-panthères et homme
Certains sorciers africains se couvrent de peaux de

panthères, se garnissent les doigts de griffes arti-
ficielles, et déchiquettent le corps de leurs vic-
times. — D’autres sorciers noirs se déguisent en
gorilles, et volent les femmes qu’ils désirent.

LES VOLEURSD'ENFANTS MALES
Nult lounde, noire, élouffanie des

tropiques, Seuis les appels langou-
reux des fauves et le hululement
lugubre des oiseaux nocturnes trou-
blent le sllence pesant de la forêt
vierge. Soudain, un cri perçant dé-
<hire les ténèbres, Puls un râle
rauque et le silence revient. La bête
est assouvie.
Lentement, les portes des caba-

nos s'ouvrent. Quelques silhouettes
sombres se risquent furtivement en-
tre les arbres, à la lueur vacWllante
des torches. Est-ce la plainte d'un
cabri égorgé par quelque fauve en
maraude? Ou bien un serpent géant
s'est-il glissé parmi le troupeau?
Les hommes armés de leurs lances

et de leurs couteaux de jet avancent
avec d'infinies précautions vers l'en-
droit qui vient de servir de théâtre
À cette tragédie de la vie africaine,

LE MEURTRE MYSTERIEUX

Le cadavre d'un homme étendu sur
le sol baigne dans une mare de sang.
C'est Bagala, le pécheur. Sa nuque
déchiquetée porte les traces horri-
bles des griffes d'une panthère. Pour-
tant, l'oril expert de ces chasseurs

nés, pour qui la vie de forêt n'a pas
de mystères, ne tarie pas à déceler

dans ce meurtre des signes trou-

blants. Les empreintes lalssé:s au-
tour du cadavre sont trop profondes
pour être celles du félin. L'agresseur
n'a même pas essayé d'entrainer la
victime, qui est intact4

Les noirs rassemblés autour du

cadavre du pécheur échangent un

regard significatif et sans mot dire

rentrent dans leurs cabanes |

VICTIME DES HOMMES-

PANTHERES!

Aucun doute n'est possible. Bagala
est tombé victime da la vengeance|
des hammes-panthères. L'inscnsé a’
osé défier la puissance de cette socte ;
r-douiable, et voilà qu'il & payé sa
temérité de sa vie! Personne ne bra-
ve impunément cette association fé-
race dont les assassinats ne se comp-
tent plus. L'âme nègre, dont tant
d'évrivains ont exalté la candeur
primitive et la douceur fnnée, en
déplorant l'influence néfaste exercée
sur elle par notre civilisation, garde
tn fond de cruauté qui tient plus du
{vive que de l'être humain.

HONRIBLE SOCIETE SECRETE

"x population indigène de la ré-
gion du Congo vit sous la terreur
cunstinte d'innombrables sociétés
« :0 €» -— véritables fléaux de oes!
fiumenses territoires. Les plus re-
dite de ces bandits de la jungle
sun’ ins conteste les homm>s-pan-
Ur !
La tête et le das recouverts d'une,

n° u de panthère, les doigts armés.
dd: grif~s d'acier, les piods tantôt
nus, tantôt chaussés de sandales en
fibres d'écorce — afin de laisser le
moins de traces possibles — les hom-
mes-panthères opérent la nuit, je-
tant leur dévolu tantôt sur le bétait
ds Indisènes, tantôt sur leurs (om-
mes, où tout autre objet qui a excité
leur convoitise, Ils considèrent les
richesses des villages qu'ils tiennent
ams leur redoutable domination
comme leur revenant de droit et ne
talèrent aucune résistance de la part
de la population terrorisée, Pour les
indiqènes, le tribut dont ils doivent
ainsi s'acquitter en vertu d'une con-
vention taclte apparaît d'allieurs
comme un mal Inévitable au même
titre que l'impôt prélevé par l’'Admi-
nistration, et {ls s'exécutent d'habl-
tude docllem~nt. Dans les cas rares
où les noirs essayent de se soustraire
atx lois Imnitoyables des hommes-
panthéres, la vengeance ne tarde
pax. Les récaleitrants trouveront
birntôt devant leurs cabines des
traces de griffes, averltiss"ment su-
nrême des monstres frrités.

Si oott* menace demeure fneffl-
«ac, les hommes-panthères ne recu-
Terent devant aucun crime pour
maintenir leur autorité, et 1* chât!-

trujours terrible, servira
mple aux autres inditénes.

F4 tre le cart du malhaunnex Ba.
a.

 

 

   

LES HOMMES-GORILLES

La société secrète des hommes-
gorilles, moins répandue que la pre-
miére — les régions abritant les an-
thropoïdes en vole d'extinction étant
de plus en plus limitées — emploie
des procédés analogues. Mais leur
activité criminelle consiste presque
exclusivement dans le rapt des fem-
mes, particulièrement coûteuses dans
cette contrée. L-s malfaiteurs agis-
sent avec tant d'adresse et réussis-
«entsi blen à se donnerl'aspect d’un
gorille que leurs victimes elles-

mêmes crotent parfois sincèrement
avoir eu affaire à un de ces singes
géants.

Le femme d’un récolteur de caout-
chouc, nommée Nadjobo, a été l'hé-
roïne de l'histoire suivante, que nous
rapportons à titre de curiosité, parce
qu'elle témoigne de l'habileté diabo-
lique de ces bandits noirs dans l'art
de se faire passer pour des bêtes.  

 

cède en rien à celui des hommes-
panthères. Les parents doivent ap-
porter à l'endroit qui leur est dési-
@né des cabris, des poules, des vic-

tuallles de toutes sortes, du sel, du
tabac, bref tout ce qui représente
une valeur pour ces bandits. Quand
ceux-ci jugent la rançon suffisante,
ls marquent l'enfant afin de
l'exempter pour l'avenir de toute
persécution de la part de la société.
Cela fait l'objet d'une cérémonie
compliquée. L'enfant est réveillé la
nuit et plongé À plusieurs reprises
dans des marécages voisins. Quel
vrai sens doit-on donner à ce bap-
tême? Faut-il n’y voir que le fruit
de la seule imagination? Les nègres
considèrent cette immension comme
un ‘’bon médicament”, propre À pré-
server l'enfant contre les mauvats!
esprits.

MARQUES POURLA VIE

Ensuite, les Balis pratiquent une
large incision sur le flanc gauche de

l'enfant, telle que la cicatrice en
restera visible pour la vie. C'est au
milieu de ls nuit que l'enfant est
restitué à ses parents, et quand on
l'interroge, il n'est capable de four-

nir aucune réponse précise. Les cri-
minels s'arrangent toujours pour
qu'il soit impossible de retrouver
leurs traces.

DEUX HOMMES-GORILLES

 

 

Votct les tètes de deux hommes-vorilles, Ces monstres ont été déca-
pités par des villageois nègres, ivres de vengeance. Comme on peut
le voir sur ce document, ces malfaiteurs ont réussi à se donner l'as-

pect des singes, qui aont légion dans leur pays.

Un suir, Nadjobo quitta le campe-
ment installé en pleine forêt cù tra-
vaillait son marl, pour aller couper
du bois. S'étant hasardée dans un
fourré, elle fut assaillie par un go-

rille. La bête l'entraîna dans les
broussailles. En vain la femme tenta
A plusieurs reprises d2 s'évader. En
cffet, résolu & ne pas renoncor À sa
prole, le gorille veillait sur elle avec

un soin jaloux. Deux jours se passè-
rent ainsi pendant lesquels Nadjobo,
affolée de frayeur et harasséz de fa-
tigue, finit par prrdre tout espoir de
revoir les sions. Enfin le gorille s'en-
dormitet ls femme. ayant retrouvé la

hache qu'elle avait emportée pour
couper du bois. as:éna un coup ‘ ‘or-
tel à son ravisseur et réussit à s'en-
fuir. Malgré les affirmations catégo-
tiques de cette femme qui prétend
Avoir été victime d'un gorille au-

thentique. nous avons tout lien de
croire qu'il s'agissait là tout simple-
ment d'un membre de cette redou-
table société «ecrête.

LES VOLEURS D'ENFANTS

Les “Balis”. les voleurs d'enfants,
sévissent surtout dans les rézions
habitées par les Baïas, et constituent
une société secrète un peu particu-
iidre. Ils ne s'attaquent qu'aux en-
fants, et aux enfants mâles de pré-
férence. L's jeunes garçons qui
jouent hors du village, dans la sa-
vane ou Ia forét, sont souvent enle-
vés par les membres de c>tte société
et entraînés dans un endroit socret
que personne, hormis Les initiés, ne
connait.
L"8 parents, en constatant la dis-

parition de leurs enfants, compren-
nent tout d+ suite le sort qui 13 at-
tend. Tl leur fandra naver pr ran-
concu “Bale”, dont ante ne le

 

Quand les parents ne peuvent pas
ou ne veulent pas payer la rançon
demandée (ce qui est très fréquent
pour !2s garçons, étant donné que
les enfants mâles ne sont pas très
appréciés chez les nègres), ils ne re-
voient jamai#la victime de Ball.
Collr-ci grandit au sein de la so-
ciété en qualité d'esclave ou e:t ven-
due aux marchands nomades qui
pratiquent la traite des noirs. Par-
fois, quand l'enfant fait preuve
d'une intelligence et d'un esprit d'en-
treprise remarquables, [1 réussit à
gagner la confiance des Balis, I! est
alors admis comme membre de la
société dont 1 pourra méme un jour

devenir un des chefs.

UN DEFI AUX BLANCS

Honune:-gorilles (“mourou-gilo"),
hommes - panthéres  (“ouan - go"),
honimes-léopards (“anyoto™, vo-
leurs d'enfants (“Balis”) et maintea
autres sociétés secrètes dont l'hom-
me civilisé ne connaît que vague-
ment l'existence constituent un défi
permanent À la justice des blancs.
Ces bandes maHaisantes agissent de
connivence avec le sorcier — le vé-
ritable rof de Ia brousse africaine!

Faut-li voir dans l’activité meur-
trière de ces criminels farouches le
vestige des instincts inhumains de
leurs ancêtres, mangeurs d'hommes
ct buveurs de sang?

_———— apape  _

N'importe qui peut prendre part
à la consultation populaires POUR
ou CONTRE las PEINE de MORT ?
ct n'importe qui peut gagner un
gros peix, pulsque c'est la chance
sonls nul d'ptriagera les heurrw-
Amante .

FUTUR

 
Charlotte. Le prince Baudoin, qui

Cette photo a été prise au

Le langage des statues
—_—

Le langage des statues, par bien
des points, ressemble au langage d>s
fleurs. Vous cueillez une fleur, par-

! faitement indifférente à nos préoc-
! cupations humaines, et vous la con-
traimnez à signifier: amour, haine.
Jalous!l», conflance, espoir.

Vous sculptaz une statue et croyez
n'avoir fait qu'une oeuvre d'art, Ce-
pendant, tout un débat contradic-
toire s'élève, comme autour de la
statue d> Dollard des Ormeaux, au’
parc Lafontaine,
Les Russes ne sont pas exempts

de ces soucis. Ils ont bien décidé
d'élever à Lénine une statue haute
d: plus de trente pieds. Ils ont bien
convié les sculpteurs du monde en-
tler à concourir, en attribuant
10,000 roubles or au sujet classé pre-
mier. Mais its ont spécifié que ce
sujet ne devalt pas être “bourgeois”.
Troublant problème. La Vénus d>
Milo est-elle bourgeoise? L°s nym-|
phes de Jean Goujon sont-cl'es!
bourgeoises? L'Apollon saurocht»-
ne est-il! bourgeois?

Si la peinture À l'huile “est bon

 

O1 DES BELGES

 

 difficile”, 1a sculpture, ça n°pas
toujours “rigolo”.

s-gorilles
 ————

Ce garçonnet occupera sans doute un jour un trône. C'est le prince
Baudoin, seul fils du Prince Léopold, héritier du trône de Belgique.
Près du jeune prince est sa soeur, la gentille princesse Joséphine

à deux ans, est l’idoie des Belges.
château royal, à Bruxelles

Les plus beaux
diamants du monde
sont exposés à Londres

—0_

LONDRES. 13. — Une exposition
unique de diamants vient de s'ou-
vrir dans un magasin d'Oxford
Street. à Londres.
Une des pierres exposées, un dia-

mant, taillé cn émeraude, a une
valeur de $360,000.
On évalue À quatre millions de

dollars l'ensemble des pierres réunies
dans le magasin d'Oxford Street.
De nombreux détectives, un sys-

tème d° signalisation électrique pro-
tégent les pierres exposées contre les
entrepriss éventuelles dos malfal-
teurs.

 

  

    

  

   

   

 

 

COURS TECHNIQUE:
et manuel,

COURS D'APPRENTISSAGE: — Trois
en collaboration avee l'Industrie.

COURS SPÉCIAUX D'AUTOMORILE:

véhicules  

et qui désirent se créer une
noux ennsulter. Nous leur moutrerons
ment au auceés,

 

  rene

COURS du JOUR
ENTREE LE 6 SEPTEMBRE

~~ Quatre années
Laberateires et niellers de

COURS DES METIERS: — Peur ou (rois années
jeunes gens qui désirent 69 préparer À l'exercies 4°

 

(ricité d'automeblle préparant à l'obtention de ta licence de mécanicien en
eurs délivrée por te Gouvernement de 1s Provinee de Québec.

Lee élèves ayant terminé ler cours primai
rrière honora

PROSPECTUS SUR DEMANDE
Vrr tous ton-eiquements n'adrescr aa Proritelre, ‘Tél. Mkchoue 2306

 

  Enselgnement théorique
utiles,

udes. R'adressant aux
métier.

‘études.
mieux

années d'études pour les {ypographes

Cours complel de mécanique et d'ébec-

complémentaire ou aupérieur
et payante, ent intéréM à vente

comment arriver rapééement ét sère-

  

 memere0re
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Doukhobors déportés vers les îles du pacifique
Le séjour derrière les fils

de fer barbelés de Nel-
PE

son les a déprimes.
—

NELSON, C.-A., 13. — La prison
provinciale de Nelson s contenu ces
temps derniers tout près de mille
Doukhobors. Elle en est mainte-
nant débarrassée, mais il reste 131
femmes et deux enfants. Ils atten-
dent, Jeur déplacement vers la côte.
Ces femmes ont été condamnées

pour parade nudiste. Comme les
hommes qui les ont précédées der-

rière les fils de fer barbelés du pé-
nitencier, elles seront déportées
dans des iles du Pacifique. Elles
doivent y faire trois ans. Elles ont

rdu tout entrain, et se montrent
t déprimées.
Le séjour à Nelson avait eu le

même effet sur les hommes. Quand

on interrogea dernièrement les

Doukhobors qui, au nombre de cin-

quante, étaient déportés vers Tile

de Piers, a quarante milles de Vic-

toria, ils manifestèrent de la joie.

Habitués à travailler, tout leur pa-

raissait préférable à la déprimante

olsiveté forcée qui fut la leur à

Nelson. En outre, les hommes souf-
fraient d'être séparés de leurs fem-

mes, et réciproquement.
Les Doukhobors, qui sont robustes

dans l'ensemble, déclarent qu'ils ne

eraignent pas le travail forcé. mais

une survelilance étroite leur porte

sur les nerfs. C'est pourtant ce qui

Attend ceux d'entre eux qui sont

condamnés.

Un cadeau durable
 

au Jardin zoologique de Bu-
dapest et le héros de la céré-
monie fut l'éléphant Blam,
Car Siam, qui a cent cinquan-
te ans, est un cadeau de Na-
poléon Bonaparte.
Ce dernier l'avait rapporté

d'Egypte. Il l'offrit un jour à
son beau-père l'empereur
François d'Autriche, qui ins-
talla l'éléphant & Schoen-
brunn. Siam passe pour avoir
fort mauvais caractère. Par
contre, le majestueux vielllard
(dame, 150 ans!) est un ta-
peur expérimenté. I] deman-

de de l'argent aux visiteurs,
mais refuse dédaigneusement
la menue monnale. Par con-
tre, s'il reçoit une petite pièce,
il s'incline. Pour une grosse,
i] agite poliment sa trompe,
puis va, lui-même, porter sa
collecte à la marchande de
petits pains, «ul a trop peur
de Siam pour s'aviser jamais
de Je tromper, en lui rendant
ia monnaie.

d

CONDAMNEE A QUELQUE
TEMPS D’ECOLE

CHICAGO, 13, — Pour avoir 1gno-

16 trop complètement les lois du
trafic et avoir passé une intersec-
tion à un feu rouge, Mme Pirle, de
Ohicago, & été condamnée à suivre
les deux dernières sessions de l'é-
cole de chauffeurs des femmes ou
à 37.00 d'amende. Elle choisit les
cours.

| Une fête vient d'avoir leu

       

 

 

 

LAPINS QUINQUENNAUX
Les Soviets suralent décidé de

faire du lapin un véritable meta
national.
Les “Izvestia” proclament qu'en

1932 l'élevage du lapin doit donner

près de 150,000 quintaux de viande.
Elles rappellent qu'avant js révo-
Jution le lapin était, dans la Russie

des tsars, un animal rarissime et
que Je plan quinquernal & prévu
l'extension graduelle de ja race la-
pinière.

Elie conclut par un véritable
hymne aux qualités nutritives du
Japin domestique, et affirme que le
hair du lapin surpasse celle du
poulet, du porc et du boeuf comme valour alimentaire,

LES NUDISTES DU CAMP NELSON

   

 

 

Camp de Nelson, Colombie-Anglaise, où sont gardés les Doukhobors pendant les procès qu’ils subissent pour leurs parades nudistes. A

droite, femmes Doukhobors attendant aux grilles pour parler à leurs parents et amis détenus. On sait que la résistance des Doukhobu-s

aux taxes et A divers règlements provinclaux cause un grand tracas aox autorités de la Colombie-Anglaise, D'autant plus que les

Doukhobors ont une façon de protester qui afflixe autant la morale, telle que nous Ia comprenons, que 1a lol

—
——

L’'OUVERTURE HISTORIQUE DU CANAL WELLAND
 

 

 
 

    
  

 

  
Quelques scenes do Couverture historique du canal Welland, En haut, on groupe d'illustres perronnalites, de gauche à droite: M, Sandey

Bruce, représentant l’Australie à In Conférence; M. Stanley Baldwin, chef de la délégation anglaise; Son Exc. lo comie de IBessborough,

notre guuverneur-général; M. BR, B. Bennelt, nolre premier ministre. Au second plan, deux membres de la délégation hindoue, — Au centre,

le “Lemoyne”, de la Canada Kteamship Lines, lo plus gros cargo de grain du monde, entre lo premier dans le nouveau canal, — À droite,

le maire Wright, de Kingston, présentant une adresse à M. Coverdale, président de In Canada Steamship Lines, — En bas, le “Lemoyne”

à qual & Kingvion, au pled de l'élévaieur dans lequel 11 à déchargé sa cargaison-record de 575,000 bolsseaux de bié. Le géant den grands

lacs est, on le voit, plus long que l'élévateur lui-même
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L'amendehonorable d’un célibataire endurci
Un misogyne acharné. — La rencontre d’une femme

le transforme. — Il devient un mari modèle.

BALTIMORE, 13. — Le plus fa-
meux célibataire du monde est de-
venu un mari modèle. Le certificat
en est délivré par Madame Henry
Mencken, après deux ans de me-
nage avec son époux, éditeur de
“American Mercury”, dont le scep-
ticisme et le cynisme à l'égard des
femmes sont célèbres.

VICTOIRE FEMININE

On attribue à M. Mencken une
certaine influence sur la jeunesse
américaine, à laquelle 11 aurait com-
muniqué ces sentiments, exprimés
en général sur le ton caustique. Et
voilà qu'à cinquante ans il fait le
bonheur d'une femme de trente ans.

  

Il se montre même, paraît-il, un
chef de maïson très attentif aux
travaux domestiques. II ne nous
manque plus que d'apprendre que
Madame Mencken porte la culotle,
et que son farouche mari est d'une
remarquable docilité. Vollà, en tous
cas, une belle victoire féminine.

POUR FAIRE UN BON MARI

Si surprenant que cala paraisse.
affirme Madame Mencken, un céli-
batatre est plus apte qu'un autre à
comprendre la femme, à se mon-
trer attentionné pour elle, et à faire
en fin de compte, bien que tardive-
ment, un bon marl. Et au fond,

 

 ajoute-t-elle en souriant, les plus

eyniques et les plus radicaux d'en-
tre eux sont étonnamment pacifis-
tes et conservateurs,
C'est pour affirmer ce conser-

vatisme, peut-être, que toute la de-
meure des Mencken est meublée et
décorée dans le style victorien, Les
jeunes mariés ont encadré au mur
leurs photos et leur certificat de
mariage. Célibataires endurcis, dis-
ciples de Ja premiére manière
d'Henry Mencken, vollez-vous la
face, Madame Mencken continue
d'écrire sous son nom de jeune fille,
Sara Haardt, car c'est une person-
ne très cultivée, En présence de
tant de qualités charmantes, que
pèsent les résolutions des vieux
garçons Jmnénitents? Demandez
plutôt à l'éditeur de l"Amerlcsan
Mercury”.

 

HER YErosebidsWhilgye ni
Ad Se2es
Rnd this Saimieflowerfiat srriles |.
cor: dying 003.

 

 

 

 

 

  
 

Henry Mencken, qui tut longtemps un célibataire impénitent et un antl-féministe déterminé, & fini par

ve merler, Il est devenu un mari docile et modèle. En amende honorable, il a fait agrandir et placer sur

les murs de sa maison ces portraits de sa femme et lui.

Onarrête le frère
d’un des meurtriers

de Sarajevo
BELGRADE, 13. — La police de

Belgrade a procédé À l'arrestation
d'un certain Vassia Gabrilovic, as-
sistant à l'Université de Belgrade.
Vassla Gabrilovic est le frère d'un
des auteurs de l'attentat de Sara-
Jevo qui fut pendu en 1914 par les
Autrichiens. Lui-même fut arrêté
À cette époque, alors qu’il tenait à
la main une bombe qu'il avait hé-
sité à lancer.
CmthAP—

Indirectement, une pluie
providentielle sauve une

femme de la mort...
CHICAGO, 13. — A cause d'une

pinie tormnticlle de longue durée
qul avait amollt le sol, Mlle Edna
Porter fut miraculeusement sauvée
d’une mort certaine lor:qu'elle tom-
ba du trokième étape d'un hôtel,
Is gardton de nuit de l'hôtel la trou-
va inconscient + sur Is pelouse.

 

 

AGENT DE PROHIBITION
————

DENVER, 13. — “Lulu”, un our-
son appartenant à James Daugherty,
ferait un bon agent de prohibition.
Cet ourson a appris, l'on ne sait
où ni comment, À repérer par son
flair les Jiqueurs fortes. Si on le
conduit le long d'une rangée d'au-
tos parqués, il se dirlgera Infailli-
blement vers ceux contenant bière,
vin ou whisky. .

C'est tout probablement un Ivro-
gne.
———eePeemen.

UN HOMME AVAIT
COUPE DEUX FEMMES

EN MORCEAUX
VIENNE, 13, — La Cour d'assises

de Vienne, Autriche, à condamné
après quatre jours de débats, le

nommé Laudenbach qui avait as-
sassiné, en avril dernier, doux fem-
mes et les avait coupées en mor-
ceaux, à la réclusion À perpétuité.
Sa femme, accusée de complicllé,
s'en est Lirée avco 18 mois de tra- vaux forcés,  

—

‘LS SERAIENT
VICTIMES DES LOUPS

EDMONTON,Alta, 13.—Les deux
enfants d'un fermier de Rock 1s-
land Lake, âgés de huit et six ans
sont disparus depuis plusieurs jours
et on croit qu'ils ont été victimes
des ours ou des loups dont on a
vu les traces suivant celles des en-
fants. La police montée, aldée par
les trappeurs et les Indiens, à com-
mencé des recherches sur la piste
de hutt milles Jalssée par les dis-
parus; elle les conduisit dans un
marécage où les chevaux ont été
abandonnés ne pouvant plus mar-
cher sur ce terrain.

DESESPERE, UN
BOUCHER SE DECAPITE |
LIMOGES, 13, — Dans une crise

de neurasthénic, M. Léonard Des-
bordes, Âpé de 56 ans, boucher au
Vige.1, est entré dans son abattolr,
à alguisé un long couteau dont ll sc
servait pour tuer le bétall, puis.
d'un violent coup, il s'est tranché
la gorge. La cou n été presque con-
plètement sectionné,

 

  36 enfants ont disparu
en 4 mois dans une

ville du Brésil
MONTEVIDEO, 13.—A Por-

to Alegre, capitale de I'Est bré-
silien de Rio Grande do Sul,
trente-six enfants ont disparu
au cours des derniers quatre
mois, sans qu’on ait pu Jes re-
trouver. Tous les disparus
avaient moins de douze ans.
La population est profondé-
ment impressionnée,

—_——

«Il faut à l'homme I culture
intellectuelle et

physique
LONDRES, 13. — Gilbert Fum-

bold, artiste, ingénieur-mécanicien,
savant et auteur, se rend & son bu-
reau au pas de course depuis cinq
ans, La distance de sa maison à
son bureau est de cinq milles, et
Rumbold affirme qu'il couvre ce
trajet en 23 minutes et qu’il arrive
plus vite que s’il prenait le tramway.
Agé de 36 aus, manchot, 11 s'occupe
activement de ses affaires et, dans
ses moments de loisirs, 11 écrit de
la poésie.

30 écolières font
| une grave chute
; —_—
| ESCAUSSINES, Belgique, 13.
| Trente jeunes écolières visitant le
chateau de Leland ici, sont acci-
dentellement tombées du plancher
supérleur et ont été gravement
blessées.

 

  
   

 

      
  
        

  
  

   

 

UNE BATAILLE
À COUPS DE FAUX

MADRID. 13. — On mande de
Cabannes qu’alors que Siméon Pas-
tor, sa femme et son beau-père tra-
vaillaient dans les champs, le père
de Siméon et deux de ses flis sont
venus les retrouver, Après une vive
discussion, les deux groupes en sont
venus aux mains, se précipitant les
uns sur les autres armés de faux,
Trois des advarsaires ont été tués et
un blessé grièvement. Siméon et
l'un de ses frères, qui n'ont été bles-
sés que légèrement, ont été arrêtés
L'origine de cs drame est due aux
questions d'intérêt qui divisaient la
amills,

UNPRISONNIER
FORT POPULAIRE
—_—

GOSHEN, N.-Y. 13. — George
Bochak, de Haverstraw, est un de
ceux qui partout et toujours Jouis-
sent de la vie. Ainsi, lorsqu'on le
conduisit en prison !! s'adapta tout
de suite à la situation et en peu de
temps 1! y comptait plusieurs amis.
Il faut croire qu'il est un super-
émotif car, après avoir été 1ibéré, fl
ne put se résoudre d'abandonner 825
amis. Fvient tous les soirs frapper
À la porte... de la prison pour faire
sa visite quotidienne.

 

maiadies s
Jeunes filles

es.

Matermté, Eczéma,
Peau. Voies urinaires Cas de Cir-
concison opérés sans douleur

Docteur O. LE RICHE
1613, rue St-Denis - - - HArbour 8430

 

 

p.ANSE les Passagers
Orchestre à Moatréa] et

PRIX SPECIAL
Départ vendredi : + : Bon
jusqu'à lundi pour Ja retour

   
71S SQUARE
VICTORIA

MONTRÉAL
LAncaster0231 
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STEAMSHIP LINES

 

   

   

Couchette

et diner compris

DEPART quotidien du Quai Victoria à 6
heures 35 p.m., Heure Normale de l'Est, Are
rivée à Québec à 6 heures du matin. Auretours
départ quotidien de Québec à 5 heures p.m.;
H.N.E.Arrivée AMontréal à7heuresa.m. MM,

peuvent occuper leurs cabines,
Québec, jusqu'À 8 heures a.m.

DE WEEK-END
couchette comprise
sa 2 aller et retour

Hôtel Mont-Royel]
Plateau 1963 /
HiMel Vindscg
Plateau TH

Hotel Queen's
M Arquette 3336

Hotel Ford
TLateon 019
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Les fermiers conservent

leur pouvoir d'achat
—

La longue sécheresse qui s'était

abaitue sur les prairies vient de se

terminer, les récolt:s de l'Ontarlo

sont partout excellentes et l'arrivéz

de la moisson trouve les fermiers

de tout le Canada bien encouragés

et avec une grande confiance dans

l'avenir. L'hon. T.-L. Kennedy, le

ministre de l'Agriculture de l'On-

tario, nous assure que le pouvoir

d'achat d>s fermiers n'a pas subi

une dépréciation aussi forte qu'on

semblerait le croire, et ce fait es:

surtout le cas dans l'Ontario, en

dépit du peu que rapporient Au-

jourd'hul les produits de 1a ferme.

L'hon. M. Kennedy en cila une

preuve récemment, lors d'un de ses

discours publics, lorsqu'il dit que

ies paiements des hypothèques sur

Jes fermes sont généralement ren-

contrés À terme. Le gouvernement

ontarien, dit-il, détient un miillon

da dollars d'hypothèques sur les

fermes, en principal et intérêts, qui

sont à peu près échus, et $600,000

ont déjà été payés sur ce montant

avant la date d'échéance, TI cita

aussi une nouvelle preuve de la sta-

bilité des finances des fermiers en

mentionnant les nombreux Bons de

la Victoire qu'ils détiennent ainsi

que l'augmentation de leurs dépdts

LES AFFAIRES
S'AMELIORENT
——

“General Motors of Canada, Limi-

ted”, à Oshawa, vient d'émettre un

état blen encourageant sur les affai-
res courantes du pays. Cet état nous
montre les ventes totales faites par

la General Motors au Canada. Ces
ventes, comparées À celles de 1931,
représentent un plus grand pourcen-
tage pour les pregalers dix jours de
fuin que pour les mois d'avril ou de
mai. Les ventes ne représentèrent
en avril dernier que 43.6 pour cent
de celles d'avril 1931; celles de mal,
53.8 pour cent de celles de mal, 1931;
enfin, celles des premiers dix Jours
de «juin, 66.4 pour cent de celles de
la même période en 1931.

rte

l
A

Lorsque le confort est de 
en banque.

    

WISEENVENTE DU TERRAPLANE

 

Nouvelle six-cylindres Essex. — Performances remar-

quables. — Exposition chez Legaré.

 

Nous avons annoncé dans nos

numéros récents la prochaine sor-

tie d'un nouveau modèle Hudson-

Essex, le Terraplane Ces voitures

sont arrivées à Montréal, et M. J-

O. Linteau, directeur de ja Cie

Legaré, donne avec complaisance

tous les détails que l'on désire.

LA TECHNIQUE DE L'AVIATION

Le Terraplane est un six-cylin-

dires Essex. Tl appartient à la classe

 

Carrosserie convertible sur la

des voitures bon marché mais il a

fait ses preuves, tant pour ls puis-

sance du moteur que pour sa résis-

tance, sur deux mille milles de

route. Son accélération rapide a

émerveilié tous ceux qui en ont pris

le volant en mains.

Le Terraplane n'a pas seulement

bénéficié, comme 11 est normal, des

derniers progrès de la construction

automobile. M] a aussi mis à contri-

bution, et là est l'idée originale, la

technique de l'aviation. Aussi des

ingénieurs et aviateurs célèbres

eomme O-vile Wright, Paul Litch-

nouvelle six-cylindres Essex, baptisée

“Terraplane”, qui vient de sortir et dont on parle beaucoup.

field. constructeur de zeppelins,

ont-ils manifesté le vif intérêt qu'ils

prennent à cette voiture.

GRANDS ESPOIRS DE SUÇCES

Outre son accélération rapide, le :

Terraplane a une extraordinaire |

facilité pour grimper les côtes, et,

une faible consommation d'essence.

C'est donc bien une voiture de prix

de revient et d'entretien raisonna-

le. La carrosserie n'a pas été l'ob-

jet de moins de soins. T1 existe onze

modèles de carrosseries, de quoi sa-

tisfaire tous les besoins et tous les

goûts. Le moteur est de 70 HP.

L'équipement est complet.

M. Linteau, de la Cle Legaré, à

assisté aux cérémonies qui ont eu

lieu à l'usine de Tilbury, Ontarlo

à l'occasion de la sortie de ce nou-

veau modèle. D en rapporte une

splendide impression, que partagè-

rent tous Jes assistants, Il exhibe

la plus haute importance

 

Lorsqu'un homme désire acheter
ury auto, il en cherche un dont les
points caractéristiques ont un at-
trait tout particulier pour lui. Nous
avons ainsi le cas de M. Ch:
Hannah, âgé de 72 ans et ingénieur

de l'aqueduc, à Sarnia, Ontario, qui

désirait un auto qui serait en mé-

me temps confortable et bien fa-

cile à conduire. M. Hannah choisit

donc un McLaughlan-Buick, parce

que le volant en était très facile à

manier, qu'il pouvait le conduire
sans aucun effort et qu'il le trou-
vait extrémement confortable.

————-—_eab-d>am——-

Le conducteur
“à deux positions”
—_——

Le meilleur client des stations de
gazoline, nous dit l'ingénieur en

chef d'Oidsmobile, est le conduc-

teur “à deux positions”. C'est là
le conducteur qui force sans cess:

son auto à sa limite et qui nap-

plique ses freins qu'au dernier mo-

ment. Il presse toujours à sa force,

soit sur l'accélérateur soit sur la
pédale des freins.

“D'un autre côté, continue cet ex-

pert, nous avons aussi le conduc-
teur qui va toujours à une allure

forme et constante, qui surveille

olen la route en avant de lui, et

qui ralentit graduellement à l’ap-

proche des lumières d'arrêt ou d'un

blocus dans le trafic. LI obtient ainsi

un rendement maximum de la ga-

zollne qu'il dépense et ne se sert

que rarementde ses freins. La taxe

qu'il pale pour sa gazoline ne ren-

dra donc jamais un gouvernement

bien riche”.
Cet ingénieur d'Oldsmobile nous

Mta ausst le cas d'un directeur qui

parcourut en une heure et cinq mi-

nutes un trajet de 75 milles qu'il

couvrait habituellement en une

heure et quinze minutes. Il épar-

gna ainsi dix minutes avec ses deux le Terraplane à ses magasins de

l'ouest et dans ceux de la rue On-

tario Est.

positions, mais 1l coupa le millage

de sa gazoline en deux.

er

 Les deux princi). bs carsctéristiques de In nouvelle six

plication pour la première fois à l'automobile de certaines techniques

nouvelle voiture d'être baptisée “Terrapiane”. Voici, en haut, le

vue intérieure du tablier avant;

cylindres Easex sont le prix
de l'aviation.

Terraplane sedan; en bas, à gauche, une

à droite, le moteur à haute com

raisonnable et l'ap-
Ce fait à valu à la

Le département de l'analyse de la

 

LES HINDOUS REVOLTES SACCAGENT LES
MAGASINS DE BOMBAY

 
Lors de la bagarre entre Mindous et Mahométans, à Bombay, les

magasins furent saccagés et leur contenu dispersé sur le trottoir.

La vignette du haut nous donne un aperçu des dommages causés

aux magasins. Pendant le combat, une voiture Ford fut prise dans

la mêlée. La photo du bas nous
lancée par un des manifestants,
ture et s’y incrusix. La vitre s’est craquée sans s'effriter.

brise de toute machine Ford est

fait voir une pierre de trois Jivres,

qui frappa le pare-brise de la voi-
Le pare-

fait de vitre Incassable, on l'utilise

aussi pour les portes et vitres des nouveaux Ford de Luxe.

 

La manière moderne
d'aller en visite
—_—

C'est une chose bien simple pour
la famille d'aujourd’hul d'aller so
promener méme si les parents de-

meurent à plusieurs milks. Ainsi,
M. et Mme Harlow Peterkin. d:
Santa Barbara, Californie, se déci-

dèrent en mai dernier de payer une

visite à la mère de M. Peterkin, qui

réside au numéro 342€ avenue Du-
rocher, Montréal. La distance étai:
de 3358 milles, mais cect ne Ios

arréta pas, et ils se mirent en route

mrer

avec leur sedan Chevrolet, qui avait
déjà parcouru 53.883 milies. M. et

Mme Peterk:1 voyagérent une

moyenne de 400 milles par jour,

passant par Tonopah, Nevada, Sait

Lake City, Denison, Iowa, Joliet,

Illinois; Détroit, London, Ontar:o

et arrivèrent à Montréal en huit
fours. 160 gallons de gazoline fu-

rent employés durant le trajet, don-

nant une moyenne dz 21 milles au

gallon, et la consommation d'huile

de neuf gallons. M. Peterkin fut

des plus enchants de la perfor

mance de son auto.
—-#———

N'oubllez pas de découper votre
bon de consultation en page 2.

 

 

 

 

“ELCO” et
11 plaques 13 p

5.90
15 plaques

9.95

 

POURQUOI

PLUS CHER ?

ACHETEZ DIRECTEMENT DE LA

MANUFACTURE AU PRIX DU GROS

ACCUMULATEURS

6.90

GARANTIE DE DOUZE MOIS

Elco Battery Manufacturers Inc.
2093, rue VISITATION Tél. FRontenac 9266

PAYER

“SUPREME”
laques 13 plaques

«Grand format)

8 95
12 volts (pour Dodge)

10.95  
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DRAMATIQUE INCENDIE DE FORETS
LES MERVEILLES DE LA SCIENCEPays riant transformé en vallée de la mort.—Pitoyable

détresse. — Enfant héroïque. — Affreux bilan de
l'incendie.

—_——

BOISE, Idaho, 13.—Pendant plus
d'un mois, le “démon rouge”, le
feu, a fait rage dans les forêts de
l'ouest américain, dévastant tout
sur son passage.

VALLEE DE LA DESOLATION

Des villages entiers, Quartabourg,
Centervllie, Forestville, ont été ra-
séa, leurs centaines d'habitants obli-
tés de fuir et de compter pour vivre
sur la charité publique. Dans leur
fuite, ils ne purent presque rien
emporter, tant le désastre avait été
soudain et s'était répandu vite. Une
heure après s'être déclaré, l’incen-
die avait progressé de deux milles
sur une largeur d'un dem! milie.
‘Trente-quatre fermes furent anéan-
ties, et la belle Priest River Valley
pourrait changer son nom et s'ap-  peler vallée de la Désolation.

ja nn

une Issue, oubliant leurs querelles.
Les loups et les chevreuils couraient
côte à côte vers la sécurité sans
penser à se faire du mal. On de-
vait après l'incendie retrouver de
nombreux et navrants cadavres d'a-
nimaux, que leur flair et leur rapi-
dité n'avaient pu sauver,

C'est la petite ville de Priest Ri-
ver qui recuelllit les réfugiés et les
réconforta, LA des maris retrou-
vèrent leur femme dont ils avalent
été séparés dans la lutte contre I'in-
cendie et dans la fuite, des parents
retrouvérent leurs enfants. Et l’on
entendait de lamentables questions.
“Vos beaux chevaux sont-ils brû-
les?” “Où sont les Dalley? Quel-
qu'un a-t-ll vu les Dailey?” Per-
sonng n'avait vu les Dalley, et l'on
était” bien inquiets sur leur sort.
Lorsqu'on les vit enfin arriver. Hé-  las, le fils conduisait son père par

  
 

 

Une usine d’électricité dans les Territoires du Nord-
Ouest. — Do curieuses expériences intriguent les
Indiens.

—_—

FORT, RAE, Territotres du Nord-
Ouest, 13. — À notre poste, à mille
milles au nord d'Edmonton, un ate-
lier d'énergie électrique est en opé-
ration. Cela fait l'admiration justi-
flée des blancs autant que des In-
diens.

11 a été établt par des physiciens
anglais venus Îci pour faire des ex-
périences. I! produit la lumière
électrique, qui sert en particulier à
éclairer le magasin de la compagnie
de la Bale d'Hudson,
En même temps, les physiciens

ont établi des instruments d'obser-
vation. Ils notent la vitesse et la
direction des vents, étudient le ma-
gnétisme terrest: :, A la grande sur-
prise des Indiens, qui les pensent
un peu sorciers.

Les physiciens se proposent aussi  de noter la température et la pres-

sion barométrique de l'air à de très
hautes altitudes. Pour cela ils uti-
liseront des ballons de caoutchouc
auxquels les Instruments de mesure
seront confiés A la hauteur de
52,800 pieds, les ballons exploseront
d'eux-mêmes, et les instruments,
qui auront enregistré automatique-
ment les mesures, tomberont sur le
sol, où il n'y aura plus qu'à les re-
trouver pour lire et interpréter
Jeurs indications. On leur attachera
de longs rubans de couleur, suscep-
tibles de se dérouler pendant la
chute, pour faciliter leur découverte.
En outre, une récompense de $10
sera offerte à tous ceux, blancs ou
Indiens, qui trouveront et rapporte-
ront un de ces instruments. Le di-
recteur de la petite troupe de sa-
vants est M. le professeur J. M.
Stagg, de Londres.
 

 

  
 

!——Deux des enfants de Dalley qui lutta contre l'incendie pour protéger sa famille et sauver ses blens et, brûlé par les flammes, perdit
la vue. 2.—Dans les dépendances d’une ferme, le seul objet qui soit. par extraordinaire, intact, est is petite voiture d'enfant que l'on voit
au premier plan. 3—Mèême leur flair et leur rapidité ne purent sauver un grand nombre d'animaux sauvages. 4—Marvin Jackson, héros
fe dix ans qui sauva une femme et son enfant, est fci photographié auprès de sa mère et de ses socurs. 5.—Une véritable muraille de

flammes s'avançait avec une force et une vitesse irrésistibles.

HEROISME D'UN GARÇON

DE 10 ANS

Des aéroplanes arrivèrent au-des-
sus de la sone incendiée, Ils ne pou-
valent recueillir tout le monde, Ils
pouvalent même très difficilement
atterrir. Alors ils se rapprochèrent
du sol, et lançaient aux sinistrés des
messages leur indiquant la direction
à prendre pour trouver les plus
prompts secours. En même temps,
un gamin de 10 ans, Marvin Jack-
son, réussit à sortir d'un garage en
flammes une automobile, la mit en
marche, et sauva Madame Pardee
ot son bébé d'un jour. Le jeune
Marvin était pleds nus et se brûla
en accomplissant ce bel acte de dé-
vouement, mais dans l'excitation du
moment il ne s’en rendit même pas
compte. Oe n'est qu'un peu plus
tard qu'll s'aperçut de ses sérieuses
beulûres.

AVEUGLE PAR LE FEU

Las hommes n'étaient pas les
æ:uls à fuir. Tous les animaux de
la forèt cherchalent désespérément

la main comme s'il était devenu 1n-
capable de se diriger soi-même. Et
eù effet le père Dailey avait voulu
luttéz pour sauver son petit avoir.
Il avait fait face A l'incendie, et
avait dû se sauver à travers les
flammes. Et celles-ci lui avalent
brûlé les yeux. Balley avait, à ja-
mais sans doute, perdu la vue.

MAITRES DE L'INCENDIK

Les pompiers de toutes les villes
volsines joignirent leurs efforts, On
sacrifia une grande étendue de ter-
rain, autour de laquelle on creusa
hâtivement une large et profonde
tranchée, afin de l'Isoler. On finit
par ce procédé par maîtriser l'in-
cendie. Mais 1! fallut par surcroît
de précaution fermer pour quelque
tomps & toute circulation environ
15,000,000 acres de foréts. On en-
quête aussi sur les causes du dé-
sastre. ‘Trop souvent, les incendies
sont dûs à des Imprudences. Si l'on
songe aux effroyables conséquences
que peut avoir le geste d'un fumeur négligent, on frémit et l'on se aent
pletn*de sévérité pour l'Imprudent.

 

UNE ANCIENNE ESCLAVE VIT A EDMONTON |
Née en esclavage. — Elle fut plusieurs. fois vendue

à de nouveaux maîtres.
——— “

EDMONTON, Alberta, 13 — Au
No 12134 de la 89ème rue, à Edmon-
ton, vit une viellle négresse de 90
ans, Madame Annie Thomson. File
à traversé bien des expériences dans
sa vie.
Née en esclavage, elle se rappelle

comme plus lointain souvenir d'en-
fance la vente de sa mère et elle, en
un seul lot, À un nouveau maître.
Puls, lors d'une seconde ven'e, peu
aprés, sa mérs fut vendue acule, et
l'enfant dut rester séparée d'elle, au
milieu d'étrangers. C'était dans le
Missouri. A cette époque et dans cet
Etat, la loi ne prévoyait aucun sys-
tême d'éducation pour les esclaves
noirs, et madame Thamson n’a ja-
mais appris à lire ni à écrire. Elle
avait vingt ans quand, À Is suite de 

la guerre civile, la proclamation de
Lincoln abolit l'esclavage, et retentit
longuement dans les âmes de ces
pauvres gens. Elle se maria peu après
et alla vivre dans le Dakota du nord
avec son marl.

Il y & quinze ans que madame |
Thomson vint au Canada. Son mari
fut gelé pendant le dur hiver de 1919
et en mourut, Depuis huit ans, elle
habite Edmonton, et subaiste du peu
que lui donnent des personnes cha-
ritables.
Quand on presse la vieille né-

gress de questions sur ses expérien-
oes d'esclave, elle hausse les épaules
et répond: “Je n'aime pas rappeler
de si tristes souvenirs”. Ses derniers
fours seront tout de même un peu
moins pénibles que sa jeunesse.

78 Ans et Aucune Douleur
Se sent comme à 48 ans
Les maux et douleurs ne sont pas

inévitables pour la vieillesse. Si vous
en souffrez, 1 y a toujours une
cause — une cause qui peut se sur-
monter. Voici une femme de 78 ans
qui donne une petite leçon sur la
manière de vieillir.
“Depuis cing ans, je prends les

Sels Kruschen. Je vous avous sin-
cérement que je ne pourrais plus
m'en passer. J'ai T8 ans. Je n'al
pas une seule douleur, ét je me sens
aussi jeune qu'à 48 ans. Jen donne
le crédit aux Sels Kruschen. Per-
sonne ne me donne mon âge".

—(Mme) C. M.
La plupart des gens vieillissent

avant leur temps, parce qu’ils né-
gligent le point essentiel — le net-
toyage interne. TOL ou tard, iis
commencent la coutume des Bels
Kruschen. Alors, probablement, pour
la première fois de leur vie, ils com-
mencent à éliminer, tous les jours,
les déchets de leur système. Et
presque immédiatement, ils sentent
leur jeunesse revenir; fils se sentent
énergiques et heureux. En un mot,
ils éprouvent les bons cffets des
Sels Kruschen.

 
er

LA PEINE DE MORT ? Question
qui intéresse tout le monde.
page 13.

Voie

 

Aller st retour—Argent américain

À

et autresplages de la cote du Maine

ALLER

Vendredi 19 août
Heure sotairs

Dép. Montréal (G.W.)....9.10 p.m.

Arr. Old Orchard. . 17.16 a.m.
Arr. Portland... ........17.40 a.m.

+ Sarnedi, 20 août

RETOUR
Dimanche soir, 21 août, pour arriver

À Montréal 6.30 a.m. le lundi.

ARRÊTS
À Westmount, Montréal Ouest,

Wells Beach (pour York Beach),

Kennebunk, Biddeford, et Scarboro

; Beach, à l'aller et au retour.

! HÔTELS
Prix réduits et argent canadien

accepté au pair dans la plupart des

! hôtels et lieux d’amusements.

| IMMIGRATION
Des permis peuvent être obtenus au
bureau d'immigration américaine

; No 667, ouest, rue Lagauchetière.

e

Voitures de 1ère classe seulement.

Aucun bagage enreglatré.

Enfants de 5 ans et au-dessous
de 12 ans—moitié prix,
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Un chercheur de trésors professionnel
Prospecteur moderne et scientifique, — Comment on

décèle un trésor. —

découverte ?

A la veille d’une riche

—_—

En plusieurs endroits du monde,

et au Canada même, en particu-

lier dans l'ile aux Cocos, des gens

w'occupent avec persévérance de la

pecherche de trésors. Mais 11 exisie

En chercheur de trésors en quelque

professionnel, qui pase tous

Autres en pittoresque. C'est k

utenant George Williams.

SA BESOGNE QUOTIDIENKE

| Williams est à la chasse sux tré-

 
Un chef de pirates,

prospecteur moderne cherche à le

sors depuis la fin de ia guerre. hol

faut dire que pendant les hostilités, 11

avait été employé, comme ingénieur,

à découvrir des métaux enfouis sous

Je sol et aussi au fond de l'eau. Par

exemple, 1] parvenait À localiser Jes

bateaux coulés.

Ainsi, ayant mis au point un ép-

pareil électrique lui permettant de

trouver des métaux, eù méme de l'or.

Willizms n'avait cep-ndant pas un

scu en peche. I clint des permis

du pouvernement de Panama, et

commença de chercher pour son

propre compte. Il établit ses quar-

tiers généraux À Ancon, dans la zone

du cana) de Fanama. Sa femme et

ta fiilat(n y habitent. Et cette quête

au tréscr, qui pour L-aucoup est du

domaine de la fantaisie et des rêves

trréalirables, est pour Willlams son

travail quotidi:n. Travail méthodi-

que, Tigcureux, scientifique.

PROSPECTION MODERNE

Au cours d'un déplacement, son

appareil fut vulé. Male Williams qui

re méfisit avait eu coin d'enlever au

préalables C's pièces peu volumineu-

ses mais eszentiolles, de sorte que Je

avancé. Williams
ion d- l'appareil.
urs analogue À ve-

Jui dont ro :'rvent aujourd'hui la

prupart de- prospecteurs. Un émet-

teur d'où partent des émissions vers

Je 80), €t tin récepteur qui les reçoit
ius icin. S'1] n'y à pas d- métal dans
terre. jes cndez ne ront pas déran-

 

gées. Sil y en à au contraire, Jes

lignes de force doivent faire un dé-

tour, et il en résulte une modifica-

tion du son qu'un opérateur entrainé

reconnaît.
Williams consacrant à ce travail

toute sa vie, est parvenu à interpré-

ter ces sons avec une sûreté abeolue.

Il déclare avec certitude: Ici, 11 y &

de l'or, Des progrès considérables, on

le voit, ont été réalisés dans cet or-

dre depuis quelques années, depuis

déceler à l'aide d'un appareil

siers à Ja recherche da tréros.

l'époque récente des baguettes de

sourciers.

TRESORS DE PIRATES

En 1026, George Williams put

ainsi découvrir non pas un f{Hon,
mals un trésor, un véritable trésor
enfoui comme dans les histoires de

brigands. C'était sous les ruines de

I'égiise de Baint-Ana:tase, dans la

vizille ville de Panama. 11 obtint la

permission de faire des fouilles, et

en présence de grands personnages

sœptiques mit à jour lui-même un

calice d’or massif, et d'autres piè-

ces de valeur suivirent. Le calice fut

présenté au président de 1a républi-

!que de Panama, M. Chiari.

Plus récemment, Williams décida

de faire d°s recherches dans la ré-

gicn de Cheyme, dans l'Etat de Co-

cle, toujours en Panama. Une tra-

dition verbale persistante affirmait

l'existence d'un trésor caché par des

pirates au début du dix-huitième

siècle. Avec son apparel] électrique,

l'ingénieur dirigea une équipe de ter-

rassiérs indigènes, qui travaillaient

ferme de la pelle et de Ia pioche. À

neuf pieds de profondeur,les ouvriers

rencontrèrent des planches, aux trois

quarts pourriez. Ils les dégagèrent.

À fallut pomper l'eau qui envahis-

ait la tranchée A mesure que l'on

creusait. Male on pense que la proxi-

mité d'un trésor, et la fièvre de la

réussite, activalent Jes travailleurs.

Les planches dégagées, on décou-

vrit qu'elles formaient un coffre dans  

UN PELERIN À
L’ANCIENNE MODE

ROME, 13. — Les journaux

signalent l'arrivée À Gênes
d'un Espagnol, Michel de Nova,

tertiaire franciscain, qui, parti
je 6 mars de Madrid, se rend à
pled en terre sainte en n'ac-
ceptant l'hospitalité que des
couvents franciscains.

  

an dix-huitiéme siecle, enfouit an trésor dans la région de Panams. Aunjourd’bul un

électrique, et dirige une équipe de terras-

jequel {1 y avait effectivement de

vielles monnaies, mais en petite

quantité. Il est toutefois possible

qu'en poursuivant les travaux, ce à

quoi Williams s'occupe en ce mo-

ment, on fasse alentour d'autres

trouvailles plus importantes. Pros-

pecteur et ouvriers en ont Je ferme
espoir, et ne chôment pes.

UN HOPITAL PEU BANAL

Les Anglais sont de grands voya-

geurs et aiment à collectionner les

souvenirs de Jeurs randonrées exo-

tiques. Tout Je monde le sait. Mais

aurait-on pu supposer que les plus

courants de ces souvenirs sont des

singes bien vivants, ramenés en

foule par Jes globe-trotters des tro-

piques au pays des broulliards?

C'est pourtant vrai, car le nom-

bre de quadrumanes vivant en

Grande-Bretagne est paraît-il auf-

fisant pour qu'on ait pu créer aux

environs de Londres un hôpital spé-

cial, uniquement consacré à sol-
gner ceux de ces enfants des pays

chauds auxquels ne convient pas lc

climat insulaire.

Ce Sanatorium extraordinaire est

doté, nous dit-on, des derniers per-

fectionnements de l'hygiène et du

confort. On y trouve une salle de

récréation, une plscine méme...

Mais le métier d'infirmière ne doit

pas y être drôle tous les jours.

  

 

 

Le départ d’une cargaison

d'armes provoque une

manifestation dans le

port de Londres

SONMAITRE
Quelqu'un, au ccurs des violentes

discussions qui ont agité ces semai-

nes dernières l'Irlande, criait à M.

Eamon de Valera dont l'intransd-

geance se manifestait de la isçon

ln plus âpre:

—Ne parlez au nom de l'Ir-

lande; vous n'êtes qu'un Espagnol

mal naturalisé.

—Mieux que ça, répartit Negma-

tiquement Valera: Je suis le disciple

d'Erskine Childers qui était un Ans

glais pas naturalisé du tout.

Et il est trés vrat, en effet, qu'un

des révolutionnaires du sin-fein qui

eurent sur le futur président du

Consell Irlandais la plus profonde

influence fut Erskine Childers, An-

glals d'origine conquis à la cause

de l'indépendance irlandaise et exé-

cuté par les Anglais en 1922.

 

LONDRES, 138. — Tout un convoi

d'automobiles transportant des

membres d'organisations pacifistes

s'est rendu ce matin à West India

Docks où le vapeur “Ben Adler” est

prêt à partir pour le Japon avec une

cargaison d'armes.

La police des docks, les autorités

du port de Londres ayant interdit

l'accès du quai aux manifestants

ceux-ci ont alors énergiquement

protesté contre les envois d'armes

d'Angleterre en Extrême-Orient et

ont distribué des tracts antimilita-

ristes à la foule des dockers réunis

autour d'eux.
 

Eo
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$100.00
$ 50.00
$150.00
$200.00
—_—

$500.00

PREMIER PRIX
DEUXIEME PRIX
30 PRIX DE $5.00 - -

200 PRIX DE $1.00 -

TOTAL - -

LAPENDAISON
La pendaison est le mode d’exécution adopté par le

Canada, suivant en cela l'exemple de l’Angleterre. On

pend aussi, en certains cas, aux États-Unis. La pendaison

semble présenter une sorte de caractère infamant que ne

possèdent pas au même degré la guillotine ou le poteau

d'exécution, celui-ci étant relevé par un appareil quasi-

militaire.
Le condamné sort de la prison escorté par un ou plu-

sieurs prêtres. Les ministres de Dieu, qui l’ont confessé,

récitentles prières, et celui qui va mourir les reprend avec

eux.Parfois sa voix est plus ferme que celle des prêtres,

brisés par l’émotion. Dans la cour de la prison, aux Etats-

Unis, est dresséé une sorte d’estrade,l’_échafaud. L'homme

doit en monter les degrés; mais ses jambes flageollent. Un

des aides du bourreau doit le prendre vigoureusement sous

l’aisselle pour qu’il ne s’affaisse pas.

Au Canada, du moins à la prison de Montréal, on ne

dresse pas d'échafaud à proprement parler. La trappe est

ménagée au bout d’un couloir. Le condamné parcourt ce

couloir, escorté par les prêtres qui continuent de lui faire

réciter les prières, tant pour l’exhorter à bien mourir que

pour distraire son attention de la pensée terrible. Mais

comme cela est difficile !

Arrivé au lieu d'exécution, ses pieds reposent sur une

trappe. On lui met sur la tête un bonnet noir, sous lequel

il est aveugle. Puis on lui passe autour du cou le noeud

coulant d’une forte corde. Plusieurs des assistants amenés

là par devoir professionnel, commencent à se détourner,

blancs comme des linges, Quand les préparatifs sont ter-

minés, le bourreau et ses aides s'écartent. Le bourreau fait

basculer la trappe. Le vide se fait alors sous les pieds du

condamné, qui se trouve suspendu par le cou, Son propre

poids exerce sur la corde une traction assez forte pour

interrompre la circulation du sang et provoquer l'asphyxie.

Une ou deux fois, les jambes remontent et se détendent en

un violentet ultime reflexe. La colonne vertébrale se brise.

Le corps s’immobilise, pendant comme une loque, et la fuce

devient violette. Le criminel a payé sa dette à la société.

La mort est prompte. Mais, lorsque la colonne verté-

brale ne se brise pas, elle peut ne pas être immédiate, Un

pendu que l'on parviendrait en ce cas à dégager assez vite

pourrait être ranimé à l’aide de la respiration artificielle

et de tractions rythmées sur la langue.

La pendaison eat appliquée à des criminels, mais il y à

eu, dans notre pays, des pendaisons pour actes de rébel-

Mon. La dernière en date est celle de Riel, en 1885.
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CRIME ET CHATIMENYS-
 

Grande consultation
14444444141444044440 MAMMASLAMTGSAAAAN

La peine de mort est Punedes plus impor.
tantes questions qui aient divisé = qui divisent
encore le monde.

Selon les pays, les moeurs, les époques, tantôt
des savants, des penseurs, des sociologues, së
sont prononcés pour ou contre le châtiment
suprême qui entraîne la perte de vie,

Et vous, amis lecteurs, êtes-vous pour ou
contre la peîne de mort?

C'est le temps de vous prononcer, car depuis
son édition du 17 juillet, le “Petit Journal” a
présenté, de semaine en semaine, toute une do-
cumentation sur les chatiments suprémes les
plus caractéristiques infligés actuellement pour
punir le crime.

Nous parlerons, la semaine prochaine, des
traveux forcés à perpétuité, et enfin, dans notre
édition du 28 août, de la réclusion perpétuelle en
cellule.

1.-La chaise électrique

2-La torture du garrot

3-Le poteau d'exécution

4-La peine de la guillotine

5-Le supplice de la pendaison.
Enfin, pour coux qui sont contre la poine Ja

mort :

6-Les travaux forcés à perpé-
tuite

7-La réclusion perpétuelle en
cellule.

 

PREMIEREMENT.—Chacun de nos lecteurs est prié
de remplir le coupon qui parait sur la deuxième page
de notre journal et de conserver soigneusement ce cou-
pon, car les sept coupons portant sur les sept clhaAtl-
ments devront accompagner la réponse aux trois ques-
tions suivantes:

A) Etes-vous pour ou contre la peine de mort ?
B) Quel est, parmi les sept châtiments suprèmes

mentionnés ei-haut, celui qui vous parait constituer le
mellieur châtiment du crime ?

C) Attendu que le “Petit Journal” tire chaque
semaine à plus de 80.000 copies, combien de nos lecteurs
prendront part à la présente consultation ?

DEUXIEMEMENT. — L'enveloppe contenant les ré-
ponses à cette consultation devra nous parvenir au plus
tard le lundi & septembre 1932, avant 5 heures du soir.

Les lettres reçues après ce délai, qu'elles proviennent
des points les plus reculés de la province, du pays ou de
l'étranger, seront détruites purement et simplement.

TROISIEMEMENT. — L'envelope, dûment timbrée,
devra être adressée comme suit :

Conservez précieusement le coupon qui
paraît sur la deuxième page de notre
journal. Lorsque, vers le 28 août, arri-
vera le moment de voter, c’est-à-dire de

— REGLEMENTS———————

populaire dw Getit Journal”
AAAA

POUR ou CONTRE Lo PEIME @ MORT 9
TAAL ALI VUALAAMAS IAAL 8 SLA

 
Une pendaison aux Etats-Unis. (Au Canada, il est interdit de les photogra-
phier). Cet instantané a été pris au moment où le bourreau allait faire bas-
culer la trappe. Le condamné s’est évanoui. Il a fallu l’asseoir sur une chaise.
Quand la trappe basculera, la chaise tombera, et l’homme sera suspendu

dans le vide, pour mourir.

 

répondre aux questions À, B et C, nous
publierons un bulletin spécial de vota-
tiox dont il vous suffira de remplir les
blai.cs.

   

         
  

 

SIXIEMEMENT.—La Direction du "Petit Journal” estConsultation Populaire. du Petit Journal,
Le Petit Journal,

Montréal.

Elle devra renfermer, en outre des réponses, les
coupons portant les numéros 1, 2, 3, 4, 5, 6 et T, qu'il
suffira de détacher chaque semaine à l'angle supérieur
de la page 2 du journal, et de remplir.

Aucune enveloppe ne pourra dons nous parvenir
avant le 28 août 1932, da‘e de la parution du dernier
coupon.
QUATRIEMEMENT—Chaque lecteur peut prendre

part à cette consultation, mais n'aura droit qu'à un seul
envoi et une seule chance, ‘One man, one vote”,

CINQUIEMEMENT. — La feuille de réponse devra
être écrite sur un seul côté et d'une écriture très sible,

On y inscrira :
1*.—Les trois réponses Aux questions A, B et C, sans

aucune espèce de commentaire.

7—Les noms et prénoms et adresse du lecteur.
‘

seule juge dans cette consultation.
‘Tout lecteur, par le seul fait qu’il rédige et envote

des réponses, accepte d'avance et satus réserve tous les
termes du présent réglement.

Les employés du “Petit Journal” et leurs familles sont
automatiquentent privés du droit de prendre part à cette
consultation.

SEPTIEMEMENT—$500.00 à gagner!
LE PETIT JOURNAL accordera les prix suivants À

ceux qui, ayant pris part à notre consultatton, auront
donné les réponses les plus justes:

Premier prix .............$100.00

 

Deuxième prix...... ov. $ 50.00
Trente prix de $5.00..... . $150.00
Deux cents prix de $1.00.. $200.00

Total... .. . $500.00
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LE ROI DE ROMEET LE THEATRE
H y ent cent ans le mois dernier, le 22 juillet 1832 exactement,

mourait en Autriche Napoléon II, le roi de Rome, l'Aiglon, due de

Reichstadt. Et aussitôt la comédie s'emparait de lai. Peu de person-

rages historiques offrent à l'écrivain de théâtre une figure plus drama-

tique, nous dirions, awjemrd’hui, plas photogénigae.

On parle volontiers de l'abus que font nos auteurs contemporains

de l'actualité. Hs sont loin pourtant d'égaler sur ce terrain lears de

vanciers. Le roi de Rome mearait le 22 juillet; un mois après, jour

pour jour, apparaissait sur le boulevard nn acte signé Ornoy (et qui

était en réalité de Montigny), “La Mort du Roi de Rome”. Ecrit, reçu,

distribué, joné en mn mois, c'est là un record de rapidité qui n'a

jemais été approché. Da moins à notre connaissance.

I est cmrienx, par ailleurs, de retroaver dans cette première “Mort

da Roi de Rome” un personnage qui ressemble étrangement au gro-

gnard de “L'Aiglon”, au populaire Flombean d'Edmond Rostand.

Le jeune duc de Reichstadt est épris d'une belle Viennoise, Emma

de Feldsberg. Les diplomates de la double monarchie ne souhaitent

pas que le petit aiglon se marie; l’an d'enx confesse cynigmement les

arrière-pensées qui l’agitent:

— L'autre Napoléon nous a feit un très méchant cadeau en nous

laissant son fils. Hl ne fant pas que sen Fils, À son four, nous laisse

un autre fils.

Il faut que la race napeléonienne disparaisse à jemais. Les di-

plomates autrichiens ne songesient pas aux collatérenx, ne devinaient

pas Napoléon III. On ne seurail penser & foul.

Donc, pas de mariage entre l’aiglon et la jeune Emma. On jette

Mme de Feldsberg dans les bras d’an colonel autrichien. Et, dès lors,

il ne reste aux amants qu'une ressource, la ressource classique (surtout

au théâtre): le petit dac va enlever son amoureuse. C’est ici qu'appa-

raît Flambeau qui, dans la pièce d'Ornoy, s'appelle plus banalemsent

Maller. Maller est an jardinier. placé par les policiers viennois amprés

de Napoléon II pour le surveiller. Or, ce Maller est un ancien voltigeur

de la Garde; il a suivi Napoléon nom seulement à l’île d'Elbe, mais à

Sointe-Hélène. Quand l’aiglon parle de fuir Schoenbrann, le brave

homme se fait connaître, entr'omvre son gilel, découvre une croix

 

d'honneur:
— Voyez-vons celte croix ? C‘est l'empereur qui l'a attechée sur

ma poitrine; elle ne m'a jamais quitté.

N'est-ce pas du meilleur Flambeau ?

Il va de soi que l'enlèvement ne réussit pas; et le petit eiglon

meurt de désespoir.

La Hernie Ne Gate
Plus Mes Plaisirs

‘’Maintenant que je
suis affranchi de ma
hernie et que je ne
porte plus de band-
age, j'ai de nouveau
plaisir à dancer—
et combien d'autres
thoses puis-je faire
& présent que je
n'osais pas même
tenter auparavant]
Mon travail même
est devenu un plaisir
au lieu d'une tâche.
En me voyant à
présent,personne
ne croirait que,
j'aie jamais été
unestropié-—une
victime de la
bernie.”

Voila ce que

   

  

  

  

    

  

de genebeaucou

nous écrivent après s'être débarrassés

de leur hernie au moyen des PLA-

PAO-PADS ADHESIFS de STUART.

Des piles de certificate légalisés en

uttestent le succès obtenu sa ter-
ruption de travail,

Les PLAPAO-PADS sont destinée à

aider la nature à fermer l'ouverture her-

nisire afin que la hernie ne puiste plus
descendre. ci étant accompli, bn sup-

port mécanique nest alors plus néces-

saire. Les PLAPAO-PADS adhirent aw

corps sans courroies ni boucles ni res-

sorts. Fhciles à nppliquer, peu coûteux

Ÿ ONVAINQUEZ-VOUS 3NVAIN vou! t
mAPAINENVOYEZ PAYDARE

ls coupon ci-dessous
ar eocnt gratis du facteur curatif

PRLAPAO"Me réjuvéneteur des muscles.

Essai du Facteur "PLA" 3 3

GRATIS! EF
CEDAR CE Coupon AUJOURDHUI—2

Plaga abortioni, |
Veuillez m'envoyer un essai GRATIS

de Plapao et livre Mlustré sur la

Hernie, Pas de déboureé pour ceed, ni

maintenant ni plus tard,

Nom...

seulement

  

arassemespsc   

- POTINS DEHOLLYWOOD
HOLLYWOOD, 13.—En ces temps

de dépression, on rapporte que les

étoiles de cinéma en profitent pour

faire l'acquisition de nouvelles mal-

sons, les prix étant diminués de

beaucoup.

Marie Dressler vient dentrer

n possession de la sienne, une Té-

sidence qu'elle a achetée de King

Gi:lette, l'homme des rasoirs. Et

maintenant Clark Gable se fait ca-

deau lui aussi d'une nouvelle de-

meure.
| Sally Ellers et Hoot Gibson occu-
pent leur maison nouvellement ac-

quise. Bing Crossby habite la vilia

voisine de celle de Bus Carol et

Nick Stuart. Il y & aussi Estelle

Taylor qui est enfin installée dans

sa maison de Malibu Beach, affir-

mant qu'elle y passèra tous les

mois de l'année... mais 1! y a des

doutes à ce sujet...
veo

Les étoiles de Hollywood sont de

grands amateurs de lutte, comme

vous allez le constater. Ont été rc-

marqués récemment à un match de

lutte: Robert Montgomery, tout en-

thousiasmé, tout comme Colleen

Moore, Ben Lyon, Al Joison etJoan

Crawford. Lesiie Fenton et Ann

Dvorak très paisibles, au contraire,

et prenant la chose avec calme...

il y æ des chances que ces deux

nouveaux mariés ont trop à se dire

pour être intéressés à ce qui se

. Marian Marsh arrivant dans

son nouvel auto. Rod LaRocque

avec une masse de cheveux gris qu’il

a amassés durant son absence de

l'écran... et toujours très amou-

reux de Ia belle Vilma Banky, chose

qui étonne le tout Hollywood...

après tant d'années...
soe

Puis ti y à George Brent, un pé-

-heur enragé, qui se cherche une

villa située au bord d'un ruisseau,

afin de pouvoir pêcher de l'escalier

de ap maison... .. >
Barbara Btanwick à été remar- 

LE PETIT JOURNAL

L'ACTUALITE 2
RE pensé.

HOLLYWOOD, 13.—Les hommes
préfèrent les blondes Du moins, une
romancière l'affirme. Mais 11 y a
blonde et blonde. II y à autant de
nuances dans la couleur des cheveux

L'origine des maillots

de bain

Qui se souvient — à l'heure où
sur les plages heureuses de nos cam-
pagnes ensoleillées les jeunes fem-

mes et les autres livrent leur corps
aux ardeurs parfois dangereuses du

blonds que dens le caractère des
femmes; et cela, les hommes l'ont-
ls bien observé? 54 y a un endroit

Montréal, 14 août 1932

LY ABLONDE ET BLONDE
Les vedettes et le photographe. — Les idées touted

faites d’Hollywood. — Le bien peut être réco
1

fl
fois aux coups et & humiliation d

simplement à Considine: “Je n'oi

blieral jamais ce que tu viens

faire",
Un certain nombre d'années o

passé, Considine n'a revu qu'à de

Tes intervalles son ancien protégé.

{1 n’a pas été fait allusion & cet Inc!

dent.

—eo

 

soleil, pour revenir à l'automne,

bronzées comme des statuettes hin-
doues, — que l'apparition du pre-
mier maillot collant sur une plage

fit scandale?
C'était en 1908 et la plage fran-|

çaise de Trouville-sur-Mer fut, sauf

erreur, le théâtre de cet exploit de
la séduisante Gaby Deslys.
Mais on avait alerté les photo-

graphes des magazines et journaux|
parisiens, et ce fut sous locil cour-|

roucé et sévère des dames de la bon-
ne société que Gaby, l'erquise Bou-
clette d'un film aujourd'hui oublié,
moulée dans un chaste maillot noir.
ceinturé et bordé de blanc, s'en fut
à l'eau en courant... j
Tant #1 est vrai que la pudeur.|

les manifestations de la pudeur et'
l'appréciation de celle-ci sont su- |à
jeites à d'étranges variations. je.
Qui se souvient ainsi que lors- |B

qu'un producer audacieux eut l'idée |

de dévétir le buste et les jambes
d’une flgurante de music-hall, il ne;

fit pas crier au scandale le seu! sé-
nateur Béranger, mais aussi Lau-
rent Tailhade, qui ne passait pas
précisément pour avoir froid aur
yeur….

Il est vrai que tels qui pratiquent

le nudisme avec une gravité quasi

rituelle s'offusquent d'un propos

Teste.
Et le maillot scandaleux de la pau-

vre Gaby qui jut une Dame aur

Camélias de grand coeur, la plus

stricte grand'mère de 1932 n’en vou-
drait et le trouverait vieux jeu !
@es agents de poliee de Juan-les-

Pins ont reçu cette saison pour con-

signe de ne considérer en aucun cas
comme indécente l'absence d'étoffe
sur cette partie du corps féminin

 

 que Tartuje ne saurait voir.   
 

Anita Louise ne pose devant Je
photographe que sous un éclairage
particulier. La plupart des vedettes

quée portant la même toilette qua- sont dans Je même cas.

tre jours de suite... pour montrer
peut-être comme elle apprécie le
goût de son mari Frank Fay...

au monde cu on l'observe, en tous

cas, c'est Hollywood.

PRINCIPES OU PREJUGES

Il paralt en effet que les différents

types de blondes exigent, pour don-
ner leur metlleur résultat à l'écran,
des éclairages différents. Pour Hélé-

ne Twelvetrecs, par exemple, l'éclai-

rage doit être nuancé de bleu. Pour

Jean Harlow, dè rouge. Leila Hyams

requiert une lumière blanche, pure

et crue. 11 faut du violet à Una

Merkel.
11 est vrai que l'on a, au royaume

du cinéma, des principes qui sont

parfois des préjugés. Voici, À cet

égard, une anecdote amusante et

vraie. Cliff McLaglen s'était précenté

dans un studio pour jouer un rôle

d'Esquimau. On tourna quelques

scènes d'essai, et le directeur Jui dit

qu'il ne paraissait rien connaître à

Ja vie dans le nord de l'Amérique.
On essaya cncore de lui confier un

 

1a encore Je directeur lui déclara

. . qu'il n'avait pas du tout l'air de

“ Templol. Or Cliff McLaglen à été

pendant plusieurs années agent de

la police montée du Nord-Ouest.

Quelle idée le directeur se faisalt-il

de ces agents?

UNE BONNE ACTION QUI
RAPPORTE

Dans un ordre d'idées tout diffé-

rent, voici une nouvelle qui vaut la

peine d'être connue. Elle concerne

John Considine, qui occupe une

situation importante dais un stu-

dio.
Lorsqu'il était étudiant, 11 traver-

sait un jour Je “campus” de l'Uni-

veraité Yale, en compagnie d'un ca-

marade. Un troisième survient, Ivre.

et se met à frapper le compagnon de

John. Voyant que cela ze ghtait, ce-

lut-ci intervient, et, comme fl est

bien bâtf, délivre facilement son ca- 

  
 

Voici une photo récente de Cel-

leen Moore, rajeunie et plus char-

mante que jamais, Colleen revient
bientôt à l'écran, ce qui fera ia
Joie de tous ses admirateurs.
Aimez-vous le changement de

colftare ?

On rapporte aussi que Doug.
Fairbanks jr a une crise de mu-
sique russe, ét qu'il achète tout ce
qu'il trouve de disques russes et les
fait jouer sur son petit phono du-
rant son travail pour son nouveau  film, ‘’Revoit*. marade. L'étudiant, échappent bia

  

   

  

  

  

rôle d'agent de Ja police montée, et!

John le croyait oublié. Mais voi

que l'étudiant vient de mourir

laisse par testament, en souvenir

za bonne action, une fortune & Joh

Le bien n'est peut-être pas to

jours récompensé, mais 11 l'est que

quefois.

Plus d’héroines
champêtres

—_—
Barbara Stanwyck est lasse

jouer des rôles de campagnardes €

à fait des appels pressants à ses d.

recteurs pour obtenir des rôles di

férents.
Non pas qu'elle ait ménazé s

talent, mais elle prétend et non sr

raison, qu’une actrice doit renou

veler et varier ses interprétations
que le public se fatigue vite d

| héroïnes qui s'en tiennent à un se

type de rôle.

i I) semble que l'on alt reconnu

jen fondé de cette réclamatio

puisque nous verrons prochain

| ment Barbara dans “Betrayed”.
j tm dramatique dans lequel n'ap)

paraissent ni un seul champ

maïs ni un seul champ de pomme:

de terre.
Mlle Stanwyck nous femmeÀ

 
sous les traits d'une joile femme d

monde au lieu de l'héroïne rustiqu

qu'elle interpréta d'ailleurs |

beaucoup de talent dans ses pui

! récents films.
———_—_——_eas- da
LA PEINE DE MORT? Question

qui intéresse tout le mond: Vo

page 13.

: “POURQUOI
PARAITRE VOTRE
AG”
demande Billie Burke

 

  

1 “Pour ma part, j'ai 39 ans,” dit cette

célèbre étoile. “Et je ne vuis qu
| pourquoi une femme, quelle oi
soit, devrait paraître son Age.

| “Nous autres actrices, nous devons
nous garderjeunes, et pour cela, noug

! devons veiller surtout sur la fraf
cheur de notre teint. Depuis deg
années, je me sers régulièrement d
Savon de Toilette Lux; il conserv
ma peau claire et veloutée.”

Tl y a des années que les étoiles dy
Broadway ont adopté le savon ef

| vogue a Hollyw —le Savon dé
Toilette Lux. 98% des belles femme

| que vous admires sur I'écran so
: gnentleur teint en utilisant cet odo:
ferantsavon blanc, qui ne coûte que

 
“Tai39ans   
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Délicate opération pour
sauver la beauté

d’une étoile

   
Vous voyez au bas de cotie photo
le portrait d'une étoile du Broad-
way, Eleen Wenzel, telle qu'elle

apparaissait sur Ia scène de
New-York. En haut, telle qu'elle
était après un accident d'automo-
bile survenu à New-York même.
Elle doit subir une opération des
Plus délicates, afin de n'avoir
aucune marque qui puisse la

défigurer.

 

Vingt mille ans
à Sing-Sing

—_—

Bette Davis, aprés avolr fait une
de pour présenter une petite

lèce de théâtre en compagnie de
arren Willlam, dans les grands

cinémas américains, vient Juste-
ment de se voir assigner le principal
rôle féminin pour jouer avec Spen-

oer Tracy dans “20,000 ans à Sing-
Sing”, production de Ia Warner
Brothers.
Ce film sera tourné très prochat-

nement aux studios callforniens de
fa compagnie précitée.

 

=—>——— ss

UN SUCCES IMMEDIAT

   

 

Tout Montréal parle des inno-

valions au nouveau restaurant

de l'hôtel Queen. Voyageurs

et clients régaliers vantent les

fameux repas qu’on y sert à

des prix remarquablement rai-

sonnables.

Le direction vous invite à ten-

ter l'expérience et donnera le

sammam d'attention à vos cri-

tiques.

 

 

 

————

REGGIE - Un nouvesu.. quelle joie.
Mais vous m'avez l'air très pressé, alors
je vous réponds à l'épouvante. Les deux
principaux acteurs du flim “Panama Flo”
sont: Flo. Helen Twelvetrees, Babe, Ro-
bert Armatrong. Et je ne voudruis pas
oublier l'excellent acteur Charles Blekford
dans le tbls de McTeague. Au revoir

TARZAN. — Vous n'êtes pss géné, mon-
sieur. Mais oui, J'ai lex adrexses les plus
récentes des acteurs. en vollà une ques-
tion & me poser elyn Brent, Ricardo
Cortez et Richard Dix sont du meme
studio, Radio Pictures Studios, 780 Gower
Street, Hollywood, California. Lilian Bond

y Francis appartiennent aux Studios
ner-First onal, Burbank, Cal. Et

Mariam Hopkins, Predric March, Sylvia
Sidney Gene Raymond, sont nux Blu-
dios Paramount Publix, Hollywood, Cal.
Et je vous défends de me contredire en-
core... C'cit amusant d’avoir des amis, on
peut leur dire ce qui nous passe par la
tête. pas vrai? En toute amitié.

JEUNE PARISIENNE. — Vous atteindrez
les acteurs de “Sunshine Susie: ux Siu-
dios British Internatio) situés

à

Etistree,
en Angleterre Les trois principaux ac-
teurs de cette vue étaient’ Renate Muller,
Jack Hulbert et Owen Narcs. Leon Adams
est le nom du beau brun qul jousit le
rôle du ‘cavalier’ de Sydney Fox, dans
“Murders in the Rue Morgue. Vous pou-
ves l'atteindre, ainsi que Bela Lugos!, aux
Studios Universal, Universal City, Cali-
fornia. Vous avez vu dernièrement Roger
Tréville? Berait-ce trop vous demander
de me dire pour quelle compagnie il tour-
naît dans son film récent? C'est plus
facile ensuite pour mol de vous donner
une adresse. Mercl et revenez.

  

 

   

 

   

 

 

 

COLIBRI. — Encore le beau PIt jaune...
ça me fait plaisir. Savez-vous pourquoi
vous ne voyez pas aussi souvent votre ami
Ralph Graves aur l'écran? C'est tout sim-
parce qu'il est tres occupé à écrire des
histoires pour le cinéme. Intelligent Je
Jeune homme Vor souvenez-vous de
“West Jf Broadway”. un tim de Jack
QOtldert avec Lois Moran? C'est l'ami
Ralph qul en a pondu le scénario. Ralph
est né à Cleveland. Ohio. le premier Juin
1900; {1 mesure & pieds. Malgré ses occu
pations, Ralph Graves vient de jouer dans
“Huddle”; l'avezr-vous vu” Tâchez de re-
venir bientôt. Pr

 

 

CURIEUX. — Greta Garba est netuelle-|
ment en Buéde où elle prend ses vacances,
1asis vous obtiendrez facilement sa photo
en vous adressant aux Seudise Metro-
Goldwyn-Maver, Culver City, Talifornia:
t'oublies pas d'inclure 25 cents fans voire
lettre, pour couvrir les frais Et main-
tenant, vous m'avez l'air d'avoir tellement
confiance en moi que je vals vous dire
mon opinion au sujet de Joan et de Grets.
Joan Crawford est plus jolie que la grande
Garbo, en ce sens que cette dernière peut
être très photowénique mats elle est loin
d'avoir des (raita parfaits: Je la préfère
de beaucoup à Ja belle Joan, qui, elle,
incarne vraiment In jeune Américaine
d'aujourd'hui dans toute

vitalité. Quand pensez-vous? Vous
oyez qu'il n'y 8 pas de parti-pris de ma
part Revenez souvent

 

  

 

PRANKENSTEIN. — Je suppose que vous
ln me croiret pas, ai je vous affirme que

   
Je me auls trompée dans votre réponse d'il

quinze jours? . Qui donc ne s: pas
Boris Karloff jouait le ‘monstre’qt

dans “Frankenstein”? Méme Valentine le
savait, mais elle a falt une erreur. en
tapant trop vite À fe machine Compris?
Jo vous remercie quand même de l'infor-
mation. et vous attends avec un fanal la
prochaine fois.

SONIA CLARA ROLLANDE. - Vous êtes
la blenvenue, mais Je ne vois pas de
questions dans votre petit mot charmant?
Avez-vous peur, comme un certain pseudo
qui signe ‘Prankensteln”… que je vous
fnduise en erreur”. Vous aavez, je ne
suis pas supposée de répondre aux lettres
personnelles c'est purement ‘’business‘
dans le courrier. Cependant, J'aime beau-
coup votre “ton. et J'espère que Je vous
conserveral longtemps comme correspon-
dante. A bienidt le “questionnaire

 

 

REVEUSE AU CLAIR DE LUNE. -- A
la bonne heure vous me semblez sortir
de vos rêves. une fois pour toutes. Oul,
Voeuf de Paques se porte blen, mais #1
n'est pas encore “A point”. Patience. Je
regrette, mais fe ne peux pas comparer
les deux “Tarzan”, n'ayant vu que Johons
Weisamuller, mals ça m'a suffi. ?
vous donne l'âge et les produetions ciné-
matographiques de la petite Alice White:
elle est Agée de 25 ans et a paru sur
Uécran dans les films suivants: “The Be
Tiger, The Private Life of Helen of Troy"

  

 

  

   “Three Ring Marriage’
“The Big Noise”, “Show Glrl*,

Baby”, “Lingerie”, “Broadway
“Hot Stuff", ‘Girl from Wool.

worth”, “Naughty Flirt, “Playing
Around’, “Sweet Mama” Ft dana sa plus
récente vue pour la compagnie Tiffany,
“The Monter Kills”. Alice falt une tour-

"Naughty
Sables,

 

 

 

fraicheur et:

Je)
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tier. Merel de 1a correction .ce n'est pas
la seule, je vous assure, et cela m'ap-
prendra à écrire trop vite. Je bénis quand
même cette erreur de ma part qui vous &
conduite chez moi, et j'espere vous con-
server comme correspondante. Au revoir.

TI-PIT, — Je commençais à m'ennuyer
de vous. Voie la distribution de ‘The
Coconnuts’: Les Quatre Prères Marx, Mary
Futon, Oscar Shaw, Katherine Francis,

1 ret Dumont, Cyril Ring, Basil Ruys-
dnel, 8ylvan Lee, le team Gamby-Hale, et
les Poster-Qlirls. A blentôt.

TOGRAM YALMERT. — Votre nom à
l'envers. pas vrai, Margot?… Je sula en-
chantée de vous avoir comme nouvelle cor-
respondante courrier. et surtout, ne
vous mettez pas dans la tête que vous
m'ennuyez avec vos questions, je suis ici
pour vous répondre, ek c'est un plaisir,
surtout lorsqu'on = affaire & des per-
sonnes simables... Sidney Fox est ndo-
rable en effet: elle n'est pas mariée et
a à peu près 23 ans. Greta Garbo prend
des vacances bien méritées chez elle en
Suède, et ele revient sur nos écrans, ne
pleurez pas... Le beau Melvyn Douglas est
marié avec Helen Quhagan, et on ne dit |
pss s'il a une famille ou non. Revenez
bientôt ne cralgnes pas, je ne me suis

ntie mel“ en llsant votre lettre
idée tout de mème.

BOUT-EN-TRAIN Les recrues qui
m'arrivent ainsl en coup de vent sont tou-
Jours les bienvenues, car c'est ainsi que
Je les aime. Soyer en paix. Votre am!
André est dans “les patates”, comme on
dit en bon canayen… Mais j'ai pensé a
quelque chose. 11 est peut-être jaloux de
sous et c’est sans doute pour cette raison
qu'il 3 une mversion pour messieurs Che-
valier et Garat…? J'aimersis lui voir la
binette Àvotre André. si jamais 11 lit ces
lignes... vous me direz les douces paroles
qu'il proférera à mon sujet. ça m'amuse
les bélises.…. et ça fait changement d'avec
les nombreux compliments dont m'abreu-
vent mes charmants corespondants. Quelle
humilité, n'est-ce pas? Et pour termiuer.
Je vous dis que j'ai une préférence mar-
quée pour Maurice Chevalier. Sommes-
nous du même avis? Il est si complet,
et aussi amusant & entendre en anglais |
comme en français. Pas vrai? So long. |

   

 

 

   

pas
quelle

 

 

  
 

   

 

 

 

YEUX REVEURS. -— Le gentil pseudo,
‘Mic hellene”* vous envoie dire que le non:|
de la chanson que vous cherrhez est ‘Le.
plus Joli réve''.. ce qut va bien avec vos
yeux réveurs .. |

MICHELINE — Pourquot Roland Tou
tain Jousit dens “Blanc comme Neig
En voilà une question. mais parce qu'on
à juvé bon de le choisir pour ce rôle... je
ue vois pas d'autre raison, sans blague
Tâcher de me demander des choses plus
{faciles à répondre {a prochaine fois. es-
pèce de Miche. Merci beaucoup pour le
renseignement, vous êtes une perle.

COMTE DU MYSTERE — Le pére de
la célébre Norma Bhearer est peut-être
dans le bols et le charbon. mais cela
west tout-a-falt indifférent et pas du
tout dans ma ligne non plus. Je ne m'oc-
eupe que des acteurs et actrices du cf-
néma et f'en ai plein le casque, comme
on dit... s'il fallait que j'ajoute à ma liste
les parents de tout mon monde, je n'en
finirals plus. Vous n'êtes pas déçu?
J'espère que non, car vous êtes un ‘nou-
veau” et je tlens à vous garder.

 

   

 

PETIT CHAPERON ROUGE. — Gentil
pseudo... fe vous souhaulte la plus cordisle
bienvenue, Maly... oul mais. je n'ai pas
vos distributions francaises. Que! Dom-
mage. Je vous donne celle des "Quatre
Vorabonds", c'est mleux que rien Alice
Tissot, Simone Bourday, Yvonne Louis, R.
Donnio, H. Poussard, B. Nadaud, Alain
Guivel et Maurice de Canonge. C'est Jsck
Benny qui était le jeune premier du film
“The Medecine Man”. Et pour “Sunny
8kies”, Marceline Day avalt comme par-

LA CRITIQUE
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EST AISEE …

 

Ann Harding est indépendante. — Une critique sen-
sationnelle. — Les producteurs protestent,

HOLLYWOOD, 13. Si vous
aviez un contrat de $5500 par se-
maine, sans doute le garderiez-vous
précieusement, dans un coffre-fort.
Si l'on vous parlait de le déchirer

 

 
    

Ann Harding préfère renoncer à
un beau contrat que de jouer un

rôle lui déplaisant.

volontairement, vous appelleriez ce-
la un acte de folie. Et cependant
c'est ce qu'offre de faire Ann Har-
ding, qui est en pleine possession
de toute sa raison. La vedette est
llée par un contrat A un studio qui
se propose de lui faire jouer un

—

 lenaire Rex Lease, ma c'était Benny
Rubin qui tenait le premier rôle ta vil.|
celui du comédien. Je regrette de n r
pu répondre à toutes vos questions ot |
‘ous dever me (rouver bien Incompetente
mais thcher de revenir me voir malgré:| tout.

  

 i
BORIS KARLOFP. -— Ou! e

chantée de faire votre con
tmonstre.

effet En.
ance, petit

C'est sans doute Donald Cook
qui & sttiré votre attention dans les deux
films, “The Man Wio Played God". et
“The Trial of Virtenne Ware”. Oul, Do-
nald est bien aympathique. et nous le
verrons souvent aur l'écran. je crois. Et
pour ce qui concerne Maurice Chevalier,
je ne me prononcerat certainement pas:
vous vous souvener de toutes len sottises
que les journaux ont sorties su sujet du
divorce Crawford-Fairbanks® C'étalt de
In réclame et puis c'est tout. Joan et
Doug. sont heursux ensemble. malgrd tous
Jes racontars. Attendons voir ce quf ar-
rivera 4 M. ot Mme Maurice Chevalier.
Et tâchez de revenir me rendre visite

   

  nite de vaudeville, et l’on dit qu'elle a
beaucoup de succés chaque fois qu'elle
raraît en personne dans différente théà-
tres. A blentôt

MAGOY MYSTERIEUSE Vous etes
une acquisition épatanie pour le courrier,
et je vols d'ici te pilatsir que nous aurons
à correspondre. Bref. vous êtes Ia bien-
venue. Celte honne vieille franchise... Je
suit tout-à-fait de votre opinion. -
tenant pour votre distribution de ‘Mare
Nostrum'', Allce Terry et Antonto Morena
remplissaient les rôles principaux. C'est
bien tout ce qui voun Cracassait® Aîlez-y
waloment et n'ayez pan peur de me fatl.
quer fes méninges: je les entraîne à être
aolldes.. Donnons-Nors une bonne poignée
de mains au sujet de 1a divine Qarbo, car
elle n'a pas d'égal sur l'écran où ailleurs,

    

pour mon ùt Amities.

——
VIOLA de profite de cette pratière

CCRBION QUE VOUS brUULCE pour DL'ÉCrICE, pour vous souhaiter la Hishvenae su wur-

Avant que l'affaire soft régide . vous aver
le temps.

0 CP Ronald Colman voyage en
Europe, mala sera de retour cet
pour tourner des films. Ecrivez-lul aux
Stutios United Artists, 1041 No. Pormoss
Avenue. Hollywood, California. J'Ignore
son adrease privée, et lle ne vous Rvan-
cerait pag non plus, puisque Ronald est
en Europe. À btentôt.

FUGIET. - Vous avez raison de vous |
fmuérenser au jeune premier acteur du
fim “Young America”, vous reconnslsser
le veal talent lorsque vous 1s vover Le
jeune homme en question se nommse Tom.
my Conlon. Je vous en repaclerat pius
tard, car pour le moment fe n'ai pas d'in-

 

 

 

SAVOUREZ votre déjeuner. Man-
gez de rafraichissants flocons de
mais Kellogg avec du lait
de la crème et des fru
Kellogg sont si faciles à
qu’ils ne vous surchauffent pas.
Excellents pour le lunch. En venty

Servis dans
les restaurants, hotels.. Fabriqués

chez tous les épiciers. 
 

formations & son aufet. Rt pour ce qui!
rexarde le concours du “Petit Journa :
n’en auls pas, je veux dire que la chose |
ne me concerne pas, ef personne ne m'a
demandé mon avis pour le pudlter. Re.

 

 AUENTINE. |

par Kellogg à London, Ontario.
Qualité garantie.

aSavourez un bol de

rôle, avec Richard Dix comme par-
tenalre, dans le film "Les Conqué-
rants” que l'on va tourner. Ann ne

tient pas à ce rôle. Et plutôt que
de jouer à contre-coeur, elle pro-
pose de renoncer au bénéfice de
son contrat. Elle a toujours la
chance den trouver un autre, di-
rez-vous. Mals tout de méme. par
les temps qui courent... $5500 par
semaine...
UNE CRITIQUE DE “GRAND

HOTEL"
On discute toujours, à Holly-

wood, autour de la décision des stu-
dios Metro-Goldwyn-Mayer qui ont
fait tourner “Grand Hotel” par une
troupe d'étoiles. A-t-on bien fait?
Et le résultat vaut-il cette peine et
cette dépense? Voici qu’un critique
dont les avis sont généralement
écoutés, George Jean Nathan dé-
clare médiocre ce film. D'après lut
la troupe de vedettes n'a pas fait
mieux, à l'exception de John Bar-
rymore, qu'une troupe de bons élé-
ves de n'importe quelle école d'art
dramatique. Le critique n'est pas
indulgent pour Lionel Barrymore, et
il se livre 4 un éreintement en règle
de Greta Garbo, dont la renommés
serait, d'après lui, usurpée. Elle n'a
pas étudié les rudiments de son
art, dit-il. On juge qu'une telle
attaque, se produisant à une saison
où les sujets de conversation sa

font rares, est commentée et dis-
cutée.

L'AVIS DU PUBLIC

L'opinion de M. Nathan fait lol
dans certains cercles. E:le est à son

i tour fort critiquée en d'autres mi-
lieux. En tous cas, un peu de dis-
cussion ne falt pas de mal: c'est
toujours de la publicité, et les re-
coîtes en accusent le résultat bien-
faisant. Certains affirment que
‘Grand Hotel” est le plus beau film
qu'on ait tourné depuis longtemps.
et le public parait en majorité de
cet avis. Après tout, l'avis du pu-
blle compte. On salt que l'Acadé-
mie des Aris et des Sciences du cl
néma décerne tous les ans des ré-
compenses au meilleur film de l’an-
née. Les producteurs de “Grand
Hotel” présenteront leur film dans
l'espoir de décrocher cette récom-
perse. On verra alors qui l'empor-
tera dans cette lutte: le critique ou
les producteurs.

   

 

Tenez-vous
plus

fraichement!

  

frais ou
its, Les
digérer
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Péché de mélomane!

La cellule de Chopin provoque
des pugilais
——

PALMA-DE-MAJORQUE, 13. —
Divers incidents, et même des pu-,
gilats s'étant produits entre touris-
tes au sujet de l'emplacement de la
cellule qu'occupa Chopin au cours,
de son séjour à la Chartreuse do
Validemos., le gouverneur a ordon-
né la fermeture des deux cellules,
objet du conflit. jusqu'à ce qu'on ait
pu établir, de façon exacte, laquelle |
des deux habita le grand musicien.Ceux CEE

Quatre célébrités
Noel Coward qui fut récemment

Théie de Douglass Fairbanks jr e:
de Joan Crawford, lors de leur vi-
site à Londres, les à rejoint à Paris
en même temps qu'Ivor Novello, un
autre de leurs amis et une person-
nalité trés connue dans le monde
du théâtre.

Ils ont entrepris tous les quatre

un voyage en Italle,
Joan et Doug. se proposent de

rentrer aux Etats-Unis vers la fin
du mois d'août, car le jeune acteur
doit bientôt commencer À tourner
dans son prochain film intitulé
“Some Call It Love”.

EE

LA REINE LANCERA
LA PREMIERE BALLE

 

 

Mile Claire Fi-

Usatrault, reine des

clubs de baseball

de Montréal, a

accepté avec piai-

sir l'honneur de
lancer la premiè-

re balle de la pre-

miére joute Bar-

salou - Jos. Cho-

quette, cet aprés-

midi, au terrain t

du Jos Choquet- i
te. De plus, elle p

lancera Ia pre-
miére balle de la

seconde Joute

Shoe & Un. Last-

St - Charles, au
Brown's Stadium.

Mile Filiatrault
s'acquitte de sa

tâche avec élé-

gance. ESee
—> —————

A. Danis, Montréal

D—Quelle est la joute la plus
longue dans les ligues majeures?
R—26 manches, en 1920, entre

Brooklyn Dodgers «Léon Cadore,
lanceur) et ton Braves (Joe
Oeschger. lanceur). Score: 1 à 1.
———_—ap

J. L. Thibault
——

Le club J). L. Thibault a ajouté une
Buire belle victoire à son crédit, en bat-
tant le elob Frentenac Red Wings par
9 à 8. Le elub Thibaull s rendu visite
eu club St-Viatewr de Rosemont et l'a
défait par 3 A 8. Informations, Paoi Hé-

bert. FRentense 3257,

  

 

  

   

  

  
  

  

 

   

IFS CINEMAS DE FRANCE-FILM

*IMPERIAL
Léon BELIERES dans

“CESTBEAUL'AMOUR”

Ye Cinéma de ParisXe
sème SEMAINE

“5 ANS SANS FEMMES ”
ver TIPUAN HARVEY

  

  

   

  
   
   

        

   

ST-DENIS
Grand Programme Double
MADELEINE RENAUD dans

LA COUTURIERE
DE LUNEVILLE

Film d'une ardeur passionnée
FLORELLE et LUCIEN GALAN dans

VACANCES
Film gai et reposant

Noire théâtre est toujours frais
Admission: tous les jours, mati- 20°

nées on noirées: plus la tsxe .

     ‘Froin heures de apectacie.
   
    

 

|
|

 

“Vacances”, en programme double
avec “La Conturière de Luneville”

au St-Denis, cetie semaine.

 

Au Sault
—

Asjourd'hul, 14 aoit, a lieu In grande
féte champitre de I'AA. Sault. L'a-
près-midl débutera à 1 heure, meltant
sux prises le Saint-Paui A.A.A. et le Flon-
nier do Sault sur le losange. Immédisie-
ment après cette partie. nous verruns cou-
rir de futurs professionnels.
La course de 3 milles à relais commen-

cern à % hrs SO et se fera sur le terrain
de baseball. Sculs les gens de Ia
ont le droit de courir. A 3 hre
verrons les joueurs du Saint-Paul de Is
Croix et ceux de l'A.A.A. Sauit sur le
losange.
Dans la soirée, Je All Stars du Sault el

le Restaurant Girard se feront la lutte
dans une partie de balle-moite,
Après ceite jeute, 51 y aura boxe, lutle,

fête venitienne. Bone, au Sault dimanche
le 16 noût! Qu'en se le dise.

| R. Labrie, Montréal
D.—Quel est le record mondial de

durée avec ravitaillement en aéro-
plane?
R.—553 heures.

SAVAIT-ON QUE...
Le bexeur Ro Bernard. ayant Tin-

tention d'étire elle à Montréal, n'a
pas encore manqué une seule fois
une visite de 10 minutes A I'Eglise
Im pesée officielle, l'après-midi du ch
combat. Le boxenr franco-itallen est en-
core Igé par MeNsity.

 

    

   

 

    

   

 

  

 

Un duel féminin qui
a des suites néfastes
—_—

BUDAPEST, 13. — Helen Bag! et
Helen Fodor, toutes deux Agées de
21 ans, se sont livré un duel à mort
au sujet d'un amoureux. Pendant
une quinzaine de minutes elles se
lancèrent des pierres à la tête, si
bien que Mile Bagi fut tuéa presque
instantanément par un projectile
qui lui défonça le crâne. Mile Fo-
dor fut conduite à l'hôpital, ayan:
un os du cou brisé. Elle est sous
arrét ainsi que deux autres qui fu-
rent témoins de la rixe,
date

Une invasion de chenilles
—_—

T1 y n su dernièrement une invasion de
chenilles en Besnie. C'est par centaines
de millions qu'elles envahirens ce pays
balksnique. La campagne entière dispa-
Taitesit sous une couche grevillante de
ses bites, contre lesquelles les autorités
avaient mabilisé tous leurs ehimistes sans
succès. On fit cireuler des chariots parmi
tes terres: Me éernsérent des millions de
ebenilles, mais le lendemain 11 y en savait
autant. Lentement, ientement, elles avan-
ssient  

  

aeurs de la

—H faut jeter de
ver le pays! pre

 

insecticides

 

posa-t-il.
—Les jeter? Et comment? répecdit le

président,
—Ares un avion.
Un avien fat reynis. Mi aurvols ls Bosnie

serlaine poudre qui eut
chenilles. Et in Besnie
grave péril.

Suicide d’un
joueur de football
———

LONDRES, 13. — Callender, le
gardien de but du club de football
Chrystal Palace, a été trouvé pendu
dans l'avant-dernière nuit, sous la
grande tribune du Stade de Bel-
hurst.
La récente mort de a flancée

avait profondément affecté Callen-
der et c'est sans doute dans cette
mort qu'il faut rechercher les causes
du suicide de Caliender.
meer

0e

se

Vous pouveez gagner 3500.00 en
découpant le bon de consultation
qui paraît en page 2 et en lisant
attentivement les régles très simples

page 13.
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Amoune
—

AMHERST: Man About Town (W. Bex-

“ er, Karen Mctiey); Amour et Discipline

1M. Goya).
BELMONT: Man About Town (W. Bax-

ter. Karen Morley); The Btrange Case of
Clara Deane (W. Gibson}.
CAPITOL: Two Seconda (E. Robison):

Madame Racketeer (R. Beaneit).
CARTIER: Une heure près de Toi IM.

Chevalier); Bin's Psy Day (Dorothy Re-

vier).
CHATEAU: Le Petite Chocolatiére (Ral-

mul: One Man Law (Buck Jones).
CINEMA DE PARIS: Cinq Ans Sans

Femmes (Lilian Harvey), Sime semsice.

CORONA: Tersan The Ape Man (Johuny

Welssmuller); Young America (D. Kenyon)

DOMINION: La Chauve Bours (A. On-

dra}: Whistiin' Dan (Ken Maynard).
EMPRESS: Ladies of The Jury (Kdna

Oliver): Lens Rivers, vauderilie.
GRANADA: Letty Lynton (J. Crawford.

R. Montgomery): High Speed (Buck Jones)

IMPERIAL: C’est Beau l'Amour (L. Bé-

Uèrest.
LOEW'S: Lady and Gent (G. Bancroft).

vaudeville.
MAISONKEUVE: Le Rot du Clrage (Mil-

ton): Dragnet Patrol (Glen Tryon).
MONKLAND: The Misleading Leady (Ed

Lowe, Claudette Colbert): Bociety Girl

(Peggy Shannon, James Dunn'.
OUTREMONT: The Silver Lining (M

O'Sullivan); Tomorrow and Tomorrow
{Ruth Chatterton).
PALACE: BringEm Back Allve (Prank

Buck}.
PRINCESS: White Zombie (Bella Lu-

gnsii: ArentWe All (Gertrude Lawrence».

RIALTO: The Wet Parade (Lewis Stone,
Dorothy Jordan); Beauty and the Boss
(M. Marsh, Warren William).
REGENT: Letty Lynton (J. Crawford,

R. Montgomery); High Speed (Buck Jones)

ROSEMONT: Shopworn (B. Btanwyck,
R. Toomey): Presks (Lella Hyams).
ST-DENIS: La Couturiére de Lunéville

(M. Renaud): En Vacances (Florelle.
BEVILLE: The Miracle Man (Chester

Morris, Eylvis Sydney): The Rich Are
Always With Ua (Ruth Chatterton!.
WESTMOUNT: Attorney for the De-

fense (Ed. Lowe): Reserved for Ladies
Leslie Howard}.

—Al Pree

En foule dans
I'ile Ste-Héléne

le 27 août 1932
————

La fite champêtre organisée par M.
Léo Feldman, propriétaire des mag:
“La Liberté, rue Notre-Dame ouest,
I'le Sainte-Hélène, samedi le 27 août
courant, s'annonce comme devant étre un
succès.
M. Léo Peldman qui en plus d'être un

Industriel averti est aussi un sportman

convaincu, & préparé un programme d'é-
vémements sportifs consacré eux parçon-

nets, flllettes, jeunes garçons et jeunes
filles. Qrhce à la générosité de In ‘Tex-
bury Gum Company”, 11 y aura mara-
thon autour de l'ile et plusieurs magni-
fiques prix seront distribués aux vain-

queurs de cette épreuve. M. Charles Mo-
nast, représentant de cette compagnie à
Montréal dirigera cette course.
Durant l'avant-midi et durant l'après-

midi, it y aura distributions gratuites de

gomme “Teabury” et de friandises. N'ou-
bliez pes que l'on commencera bientôt !a
publication d'un bulletin de présence qui
présents 39 chances sur 100 de faire
gner à l'heureux porteur, soit un appa-
reil radiophonique d'une valeur d'environ
$100, soit d'autres cadeaux aussi at-
trayants. Les trophées sont nombreux et
vainqueurs et vaincus seront récompensés.

Qu'on se le disell
M. Léo Feldman est un homme d'action

et 11 désire ardemment que cette mant-
festation champêtre soit réussie sur toule
la ligne, c'est pourquoi 11 ne veut rien
négliger pour que le foule, considérable
soit-elle, soit satisfaite.

N'oubliez pas la date
droit, fle Sainte-Hélène.

 

  

  

27 août, l'en-

— eens

Régates annuelles
à l'Ile Perrot, samedi

le 20 courant
Bb———

Les régates annuelles du club opertif
de Illa Perrot aurout llew le samedi 26
noût, sous fe distingué patron: MM.
les abbé O. Laberge. A. Quesnel. J. Le-

C. Ducharme, ds Son Henneur le
t de M. J. V. Mar-

  

  

maire, M. Lalo

 

    

   

… le docteur R. Laiende, 3.
+ Beral ., pour Îles hom-

mes et de is prés Mile Fernande Lé-
Mile Cécile Strecker, Miles Le-

it et Milles De Montgailiard, ete, pour

dames.
PROGRAMME DES REGATES
ts of chalonpes: 1. Canot, 1 aviren:

 

    

 

  
   

 

Chalope. 3 pi
pe, £ paires de rames.
garcons, 300 pleds: A.

, garcons, 18 ans ef moins; #9. Nage
pour filles, 150 pieds; 10. Nage pour

files, 16 ans et moins.
Yachte (grand “Free for AN"). 15. Mo-

togodilles 12-30 e.v.; Ii od! 3

  
 

   

 

 

   ef ph 17 Yuchia, 7 &
Yachts, € à 1% e.v
ev.; 20. Grand Free For Al.

REGLEMENTS

1.—Les entrées seront fermées 5 mt-
nutes avant eh ourse.
2.—-Toute a être senteurnée,

is bouée à he pour les «
yacht ot la bouée À éroite peur les ea-

nots et ehsloupes.
9.—Deux entrées ou

  
  

 

  ntrée.
16 comité n'est responsadie d'accue

secident.
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“C'EST BEAUL'AMOUR”

 

Rosine Dérean et Claude Dauphin, deux des principaux interprètes

de “C'est Beau l'Amour”, la grande comédie que le Cinéma Impérial

met à l'affiche pour une semaine commençant aujourd'hui.

 rer

Deux belles productions
françaises au St-Denis
——

Le Saint-Denis & préparé pot

 

celte se-
i

   
On verrn d'abei “La Coutorière de

Lunérille” un superbe film Parameunt qui
a pour vedette Madeleine Eenaud. Ce
film est adapté d'une pièce d'Alfred Sa-
velr qui & ebtenu un énorme succès ser
les boulevards parisiens.

Le second film à l'affiche, “Vacances”
a nuasi conmm de beaux succés et c'est
avse in certitude qu'il plaira à ses habl-
tués que le Saint-Denis le met & l'affiche.
La distribution eemprend la très jelle

pétillantes vedettes

   

   

 

d'élre en vacances
leurs esz-mémes.

fameux pour Is salsen
d'été.
Une courte comédie et om decumentaire

sur un sojet intéressant sent aussi à
l'affiche.

 

Appareil extraordinaire
au pageant de l'air

Un nére-glisseur mû par fusées dve-
luers au pageant de l'air, qui aurs tieu,
les 26 et 21 août, à Balni-Hubert. William
G. Swan, qui s réussi plusieurs envolées
avee un aére-glisseur À fusées, à necepté
de donner des démonstrations au meeting
de Saint-Hubert.
Plusieurs moyens ont été ulillsés peur

laneer dans les airs un aéro-glisseur mais
Swan à perfectionné systeme qui lei
permet de décoller r les pereussions
de fusées explosives.

  

Neus sen siège, 11 à disposé un upps-
tell semblable A une boite ordinaire et
qui contient deux unités de fusées — aix

onité, — Chaque fusée a nne es-
ité em force de lancement de M li-

vres. Les détonations sont eantrdlées par
un appareil, installé dans le poste de
pllolage. En décollant du sel, Ewan a
réussl & re maintenir tes airs pen-
dant 6 minutes et A parceurir e dis-
tance de 406

  

savants révent d'un veyage
de 1a terre A Ia lune dans un appareil
wm par fusées percutantes. Swan n'y
erolt pas mais fl est d'opinion que
parviendra à perfectionner un sp

nilqus en quel

   

 

  
être lancé
moyen de à

Représentation spéciale
de “Back Street” au

théâtre Palace

 

Récemment, nous avions le plaisir

d'assister à Ja première du film
“Back Street”, adaptation du ro-
man de Fannie Hurst. Les premiers

rôles y sont tenus par Irene Dunn

et John Boles, artistes dont la re-

nommée n'est plus à faire, et qui,

dans ce film profondément senti-

mental et réaliste, charment le

spectateur le plus difficile. Contrai-

rement A la coutume, on ne voit

dans cette pièce, aucune des carac-
téristiques, parfois stupides, du film

américain. On à laissé champ libre

au déploiement complets et parfait

de sentiments d'une grande beauté.

Et nous pouvons dire en toute sin-

cérité que tous ceux qui assistalent

A ce spectacle édifiant furent fort

émus (ces dames tout spéciale.-

ment).
Aussi recommandons-nous à tous

de ne pas manquer de voir cetté

mervellleuse réalisation cinémate-
graphique lorsque la direction du

théâtre Palace la livrers au grand

public.—R. D. R.
a tad 

 

Cinéma de Paris
——

“Cinq ans sans Femmes” & batiu tous
les records olympleues, dit ve

critique local.|
Un eritique mentréaisis ssuligne ave

 

Femmes”,
l'affiche du Cinéma de Paris depuis sept
semaines ‘abaisse un autre record oiym-

   

  
  

au C
Reste-t-Il seulement À se demander qu:
ce magnifique record eonnaltrs wane limite?

réunit les séparée, fe-
cilito Jes es, ramène Jes amitién
perdues. De 9 hrs _.

515 rue DULUTH 
 

 

VENEZ DANSER AU

CASTEL INN
CARTIERVILLE

Orchestre entraînant.
Magnifique parquet.

Bière et vins de
choix.

BUCCULENTE CUISINE FRAN-
ÇAISE ET ITALIENNE

Ouvert tous les soirs
Pas de frais pour le couvert
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Ré
DIIMANCHE, 14 AOÛT
POSTES LOCAUX

CKAC
0 M—Orchestre du Ritz-Carlton et

chant.
CFCF

700—Donald Novis.
730—Les Commodores.
8.00—D. Rublnoff, H. Richman et

J. Jessel, NBC.
9.00—Mélodies Enna Jetlick, NBO.
9.15—Résultats du baseball.
9.17 —Conoert du Château Laurier.
9.30—Concert du parc Jasper.
10.15—Récital d'orgue par F. Legge.
10.45—Le dimanche de Scth Parkers.
11.15—Fermeture.

PROGRAMMES DETAIILLES

—Irradiation du discours de M.
Herbert Hoover à 4 h. 30, poste
WABC,à l'occasion du dévoilement
du monument élevé au cardinal Gib-
bons. La statue est offerte par les
Chevaliers de Colomb, Elle se dresse
dans le parc qui fait face à l'église du Sacré-Coëur. C’est le premier
monument élevé À un cardinal,

price italien, de Tschailkowsky; Mar-
che et choeur de Judas Macchabée,
de Haendel; Ouverture de Guarany,
de Gomez; Extraits de “Madame
Butterfly”, de Puccini; Les Pins de
Rome, de Respighi; Bolero, de Ra-
vel,
—Musique américaine ancienne À

9 h. 15, poste WEAP, sous la direc-
tion de Gustave Haenchen. Chant
par F. Munn, Véronica Wiggins; et
plano par Phill. Ohman et Victor
Arden.

CONCERT DU PARC JASPER

—Les artistes de l'hôtel du parc
Jasper du Canadien National exé-
cuteront un programme de choix à
9 h. 30, poste CFCF pour la région
de Montréal. On entendra Herbert
Hargreaves, ténor, et Wishart Camp-
bell, baryton. Accompagnement d'or-
chestre.
—Orchestre sous la direction de

Harry Sornik à 9 h. 30, poste WABC,
et pièces de piano par le même.
Aus-i chant.
«L'Heure exquise de 10 h. 15,

 

 
Ia célèbre chanteuse Jessica Dragonette de Ia National Broadcasting
Company que les radiophiles entendent toujours avec un plaisir

nouveau.

-—A 7 h. 30, poste WEAF, pro-
granune de musique symphonique‘

anis la direction de Moshe Paranov.
On entendra plusieurs soll au cours
de la demi-heure,
—Au puste WJZ à la même heure,

chant par le quatuor des Commo-
dures et orchestre sous la direction
de Harry Kogen, Transmission par
CFCF.

~- Programme de chant par Char-
les Carlile à 7 h. 45, poste WABC, et
accompagnement par l'orchestre que
dirige H. Barlow.

CONCERT LEWISOHN

Albert Contes, chef d'orchestre

anglo-russe, dirigera le programme
du concert Lewisohn irradié du
slode de ce nom À 8 h. 30, poste
WABC: Ouverture de Ruaslan et
Ludmilla, de Glinka; Caprice espa-
&tol, de Rimsky-Korsakoff;: Le Di-
vin poéme. de Scriabin.

- Tes artistes suivants prendront
part au programme de chant et de
musique de 9 heures, poste WJZ:
Belsy Ayres, soprano; Mary Hopple.
enntralto: Steele Jamison, ténor;
Léo Salathicl, basse; Norman Price,
ténor: Rdward Walter et Ralph Kir-
bery, barytons; Earl Waldo, base,
Orchestre sous la direction de Ro-
bert Armbruster.

CONCERT GOLDMAN

Edwin Franko Goldman dirigera
Je programme de muaique aympho-

pique suivant à 9 h. 15, poste WJZ:  Marche de Tannhauser, de Wagner;
Ouverture de Rienzl, de Wagner;
Ave Maria, de Bach-Gounod; Oa

poste WEAF, comprendra un pro-
gramme de chant par un choeur de
huit xoix de femmes et des soll de
harjx et d'orgue, le tout sous la di-
reclion de George Dilworth.
—Programme de musique cspa-

£nole à 11 hetires. poste WABC, sous
la direction de Vincent Sorey avec

le concours de Tito Guizar, ténor
mexicain,
—A 11 h. 15, poste WABC, résul-

tats des Jeux Olympiques
-—— - —-——

Charles Farrell
et Joan Blondell
———

Charles Farell vient de signer un
contrat aveo la First Nalional pour
apparaître avec  lJ'espiègle Joan
Blondell dans le film “Centrai
Park”. Cetie production sera tour-
née au cours du présent mois et
beaucoup de scènes seront prises sur
place A Manhattan. Farrell est le
second acteur 'emprunté” A 1a com.
pagnte Fox ces temps dorniers, l'au-
tre étant Spencer Tracy qui se pré-
pare également à tourner ‘20,000
Years in Sing Sing" pour une au-
tre compagnie,
John Adolfl, désigné pour dirlger

la production de “Central Park”
doit emmener toute sa troupe &
New-York incessamment. Il vient
d'être aubstitié A Mervyn LeRoy
cholsi tout d'abord comme direc-
teur.
Ar

N'oublies pas de découper votre

dou de comuitation en page $.  

LE PETIT JOURNAL

UNE MERVEILLEDE LA RADIO
L'appareil Victor “Bi-Acoustic”

——

Les critiques musicaux du Canada
ne tarissent pas d’éloges au sujet du
nouveau Radio Victor “Bl-Acoustic”;
la qualité du ton y est si admirable-
ment améliorés qu'elle à déclanzhé
un nouveau perfectionnement rour
la réception. L'amélioration éton-
nante du ton dans ce nouveau radio
ne demande pas une oreille exercée
pour la constater; elle est auasi ap-
parente À l'oreille d'un simple mor-
tel qu'elle l'est pour l'oreille avertie
des critiques musicaux.

Reconnu par plusieurs pour être le
développement culminant depuis l'a-
vénement de lJ'apparell tout électri-

que, le Radio Bi-Acoustic n'est pas
seulement une amélloration sur
l'instrument qui donne les program-
mes ordinaires tous les jours, Il est
absolument nouveau et comporte des
principes radicalement différents.
Chaque tube sur les douze employés
est nouveau, donnant un meilleur
rendement que les tubes employés
anciennement pour la même fonc-

tion et tandis que Je modèle Victor
R-22 est le résultat de 18 expertises
et perfectionnements, son dernier
perfectionnement est dû à la combi-
naison et À l'amélioration de quatre
développements importants de la
radio.

L'amplification de la classe “B’

 

En plus, le circuit nouveau com-
porte une étendue de fréquences
grandement accrue produisant la
réponse inusitée des notes basses et
un degré nouveau de fidélité pour les
notes hautes, deux octaves entières
ayant été ajoutées à la gamme
super-hétérodyne.

 

Le nouveau contrôleur de volume
est d'une importance primordiale; automatique perfectionné “double”
quant à l'étendue de sa portée: un
principe tout nouveau d'amplifica-
tion, de vibration sonore qu! rend
possible un système d'amplification
possédant un rendement d'au-delà
de 10 watts, ou plus que le double |
d'un récepteur ordinaire de bonne
qualité. En apportant ce rendement
additionnel, une réserve motrice se
produit qu! améliore l'exécution sur
toute la portée du volume. Cela con-
traste avec le rendement usuel de
quatre watts qui, quoique donnant Je
volume suffisant ou plus, s'affaiblira
et s'étouffera lorsqu'il lui faut don-
ner son maximum de rendement.

Le compensateur automatique du
ton corrigeant automatiquement les
notes hautes et basses dans toute
l'étendue du volume, est un perfec-
tlonnement remarquable; c'est un

système de stabilisateurs du ton qui, |
en éliminant les notes basses bour- ||
donnantes et les notes hautes algues,
donne un ton de cristal pur et dis-
tinet. Ce compositeur automatique

comporte la possibilité du maintien
À un juste diapason de volume de la
basse et de la haute pour la voix et

les instruments d'orchestre. Cette
innovation va certainement provo-
quer une réaction immédiate et fa-
vorable chez les auditeurs accou-
tumés au bruissement presque muet
des notes douces et aux distorsions
accentuées des notes basses.  

assure aux auditeurs la fidélité de

l'émission dans son entier.  

17
—

En route pour l’Europe
—_——

Ann Dvorak, considérée par les
chroniqueurs de cinéma enthousias-
tes comme la plus récente “décou-
verte” de l'écran, a débarqué le 18
juillet à New-York, du paquebot
“Virginia”, en compagnie de son
mari, Leslie Fenton,

Elle arrivait d'Hollywood, voya-
geant par le canal de Panama et
aprés avoir fait escale à la Ha-
vane.

Après un bref séjour à New-York,
où elle n'était pas allée depuis son
enfance, elle s'est embarquée avec
son mari pour passer ses vacances
en Angleterre. Elle y fera con-
naissance avec ses beaux-parents.
Avant son départ des studios, Ana

Dvorak avait complété deux flims
importants pour la First National,
——da _

Restriction involontaire

 

La crise sévit particulièrementpar-
mi les gens de théâtre et, surtout, ce
qui est beaucoup plus grave, parmi
les spectateurs. Les recettes baissent,
se raréfient. s'évaporent, entraînant
avec elle le chômage de nombreux
artistes.
Dernièrement, René Lefèvre, l'ac-

teur de cinéma bien connu, rencon-
tra, au café de la Renaissance, à
Paris, un de ses amis, artiste lyri-
que, sans rôle depuis longtemps.
—Alors, as-tu trouvé quelque cho-

se?

—Oul, dans une tourné: de pro-
vince: $25 par mois, et le diner les
jours de représentation.

—Au moins, tu es certaln de ne
pas manguer dz pain.
—Malheureusement,

que le dimanche!
on ne joue

 
 
 

  L'EAU

  

Pour SAUVEGARDERle PUBLIC
contre plusieurs salons où l'on manque d'expérience et

qui surgissent par toute la ville, nous avons adopté uns
nouvelle politique.

NOUS OFFRONS, SPECIAL POUR LES
LUNDI,

Le choix de trois tem suivants
SHAMPOO, MARCEL, ONDULATION &

— MANUCURE — SOURCILS
ARQUES — MASSAGE FACIAL,

EXTRA SPECIAL
ONDULATION
PERMA

Comprenant SHAMPOO et ONDULATION A L'EAU sous la surveillance du Prof.
Bernard. Médaille d'Or de Londres et Paris — avec plus de 40 ans d'expérience.

Nous donnons aussi des permanents aux hommes

Prof.BERNARD BEAUTY STUDIO
5109 PARK AVENUE, près Laurier

MARDI, MERCREDE(JEUDI

‘1.00

*3.00
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Tél. CRescent 8087  
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CLASSIFICATION ET TARIF

 

——

Fiançailles, Mariage. Naissance, Prochain Mariage, Remerciements (pour avi

paihies), Service Anaiversaire. In Memoriam. — 8

nimum de 31.00 par insertion.

AVIS DB DECFS :

de 206 et de 10 mets par insertion.

EN-TETE EN NOIR, $0.73 par imserilen pour une ligme em caractères gothique,

13 peials (30 lettres à ia ligne) l'annonce d'elle-msémse 3 centine du mot.

CR TARIF N'EST QUE POUR DU COMPTANT.

Appel Téléphonique, MArquetie 42M, “LE PETIT JOURNAL"

S1.25 par imsertion, (formule courante).

TOUTES AUTKES ANNONCES CLASSKES, 8 centins par met svete minimes

  

senting par met aves mi.

 
 

POUR VOUS SERVIR | DEMANDES ——
Afln de faciliter aux annonceurs l'accès

À nos evionnes des ‘’Felites Annenees

Claselflées” mous avons ouvert des suc-

eursales ou ces annonces sont prises aux

mêmes taux qu'à nes burcaux, NORS VOUS

donnens el-dexsous une liste des phar

macies où elles sent meceplées,

SUCCURSALES

Le PETIT JOURNAL est lu attentive-

ment dans plus de 50,000 familles chaque

semaine. LL y va © de l'intérét de

l'annonceur d'inséi
oes annonces qui seront Ines par des mil-

   
  

PHARMACIE LUC CHOQUETTE

4497 Bt-Denis. Plat. 9121 — PLat, 6667

PHARMACIE GAUCHER

1881 Ontarie Est, coin Papiness. —
AMberst 2134.
210 Ontario Est, coin Delorimier. —
AMherst 3456.
047 Chureh Avenne, Verdun, YOrk 4454.

 

PUARMACIE JOS. DFSROSIERS

881 Ontario Est, FRentemss 1416 —

FRontenac 0443,

VHARMACIE GAUDET & HARRIS

Angle des tues Ste-Calberine es St

Den — Harbour 4146.

 

 

8. CONSTANTINEAU

Angle Delorlmier et Gauthier, — AM.

£3 — CH. 0043 — CH. 6005.

HECTOR FORGET
1837 Ble-Catherine Est, prés Cartier. —

CHerrier G851-0250-0145.

831 Ontarlo Est, coin Bt-Mubert. —

Harbour 4383 — Marquette 0506-5488,

PHARMACIE PARENT
785 Ste-Catherine Est. — CLaïrrai 3796

Clairval 8296 — Clairval 6854 — CLair-

val 82H.

PHARMACIE SALVA
1117 rue St-Denis
MArquetle 8365.

— Härtour 00 —

AIME ROUSSIN
1490 LaSalle. CLairral 0002-3113-4161.

 

PHARMACIE PREVOST D. E.

850 Ave Laurier Ouest, Coin Ave du
Pare. — CRescent 9520.

PHARMACIES JF. A. GAUTHIER
800 Beaubien. — CR. 144. — CR. 3441.

€261 St-Hubert, — CRescent 8800.

@201 Christopbe-Colomb, — DOliard 9045.

6297 St-Hubert, — CRescent 1611

4779 Sherbrooke Ouest, — ELwood 7000.

PHARMACIES LEDUC

Coin Bherbrooke et Glrousrd. — DE. 1616.

Coin St-Jacques et Inapectieurs, —~ HAr-

Dour 6654.
Coin Sherbrooke et St-Denis, — LAn-

easter 6332.
Coin ave do Pare et Frisce-Arthur, —

Mar ss
Coin du Pare et Et-Viateur, —
CRescent 9566,
Coin Ontario et Chambir, — Chair, 8454.

Wellingion et Chureh, — YOrk 1683.

Coin Laurier et Garnier, — AM. 9565.

Coin Ontarie et Amhersi. — PR. 6566.

1105 Bte-Catherine Est, près Delerimier,
— CHerrler 7303.
Coin Ste-Calherine et Désery, — CL. 6366

Carré Chaboilles, — MArquette 4991.

Coin Villeray et St-Denis, — CAl 1310.

Cola Queen Mary et Blvd Décarle,
DEster 1159. -
Celn Bleury et Ste-Cathrine. — LA. ROME.

Coin Chemedy et Ste-Cathering, — WIi-

bank 8259.

PHARMACIES MARTINEAU

4348 Bt-Dents, — BEI. 1424 — MAre.
051$ Plat, 38.

1. — BEI. 3213 — Plat.
otis MAry. 8892-8367.

21 Mont-Royal Est, — MaArg. 0548 —

Driair 1747.
9644 St-Denis, — MA. 8611 — MA. 0013

— MA. 6335.
5490 Bi-Lauren!, — CRescent fete —
DOliard 0188. ,
2001 Mont-Royal Est. — AMbert 6001 —
FRontenae 0368.
423 Rachel Est, — BE. 2133 — PL. 0213
= MA. M90,
3083 Menkland, — EL. 1260 — R2L.0122.

PHARMACIE HENRI LABELLE
1501 Ave Chureh, Côte Rt-P
roy 5416 Fiizroy 0877,

PHARMACIE G. MEMOND
1860 rue Nt-Denis, angle Rey, — HAs
beur 5755 — PLatenu 0164.

PHARMACIE. ALBERT TURGEON
1300 Laurier Kat, — CHervier 380 —

FRontenso O01.

PHARMACIE CONTANT
33 Notre-Dause Eat, — HArbour #717 =
MaArqueite 0474,

  

 

 

    

 

 

th, — Fite-

  

PHARMACIE J. CONTANT
26% Notre-Dame Eat, —— MArbour A727 —
Marquette 6324.

PHARMACIE ROMFO ALARY
2024 Boaublen Est, — CAlumed DOIN =
Gajemet 7561

POSITIONS DEMANDEES
FEMMES
—
DEUX soeurs imstitutrices expérimentées,

diplôme supérieur, franceis, anglais, rife.

rences, demandent classe scolaire, cam-
pagne, ville, village. Ecrire 1057 Berr!

Harbour 1310.
ee
DEUX FILLES sérieuses désirent étre pls-

cées dans un hôtel on ville ou campagne.

comme filles de table et chambre, avec

expérience. Tél. AMherst 8716 ou FRon-

tenac 3812.

—r

re
POSITIONS DEMANDEES

HOMMES

 

  

 

AUTOS A VENDRE

JARRY FRERE
Vendeurs auforisés

 

 

 

CHARS USAGES

Véritable Occasion
But un choix d'une grande quan-
1it4 d'automobiles. Ford, Chevrolet
et autres marques aux prix œui-

vente. Ford de 100.00 à 500.00; Che-
vrcicts, de 75.00 à 500.00; Fisex de
100.00 à 350.00; Piymouth, 3C0. à
800.00; Buick, 75. à 850.00; De Boto.
«00 à 600.00; Dodge, 125.00 à 1.100;
Ohrysler, 200; Paige 325 À 450: Pon-
tiac 180 à 350; Gtudebaker, 1927

 

 

200.00; Whippet, 1929, 250.00;
qu'une quantité de camions
3 tonne & 115 tonne; Fords et Che-
vrolets. Ces chars sont en parfait
ordre et toujours avec la garantie
de ja maison Jarry & Prère. Con-
ditions facLes. 4450-4382 St-Derls.
Terrain, rue Mont-Royal entre Gar-
nier et Delanaudière.

 

   
 

JEUNE HOMME désire position électri-

clen sur auto, 4 ans d'expérience. Sobre,

bonnes références. Tét. FRontensc 6387.

  
 

 
 DIVERS
 

—— À LOUER —
—————————————————————

HOTEL CARRE VIGER, coin Berri ef

Craig, chambres, shop de barbler, taverne

et salle à diner. $000.00 par mois. B'a-

dresser Madame Rocheleau 478 Craig est

 

APPARTEMENTS A LOUER

 

 

Appartements À louer
ST-DENIS 1242, quatre (4) grandes pièces

bien éclairées, très moderne, frigidaire,

eau chaude à l'année, taxe d'eau payée,

ménage fait À neuf, service du concierge

Latssers & prix réduit. S'adresser au con-
cierge, appartement 15.

pr
éd
it

rte

DE BT-VALIER 6970. Bix grandes pièces à

louer. Ménage fait. Bon marché. AM-

herst 9840.

SHERBROOKE, APPARTEMENTS meublés

ou non, 4 et 6 pièces finies moderne. Eau

chaude. Prigidaire. B'adresser À 2394

Sherbrooke Est, Appt. 1 ou AMberst 9840.

—————————————————————

APPTS MEUBLES A LOUER
—_—ee
BHERBROOKE OUEST 166, près Avenue
du Parc, meublée ou non meublée, grand
vivotr et grande chambre à coucher, cul-
sinette, chambre de bain en tulle et dou-
che, frigidaire et taxe d'eau. B'adresser
au conciegre. LAncaster 8671.
 

 

APPARTEMENTS THERESA, meublé ou

non, A la semaine ou mols, prix ralson-
nable. 4238 St-Dents, près Rachel. BElair
1661

—————————————
CHAMBRES A LOUER

ST-DENIS 3964, chambre salon, luxue
ment meublée, maison première classe,
pour personne distinguée. HaArbour 5441.

A BAS pris, grandes et petites chambres

tranquille. 8250 p 1489 Ambherst.

CHAMBRES à louer. AMherst 6897,
————————————————

MAISONS DE CAMPAGNE
A LOUER

ee

re

tr

LAO DES FRANÇAIS, Laurentides, 65 mil-

les Montréal, chalet meublé, chaloupe,

grève idéale. M. Turcot, Lac des Français,
Redstock, Comté Joliette.

EErer ES

MAISONS A LOUER

  

  

  
 

. sa
Hypnotisme-Magnétisme
ENSEIGNE par un professeur de 40 années
d'expérience. Méthode infaillible. Voul:z-
vous eméliorer voire av obtenir ce
que vous désirez, arriver succès, vous
faire estimer, faire penser of agir Jes
autres comme vous le voulez, etc. Toutes
maladies ot mauvaises habitudes traitées
sans remèdes. PROPEPSFUR FORTIER,
4€16 Baint-Denis. prés théâtre Steils,
Montréal. Tél Blair 4612,

   

CAFE OLD-MARTINIQUE, 016 St-Laurent.
REPAS complet depula quinse centins,
Tontours ouvert.  

 

AUX MALADES
—_—tr
SI VOUS désires être sou'agé Gu rhuma-
tieme, appelez HArbour 2341, Résultat d'un
voeu.

va bientôt en avoir un semblable,

Dr Laporte, Spécialiste
DYBPEPSIE. rhumatiame, faiblesse, cons-
tipation, tuberculose. Aussi traitement r
pide assuré, vieux ess maladies vénérie:
nes Analyse du sang. Hémorroïdes, va-
rices, amyçdsiea enlevées sans opération.
Examen grat 2801 Bt-Denis

 

  
 

SOUFFREZ-VOUS de mauvaise digestion,
rhumatisme, Dervosité, eonstipation? Pre-
nez fameux traitement Genbrand, recom-
mandé comme purificateur du sang. Her-
bes, racines sauvages. Dépositaire 851 On-
terfo est. PRontenac 0443.
 

HOPITAUX PRIVES Hitler fut acclamé par la foule.
 

HOPITAL MONT-ROYAL, maternité, en-
fant en adoption, médecin réputé, atten-
tion spéciale aux gens de campagne, un
prix pour toutes les bourses. 1303 Mont-
Royal. AMherst 2664.

de l'avenir,

 

  

       

   

 

   
  

Transmetteur Western Electric de 400 watls employé par le service

de radio-téléphone de la police new-yorkaise, Celui-ci est à Broad

way. lt en existe un identique dans le Bronx. La police de Monts
fabriqué à Montréal par la North-

ern Electric Company. Sur la gravure, l'agent de police lit an message.

HINDENBURG MENACE DE DEMISSIONNER
7

Situation très tendue en Allemagne. )
—_——

- BERLIN, 13. — Le président Hindenburg, après avoir refusé d'ap-

peler le chef nationaliste Hitler au poste de chancelier, « menacé de
donner sa démission s1 la situation politique ne s'éclaireit pas. I] & aussi

déclaré que, Je cas échéant, ai les Nazis voulaient sortir de la neutralité,

D n'hésiterait pas À fatre tirer sur eux par les troupes.
La aituation est toujours très tendue. Lorsqu'il sortit du palais du

président, quand le vieux maréchal lui eut refusé le poste de ee
On sait qu'il dispose d'une trou

nombreuse et entraînée de partisans, et il détient réellement le secret

81 le président Hindenburg mettait à exécution sa menace de dém:

sionner, cela ne ferait sans doute qu'accroître les chances de Hitler ef

faciliter pour Jui la prise du pouvoir.

 

 

   

 

 

 

BIJOUTIERS = — = oo = —
————————— Journalistes éprouvé La science de la vi
MONTRES, Qorlones petites ournalistes eprouves nce la vie

06. Ressorts de montres. horloges * Ce n'est le b

antts 75e à $1.00. V pas ras de Ihomm
Ee ot "bor antes $00. antren par la maladie qui @ asservi la terre: c'est aoû
Maisonneuve, 031 Rae esprit.

Plusieurs Journalistes ont &té vie-| ————oor

ECOLES DE METIERS times de la maladie .cs derniers NAISSANCE
setemps et l'un d'eux vit encore dans ——

APPREWEZ métier de barbier. Faites-vous l'atmosphère de l'hôpital. LI y a| CLOUETTE. — A Montréal, Je 7 août
un bet avenir en quelques semaines. Buc-
cés assuré. Prix tal pour éié, Infor.
mations, Arthur Moreau, 930 St-Laurent,
Montréal.

quelques semaines, c'était M. Jean.
Aubert Loranger qui, à Ja suite d'un
accident sur la route, devait prendre

 

BT-HUBERT, prés Rachel. grands loge-

ments de 7 et 8 appartements. Garage si

désiré. Toutes les commodités. B'adresser
4120 &t-Hubert. FAlkirk 1621.

DELANAUDIERE 4376, deuxiéme, six Ap-

partements, près des écoles.

 

 

CHRISTOPHE-COLOMB 8748, deuxième et
troisième, 4 pièces très moderne, ménage

fait. $16.00.
EE——————————————————

 

 

le lit à l'hôpital. Après avoir subi
une opération délicate à Ia tîte, 11
est maintenant sur pied et a repris
son travail.

Cette semaine c'est Jean Dufresne
qui est revenu À la santé après dix
longues journées de réclusion à sa
chambre. Espérons que sa santé se
malintiendra désormais et qu'il ne
privera plus ses amis de son amu-
sante compagnie.

PENSION D'ENFANTS

FAMILLE française distinguée, pension-
neraît 1 ot 2 ?illettes, bonne santé, soins.
éducation garantie. Tél. Soir CAlumet 8867.

  

 

 

OPTIQUE
 
 

Rece EE DErie. mA Jelen. ei

triste, 6340 Gt-Denis. BEL 4960.

 A VENDRE
—re ES

A VENDRE, A LOUER OU À
ECHANGER

A RICHELIEU, joll endroit, maison mo-

derne, nouvillement décoréo, faisant face
À rivière, vingt-cinq gros arbres, garsge,

étable, ponlailler, une heure de Montréal
par autobus ou tramways. LAncaster 2937,
——————————————

COMMERCE A VENDRE

BOUTIQUE barbier À bas prit. CAlumet
27143. 1238 Dorlon

ACCESSOIRES D'AUTOMOBILES

 
 

 

 

GROB STOCK de pnous $1 50 et plus. bon
œaranti. Henri L'Ecuyer, 4388 St-Denis,

Tét, MArbour 5838. Buccursale 1112 De.

montigny est, FRontenae 015i. Aussi Ga- rage Boulé, Laprairie.  Mais le plus éprouvé des journa-
listes malades en ce moment est
Honoré Meunier. Ce dernier qui dé-

PORTEMANTEAU wn suloles7earte:

|

ployat une activité considérableest
contenant soutene, sto, perdu àpartJe Souchdprénentementsur yi ane.

Jusqu' -

|

pital.

11

est

À

sou qu'il se réta-

brooke,deIoPointe Claire. Adresses À lbitra bientôt et qu'il reprendra res
occupations ordinaires.

OBJETS PERDUS

   

1032, à Ihôpital de la Mlséricorde, à M.
et Mme René Clouette (née Juilette Vile
leneuve), une Fllle baptisée Reine Aimées
Almina-Alms. Parrain et marraine,
Edmond Villeneuve ot Mlle Alma Villes
neuvn, oncle et tante de l'enfant. Pofb
teuse Mme Raoul Mayer, tante de l'enfant.

 

EEE

DECES
A Monirésl, ie 12 aout

1933, à l'âge de 19 ans, B mols et 33 ois
est décédé Roland Gonthier, ffls de J
CGonthler et Amanda Desjardins.
Les funérailles auront Îleu lundi le 1

courant. Le convoi funèbre partirs de fi
demeure de son pêre, No 1473 rue Papte
neau, & 7 hrs 18, pour se rendre à& l'église
Bte-Brigide, où le service sern célébré À

30 et de 1A au cimetière de la Côtes
leu de la sépulture
t amis sont priés d

sens autre Invitation. -

GONTHIER.

 

  

 

 
 

 

ACCIDENTDE L’AIR
BEYROUTH. 13. — Un hydravion

postal faisant la navette entre Mar.
seille et la Syrie & capoté sujour-
d'hui au large de Beyrouth alors qu’il
se préparait à amerrir. La mer était
courroucée. Le pilot et l'opérateur de
radio fuent gravement blessés.

  
7601 Notre-Dame B.

CL. 2008 SERVICE D'AMBULANCE

" ght

ADOLPHE LEMAY Ltée
DIRECTEUR DE FU

Hurrau-chet

25 LAURIER EST
DOLLARD 0837

 

     

   
    

 

CRAILLES Ftablie en ING

4138 Adam
Olairval 0671

— BALONS MORTUAIRES
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Un nouveau quotidien du matin ?
11 paraitralt fin septembre. ~— Entreprise de grande

envergure. — Résurrection de la “Minerve”?
—_

Le bruit court aveo persistance qu'un nouveau quotidien du matin
l'eralt son apparition fin septembre. Les précisions que l'on donne semblent

quer que jes pourparlers et préparatifs sont assez avancés, et la sen-
éation est grande dans les milieux de presse et dans les milleux poll-
tiques.

ORGANE CONSERVATEUR
Le nouveau journal serait un organe franchement conservateur, et

plutôt que d'être au service de tel ou tel chef, 11 assurerait l'union du parti
Conservateur sur tous les fronts, Depuis les dernières élections provin-
¢iales, des projets de réorganisation de ce parti étaient étudiés et con.
frontés. La création du quotidien dont on parle serait l'aboutissement de
tous ces efforts.

Il s'agit d'une entreprise de grande envergure, s'assurant les meilleurs
Fédacteurs et techniciens, susceptible d'atteindre du premier coup une
grands diffusion, organisée sur les bases les plus modernes, et mettant
Cette puissance au service de la propagande conservatrice. De jeunes
talents y feraient leurs preuves sous la direction de vieux routiers,

Le nouveau journal se rapprocheralt assez des formules qui furent
celles de “La Minerve”, qui n'a pas à vrai dire été remplacée depuis sa
disparition. On mentionne même le nom de notre excellent confrère M.
Léon Gauthier, qui diriges “La Minerve”, et dont les états de service de
Journaliste sont anclens et de premier ordre, pour diriger Je futur journal.

Dans les milieux conservateurs, on affirme que le besoin d'un tel
organe, d'union, de doctrine et d'action, se faisait depuis trés lonbtemps

sentir.

Vols avec violence au
pied de la montagne
—_—

On croit avoir arrété leur
auteur,
—_—

Depuls quelque temps, des vols
avec violence étaient commis au pled
Ge la montagne. Plusieurs plaintes
sont parvenues à la police, donnant
un signalement concordant. On croit
avoir mis là main sur le coupable,
un nommé Lucien-Afbert Tardif,
alias Brunelle, Âgé de 40 ans, chauve
et rasé, sans moustache. Sa taille
est de 5 pieeds 8 pouces. Les ser-
gents détectives Nassa et Daoust ont
procédé à cette arrestation et l'une
des victimes. M. Gerard Guy, à recon-
nu en lui son agresseur.
M. Gérard Guy, passant au pied

de la montagne il y à quelque temps
rencontra cet homme qui lui deman-
da une allumette. Complaisant. M.
Quy s'arrêta, et se mit en devoir de
fouiller dans ses poches pour en ex.
traire l’allumette demandée. L'autre
en profita pour lui assén>r un coup

mm

 de garcette sur la téte, et, pendant
l'étourdirsement de M. Guy, ie dé-
pouilla de sa montre et d'une somme !
de seize dollars. !

Ti semble bien que ie mêmes ind!-|
vidu ait npéré de Ia même façon à
l'égard d'un certain nombre de vic-!
time

UN BEBE DE5JOURS
SUR UN PERRON
—e.

A une heure 30 du matin on ap-
porta à la Sûreté, hier samedi, un
bébé du sexe masculin, âgé de cinq
jours, et bien constitué. FI avait été
trouvé par madame Horace Lama-
deleine, 7446 Bordeaux. sur le per-
ron de la maison habitée par M.
Lou's Bissonnette, 7260 Bordeaux

Le pauvre petit, qui a une exls-
tence bien agitée pour son Âge, à été
confié à ln garde Roch. qui en à
pris soin, et l'a transporté chez les
Soeurs Grises. à la Cote-de-liease.
Tuut:s personnes susceptibles de

porter intérêt À ce bébé inconnu sont
priées de s’adreaser pour renselgne-
ments au poste de police No 22. In-
versement, tous renseignements sur
son compte seraient bienvenus,

"VERDICT DE SUICIDE
L'enquéte dans Je cas de la mort

de J._O:car Viger, 43 ans, de Mont-
réal, trouvé noyé à Repentigny, 1l
Y & quinze jours, à eu lieu hier à
l'Assomption. Après avoir entendu
la preuve des circonstances qui nt
entouré la mort de cet homme, le
Jury du coroner a rendu un erdict
de destruction volontaire, dans un
moment de découragement. Le Dr
©.-J. Mathieu, présidait.
———— - -

Loi martiale au Chili
———

SANTIAGO, 13. — Le gouverne-
ment a proclamé la lol martisie &
travers tout ls Chill aujourdhut A
Ia suite de l'avortement d'une ré-

 

 bellton.

Les peupliers du
Château de Ramezay

Les entrepreneurs Anglin-Norcross
indemniseront 1a Société d'Archéolo-
gle et de Numismatique de Montréal
pour la perte de trois beaux peu-
pliers d'Ttalie qui ornementalent le
parterre du Château de Ramezay où
elle a son siège et où elle maintient
un musée, selon ce que nous avons
appris ce matin de M. Trépanier,
leader du conseil.
Les entrepreneurs avaient tout

d'abord cessé leurs travaux de
creusement du tunnel de la rue Gos-
ford sous la rue Notre-Dame près
du château parce que M. W. D.
Lizhthall, membre de cette société,
prit-une injonction en cour au nom
de la Société pour faire coaser les
travaux jusqu'à ce qu'il fut décidé
si les arbres et le Château allaient
être Lien respectés.
Or 11 se trouva que la Société n’a-

vait pas autorisé M. Lighthall &
prendre des procédures. Lorsque les
entrepreneurs Anglin-Norcross ap-
prirent la chose Ils se moquèrent de
l'injonction et poursuivirent leurs
travaux, abattirent trois arbres or-
nant le parterre du Château, enle-
vèren: la clôture de fer forgé et dé-
ractnèrent, sl l'on peut dire, les fon-
dations du Châtrau le long de la
rue St-Claude. La Société d'Archéo-
jocle et da Numismatique a été fort
mécontents de voir que M. Lishthall
avait pris des procédures sans l'au-
torisation de la Société même.
A l'avan*-dernière séance du con-

sril, 1a ville a voté un“ somme de
38,000 À la Anglin-Norcress pour Tut
mermettre d'ingemniser la Soclété4

 

:de la perte des trois arbres et de
consolider les bases du Château. Les
arbres seront remplacés par de nou-
veaux poupliers, peut-éire plus pe-
Ses, mais qui ne manqueront pas de
dresser sans tarder leur cime vers
le ciel.

Ainsi se trouvera réglée ‘a question
de arbres et des assises du Château
de Ramezay dans le p:rcement du
tunnel de la rue Cosford.

AAA—

Une succursale dune
compagnie européenne
s'ouvrira à Sherbrooke

—_
SHERBROOKE, 13. (Spécial au

“Petit Journal"». — Une compagnie
européenne de fabrication de papier
A mouches, “The Aeroxon Fly Cat-
cher Company”, est maintenant as-
surée de l'aide de la cité pour “ta-
blir sa succursale d'Amérique 2
Sherbrooke, Le conseil municipal a
approuvé, hler après-inidi, la re-
commandation du comité des flnan-
ers qui propose de lui louer l'immcu-
ble contu sous le nom de “Hamilton
Shoe Factory”. rue du Consetl, pour
une période de cing ans, et de Tui
accorder une commutation de taxes
de 75 pour cent pour dix annése
La compagnie doit s'engager, par

contrat avec la cité, d'exploiter et
de payer en salaires une somme ap-
proximative de 8700 par semaine.
Le contrat sera signé par le Maire et
le Greffler au nom de In Cité de
Sherbrooke et par le représentant

  

 

Une contrebande peubanale !
Un nommé C. G. Grimaldi, demeurant avenue Lin-

coln, est accusé d’avoir fraudé la douane d’une
manière assez inusitée.—Il s'agirait d’un ‘racket”
étendu, dontil ne serait pas seul l’auteur—Subs-
titution de numéros et de licences sur des autos
américaines.

Le numéro secret d'identification l'aurait trahi.
—_——

S'il est une institution qu'on
cherche à frauder, c'est bien la
douane. On entend raconter, par
un grand nombre de personnes sup-
posées honnêtes, toutes sortes d'ex-
ploits accomplis par elles, dans le
but de voler le gouvernement aux
frontières. Qu'il s'agisse de tabac,
de pierres précieuses, d'alcool ou de
toute autre marchandise, on ne sau-
rait trop répéter que la contreban-
de, fut-elle pratiquée par le plus
honorable personnage, n'en est pas
moins purement et simplement, un
vol.
Mais nous avons eu connaissance

la semaine dernière, d’un cas ahu-
rissant, et qui ouvre de vastes pers-
pectives sur les activités de certains
contrebandiers, parfois haut cotés
parmi notre mellieure société.

Voiel l'histoire.

L'ACHAT D'UNE STEARN-
KNIGHT

Il paraît qu’un M. C. G. Grimaldi,
demeurant au numéro 2174 avenue
Lincoin, avait acheté en 1928 une
superbe automobile Stcarn-Knight
lui coûtant plus de $8,000.

Or, le mois dernier, M. Grimaldi
alla faire un voyage aux Etats-Unis
avec sa voiture. Parvenu dans une
ville américaine, le voyageur aper-
çut (du moins la mise en accusa-
tion de la police fédérale le jré-
tend), le voyageur aperçut dans une
fabrique d'autos une superbe
Stearn-Knight, exactement du mê-
me modèle que sa voiture, et n'ayant
Jamais servi.

Alors, soutient Ila police. M. Gri-
maldi acheta cette nouvelle voiture
pour la somme de $6000. I prit
tous les numéros de son auto neuve.
les mit sur son ancienne voiture,
et plaça les vieux numéros et ses
licences sur sa nouvelle Stern-
Knight.
Et le plus simplement du mon-

de. iI rentra chez lui. avenue Lin-
coin. et sans payer de douane, na-
tureilement!

LA POLICE EST AVERTIE

Comment cet exploit, (imaginaire
ou réel, le procès le révélera) par-
vint-i] aux oreilles de la police fé-
dérale?

C'est là un phénomène sur l'ori-

gine duquel! les policiers demeurent
ordinairement discrets. Il est pro-
bable que quelqu'un, haïssant M.
Grimaldi, vint raconter aux auto-
rités de la gendarmerie à cheval le
petit truc de celui-ci.
Toujours est-il que ces messieurs

de la Sûreté fédérale vinrent faire
un petit tour dans le garage de M.
Grimaldi, sans invitation de la part
de ce dernier.
Et ils découvrirent, paraît-il, en

un endroit secret de l'auto, un nu-
méro caché qui en révéla l'identi-
fication. Ce numéro leur avait été
fourni par I"American Underwri-
ters’, qui le tenaient eux-mêmes du
fabricant de la voiture. Hélas, M.
Grimaldi ignorait ce procédé mes-
quin des fabricants d'autos, qui
noussent la ruse jusqu'à cacher des
marques d'identification différentes
dans chaque machine qu'ils ven-
dent!

UN DOUBLE JEU

U va sans dire que “American
Underwriters”, pendant ce temps,
saisissait aux Etats-Unis la viellle
Stearn-Knight, qui ne paraissait
pas plus rajeunie avec ces numéros
neufs, qu'une vieille femme avce un
chapeau de jeune fille!

DEVANT LE MAGISTRAT
LACOURSIERE

M. Grimaldi est passé devant le
mazistrat Lacoursiére, de Trois-
Rivières, jeudi matin. Il a plaidé
non coupable À “l'indictable offen-
ce” qui peut le mener tout droit en
prison. Son procès a été remis au
24 août. I! est sorti en donnant un
cautionnement de 32,000. Me Gus-
tave Monette représentait les aceu-
sateurs. et Me René Gauthier plai-
dait pour la défense.

Cette histoire surprenante d'une
contrebande dont on n’avait enten-
du parler que peu, a ouvert les yeux
de la police sur un “racket” qui est
probabloment très étendu. Combien

v en a-t-li, de voitures américaines
neuves, qui cireulent au Canada
avec de vieux numéros?

Peut-être des milliers! En at-
tendant, M. Grimaldi est-il coupa-
ble de la fraude peu banale dont on
l'accuse? Nous verrons cela pro- chainement.

EN COUR DU RECORDER
ARRETEE POUR VAGABONDAGE

Marie Leblanc comparaissait hier
en cour du recorder pour avoir flâné
sur Ia rue aux petites heures. Elle
plaida non coupable et fut libérée
sur un cautionnement de $50 en at.
tendant son procès fixé au 16 du
mois courant.

ACCUSEE D'AVOIR TENU UNE
MAISON DE DESORDRE

Marcelle Guérin n été traduite de-
vant le recorder Morrison hier ma-
tin, sous l'accusation d'avoir tenu
une maison de désordre. Ayant plat-
dé non-coupable, elle subira son pro-
cès le 19 courant.

IL REFUSE DE POURVOIR AUX
BESOINS DE SA FAMILLE

Jos. Leroux, accusé de refus de
pourvoir, a comparu devant le re-
corder Morrison hier matin. Mme
Leroux est venue témoigner disant
que le peu d'argent que son mari fai-
sait 1! le prenait pour botre. Après
une verte semonce, le recorder libéra
temporairement l'accusé, lui ordon-
nant de venir se rapporter samedi
prochain et l'adjura de se con-
duire de façon à s'attirer la clémen-
ce de la cour.

Une cinquième victime du
terrible accident de West

Hatley succombe à
ses blessures

SHERBROOKE, 13. ‘Spécial au

“Petit Journal”. — Le nombre des
morts dans la tragédie de l'auto de
mardi dernier à West Hatley, a été
porté à cinq ce matin A la suite de
la mort de la fillette de M. et Mme
Napoléon Landry. Viola, 9 ans, qui a
succombé à ses blessures vers neuf
heures et un quart. La victime était
demeurée inconsciente depuis son
arrivée à l'hôpital mardi midi et on
entrétonait aucun espoir de lui sau-
ver la vie. Le plus blessé des quatre

survivants, M. Napoléon Landry, est
beaucoup mieux aujourd'hui, nous
informe-t-on de l'hôpital.
Au cours de cette tragédie, Mme

Henri Binette et son bébé de 2 ans,
Aline, de New Britain, Conn., ont
été tués instantanément, Mle Jean-
nette Binette, de Wotton, est morte
À son arrivée à l'hôpital. M. Henri
Binett2, de NewBritain, a succombé
à ses blessures le soir de l'accident à
dix heures et demie et la dernière
victime est la fillette Viola Landry.
Le coroner Bachand a rendu un

verdiet de mort accidontelle.

  

 

Escroc surpris dans une voûte
—_——

Le gardien de I'édifice Guardian Assurance surprend un
étranger dans les bureaux de sa compagnie. — L’individu
commence par nier, puis avoue certaines choses.—_—
Grâce À la porspicacité du capitaine Pelletier de la Sûreté, un dan.

gereux escroc à été mils sous verrous.

le sergent Véz.na des quartiers-géi

 

En effetrd 3 h. 20, hier après-midi,
aux de la police recevait un appel de

 autorisé de I= compagnie.

M. Antoine Dextras, gardien de l'édifice Guardian Assurance Company,
240 oucst rue St-Jacques, disant qu'un individu s'était introduit dans les
bureaux de la dite compagnie. L'officier en charge dépécha le sergent
Binette du poste No. 1 ainsi que deux consiablis sur les leux.

Deux employés de la compagnie. MM. F. J. Brousseau et J. Smith,
étaient entrés dans les bur:aux presque au moment où le gardien avait
surpris l'individu dans la voûte. Le sergent Binetts plaça le prévenu sous
bonne garde et communiqua avec la Sûreté. Le sergont déte-tive Scheffer
en charge au bureau dépêcha les sergents détectives E. Labelle et J. Turs
cotte pour enquêter,

L'individu déclara aux deux limiers qu'il avait pénétré dans les bureaux
dont la porte était ouverte dans l'intention de rencontrer le gérant pour
obtenir une position. Il déclara qu'il n'y avait personne dans le bureau et
qu'il avait ouvert machinalement la perte de la voûte, laquelle n'était pes
fermée à clef. Il répondit aux questions des deux détectivex en disant qu'il
Avait 24 ans et qu’il n'avait Jamais été arré:é, qu'il n'avait Jamais rien eu
À faire avec la fustice.

A BEAU MENTIR. ..
Mais, rendu aux, quartiers-généraux de la Bireté, le prévenu perdit sa

bonne contenance. Questionné à fond par le capitaine Pelletier, 11 avoua
qu'il était né en 1901 ce qui fui donnait 31 ans, et qu'il avait déjà cé
arrêté. Le capitaine lui déclara que la Sûreté possédait de lui un dossier
des plus remplis. Le prévenu ne nia plus rien, TI déclara s'appeler Albert
Lalonde, alias Alfred, alias Lloyd. LA, {I dut avouer de plus qu’il avait été
arrêté deux fois à New-York pour effraction, à Plattsburgh pour vols, A
Westmount pour effraction et vol, A Montréal pour vols.

Lalonde servit plusieurs termes en prison. Il déclara être chômeur
depuis le mois de janvier dernier, mais fl ajouta qu'il avait pourvu À son
existence et à celle de sa jeune femme parce qu'il restait chez son père.
Néanmoins une charge de tentative de vol a été placé» contre lui et 1
comparaître lundi matin.

Un vol de $600. perpétré au mois de Janvier dernier dans les établis-
sementa de 18 Ouardian Assurance Company, et qui demoura mystérieux
Jusqu'aufourd'hui pour la police, pourrait bien maintenant trouver une
heureuse solution.

Octroi de875.000
demandé parla cité

de Sherbrooke
SHERBROOKE, 13. (Spécial au

“Petit Journal”), — La cité de Sher-
brooke demande officiellement au
gouvernement provincial un octroi

de $75,000 en secours directs, en
vertu de la résolution adoptée hier
après-midi, À la courte séance du
Conseil municipal. Le trésorier sou-
mettra en même temps une liste cer-
tifiée des chômeurs indigents qui re-
çoivent des secours de la ville,
L'échevin Emery H. Fortier, député

de Sherbrooke à la Législature, ap-
puyé par l'échevin J. C. Morin, a
proposé la résolution que le conseil
a adoptée unanimement.
=

Approbation du pape

CITE VATICANE, 13. — Sa Sain-
teté le Pape Pte XI a approuvé au-
jourd'hui le récent décret de la Con-
&régation des Sacrements stipulant
que Ia confirmation doit précéder la
première communion de l'enfant
| vers l'Age de sept ans. Cette appro-
bation a été publide aujourd'hui
méme dans les Acta Apostolicae Se-
dis.

Divorcede Ruth
Chatterton et de

Ralph Forbes

MERIDEN, Nev. 13.—Ruth Chat.
terton, actrice de cinéma ct son
mari Ralph Forbes, acteur hui aussi,
ongdivorcé let hier.
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LUNDI Après avoir erré dons les rues de la

ville, un porc-épie finit par cher-

 

 

 

DIMANCHE Le Vatican désire unlformi-

"ser dans le monde l'ordre des

sacrements, un peu variable suivant les cou-

tumes nationales. Dans ce but, la Congrégation

des Sacrements publie un décret décidant que

la confirmation doit précéder Ia première com-

munion. En outre, elle ne doit pas être donnée

avant l'âge de sept ans. En Amérique du Sud

et en Espagne, on pourra continuer quelque

temps d'administrer la confirmation en même

trmps que le baptéme, mais le décret conseille

d'abandonner peu à peu cette habitude. Le

nouveiu décret modifle in règle établie par le

Pape Pie X, qui permit la première communion

à partir de l’âge de six ans. A signaler une

coutume particulière de la ville de Naples, en

Italie, ol l'on donne habituellement la cenfi--

mation juste avant le mariage. ‘

——

 

cher un refuge, au grand émol des voisins, sur

une galerie de la maison sise au 6829 rue St-

André. Contre ceux qui l'approchaient, il héris-

sait ses défenses naturelles, et les plus braves

Un homme dût même, piqué auxreculaient.

mains se faire panser

les agents Levasseur

police numéro 15. capturérent au lasso le sin-

gulier touriste. On le
11 médi‘e sur les inconvénients des voyages, en

attendant que son propriétaire le réclame. Si

personne ne se présente avec titres de pro-

priété, le parc-épic rejoindra sans doute ls mé-

nagerie du parc Lafontaine.

L'ARFANTS
INPIRMES 1)

MERCREDI—
Cette cour est d'abord embarrassée de dossiers

et d'affaires pendantes, au point d'être vérita-

. Un très grand nombre

de cas attendent depuis longtemps leur solu-

tion. En outre des dossiers manqueraient. Des

individus douteux auraient réussi à s'introduire

dans les bureaux e. subtiliser les dossiers les
Enfin, des irrégularités commises

font peser des soupçons sur Un employé et sur

un officier du service des moeurs, qui se se-

raient prêtés à ces irrégularités. Le directeur de
Ja police Fernand Dufresne est chargé de cette
enquête délicate, le comité exécutif de Ja ville

ayant l'intention de faire rendre toute son effi-

blement congestionnée.

concernant.

eacité au service de la

   

VENDRED
privation de sommeil
nisme, aux facultés physiques et intellectuelles

Mais pour une fois, ceux qui ont veillé apres

minuit en ont été récompensés par un beau
spectacle. Il était fourni par des étoiles filantes.
Une pluie de météores, visible à Montréal com-
me en beaucoup de parties de la terre, brilla
distinetement, venant
la constellation de Persée. Nombre de Mont-

réalais, prévenus, ont joul de ce beau spectacle

gratuit. La nature nous offre continuellement

des sujets d'admiration, Il y a plus de choses

dans le ciel, disait Shakespeare, que n'en con-
tient toute la philosophie, Plus de choses aussi

Que’ les poétes et Jes
mrimar, 

D'habitude nous déconsellion-
"de se coucher trop tard, la

chez un médecin. Enfin,

et Robert, du poste de

plaça dans une boîte, où

 

—_——

MARD Dés la seconde semaine de sep-
’tembre, l'école des enfants infir-

mes, aciuellement à l'hôpit:l Ste-Justine, sera
transportée dans l'immeuble de l’école Mont-
calm, rue Demontigny, restauré à cet effet. On
a dépensé $30,000 pour ces réparations. La

Commission des écoles catholiques a fait de son
mieux en faveur des plus touchants parmi ses
petits écoliers, les enfants infirmes. La direc-
trice de l'école des infirmes est Madame Th.
Bruneau. Elle eut l'année dernière 82 élèves.
dont 56 garçons et 26 filles, âgés de sept à
dix-huit ans. L'enseignement est donné par les
Filles de la Sagesse, qui dirigent aussi l’hôpital

Sainte-Justine. Puissent, sous leur bonne direc-
tion, les petite infirmes rattraper par leurs dis-
positions intellectuelles les misères physiques qui
pésent sur eux.

——

sérieuse enquéte est me-
à la Cour du Recorder,

moralité publique,

—_—

‘ JEUD Bien que nous ayons déjà traité ce

‘sujet, nous pensons utile d'y revenir,

car il y va non seulement de la facilité de cir-
culer à Montréal, mais aussi de vies humaines.
M. Arthur Gadoury nous fournit une occasion
de lui faire écho. Le secrétaire-général de la
Ligue de Sécurité de la province exhorte très
vivement les piétons à se conformer aux Indi-
cations des signaux lumineux. On exige des
automobilistes qu'ils les observent, mais les pié-
tons doivent ausal, dans lenr intérêt, se montrer
disciplinés. Observez les feux verts, qui per-
mettent aux voitures de passer, et les feux
rouges, qui les font arrêter. Attendez que les
signaux vous protègent pour traverser. Si Jeunes
et vifs que vous soyez, ne prenez pas de chance
avec votre vie: ne In risquez pas pour gagner
une demi-minute.

 

——

étant nuisible à l'orga-

du nord-est, direction de

peinires ne peuvent ex- 

"| Joseph. Le ralliement se fera à 1 h.
30 pm, angle des rues Messier et
Marie-Anne. A pied, les pèlerins
partiront de ce point pour se rendre
à l'église St-Pierre-Claver où un
office sera célébré. Ils suivront en-
suite le boulevard St-Joseph, la Tue
Chambord, puis Laurier Jusqu'à
l'Oratoire, Les officiers du Club
Ouvrier Delorimier Ind. organisa-
teurs de ce pélerinage, incitent vi-
vement tout le monde à y prendre
part. Qu'on laisse de côté les di-
vertissements pour suivre cette pro-
cession dont le but est certainement
bien louable.

LA POLITIQUE EN
COLOMBIE-ANGLAISE

Changements possibles
dans le parti conserva-
teur.

  

—_—

VANCOUVER, 13. — On annonce P&T
la rentrée en scène de M. W. J.
Bowser. Chef du parti conservateur
de la province, il subit une défaite
retentissante en 1617 et dût alors
abandonner la direction de ce parti.
Depuis cinq ans, le Dr Tolmle, quit-
tant pour cela la politique fédéraie,
a pris en mains avec succès l'an-
ctenne tâche de M. Bowser, et avec
lui les conservateurs de la Colom-
bie-Anglaise ont de nouveau connu
le succès. Tl semblait donc que M.
Bowser n'eut plus qu'à renoncer
C'est ce qu'il fit quelque temps.
mais la situation économique, le
chômage qui en résulte, ont créé
un malaise, au sein même du parti
conservateur. Le Dr Tolmie n'est
plus parfaitement d'accord avec
Ottawa. Tout cela donne une chan-
ce à M. Bowser, qui projetterait de
recouvrer la direction de son parti.

LE PARADIS )
DES CASTORS

Castors apprivoisés par
un Indien,
—_—

PRINCE-ALBERT, Bask, 13.
Le paradis des castors se trouve sur
un petit lac au nord de Kingsmere,
dans le parc national & Prince-Al-
bert. Un viell Indien, du nom de
Hibou Gris, qui fut vingt ans trap-
peur dans le nord de la province de
Québec à la surveillance et la pro-
tection des castors. Il est peut-
être l'homme au monde qui con-
naît le mieux ces animaux, I les
déclare affectueux et remarquable-
ment intelligents, Plusieurs répon-
dent à l'appel de Hibou Gris. Lors-
qu'il s'en va sur le lac en canot,
des castors le sulvent à la nage sur
de trés longues distances. Il arrive
alors que J'Indien les fasse monter
auprès de Jui dans son bateau. Il
leur offre des pommes et des ta-
blettes de chocolat, politesse à la-
quelle la gourmandise des castors
est sensible. Mais leur nourriture
préférée reste l'écorce de bouleau,
quil mangent de préférence dans
‘eau.

DU RADIUM POUR
LES HOPITAUX

EDMONTON, Alberta, 13.—L'hon.
‘Thomas Murphy, ministre fédéral
de l'Intérieur, est passé ici. Il n dé-
claré que le gouvernement accepte-
ra peut-être que les compagnies
minières de la région du lac du

   

; Grand-Ours palent avec du radlum
au lleu d'argent les droits dont clles
sont redevables. Le ministre avait
d'abord projeté d'aller en avion ins-
pecter cette région. mais le projet
a été remis à l'année prochaine.

8i l’on mcoepte définitivement le
palement en radlum des redevances
des compagnies minières, ce radium
serait ensuite distribué aux hôpi-
taux,
Le ministre a ajouté que toutes

les nouvelles reçues de la région
minière du nord sont satisfaisantes,
tant sous le rapport de la produc-
tion, qu'au point de vue de l'ordre M de la naîe mblique,  

letier. — 23 ans au service d’une doctrine. — Le

“Devoir” reste indépendant.

 

DECLARATIONS CATEGORIQUES

 

Lorsque notre confrère le “Devoir”
annonça la retraite de M. Bourassa,
il annonça en même temps la nomi-
nation de M. Georges Pelletier com-
me directeur, et celle de M. Omer
Héroux comme rédacteur-en-chef,
L'un et l’autre ont pour M. Bourassa
une dévouement très grand et très
beau. Heur ou malheur, ils ont par-

tagé ses travaux et aes peines. Et les
divergences de détail, naturelles et

nous pensons même nécessaires chez

des hommes de cette valeur, n'ont

jamais mis en danger leur solidarité

essentielle. Avec d'autres brillants
collaborateurs, comme M. Louis Du-

pire, ils ont composé un état-major
d'élite, auquel ses adversaires les
plus résolus ne pouvaient refuser le

salut de l'épée.
Aussi les nominations annoncées

le “Devoir” indiquaient-elles

qu’il n'y avait rien de changé dans

les directives de notre confrère.

 

M. GEORGES PELLETIER

B'il s'était agi d'un journal ordi-
naire, on s'en fût tenu là. Mais le
“Devoir” n'est pas seulement un
Journal; 1 est réellemeent une oeu-
vre, Seul de son espèce dans la pro-
vince de Québec, il subordonne tout
à une doctrine, que l'on a appelée
nationaliste, et qui est en tous cas
nationale. Les autres journaux de

notre province sont des entreprises

commerciales ou politiques, fort ho-

norables et souvent méritoires, mais
aucun ne saurait se prévaloir du

même caractère d'œuvre. Au con-

traire, 11 est commun aux journaux

de langue française des autres pro-

vinces. “L'Evangeline” à Moncton, le

“Droit” À Ottawa, la “Liberté” à

Winnipeg, le “Patriote” à Prince-

Albert et la “Survivance” à Edmon-

ton ne sont pas sans analogies de

programme avec le “Devoir”.

11 en résulte d'abord une Influence

supérieure à ce que le tirage d’un tel

organe ne comporterait autrement.

On sait quelle forte proportion de

notre clergé et de nos étudiants sont

attachés au “Devoir”. I] en résulte

ensuite, de 1a part du public et de

notre part, une curlosité à fonds de

grande sympathie. Le ‘Petit Jour-

nal” est neutre en politique. Per-

sonnellement, nous n'appartenons

pas davantage, ni ne pouTons ap-

partenir à aucun parti. Nous som-

mes sûr d'exprimer la pensée de nos

directeurs en même temps que la

nôtre. La disparition du “Devoir”

(nous n'en sommes pas menacés, fort

heureusement), même s1 nous n'ap-

prouvons pas toutes ses idées, serait

un malheur pour le Canada français.
. »%

MGs par ces sentiments, nous

avons démandé une entrevue À M.

Georges Pelletier. Nous l'avons ob-

tenue sans peine, car personne n'est

plus accueillant, plus chaleureux que

ces doctrinaires. Et comme nous efs-

sions aimé que quelques-uns de ces

étudiants, qui ne craignent pas de se
dire enthousiastes, fissent avec nous!

Jeunes gens qui nous failles l’hon-

meur de nous fré vous allez voir
 

comme parle un homme de cin-

quante ans, dont la sincérité est abs
sole, et que ses pairs ont nommé À

la direction d'un quotidien, c'est-A-
dire à un poste de chef.
En 1905, M. Pelletier avait un peu

plus de vingt ans. Il avait fait ses
études de droit, et s'était inscrit au
barreau. Il vint À rédiger un hrb-

domadaire, le “Saint-Laurent”. Sa

vocation était révélée. En 1908, il en-

trait à l'Action Catholique”, et en

1910 au “Devoir” que fondait M.

Bourassa. La signature Georges Pel-

Jetier figure sur le premier numéro

du “Devoir”. Les “plus de quarante

ans” se rappellent les étincelantes

chroniques parlementaires qu'il en-

voyait d'Ottawa. et dont celles de M.

Emile Benoist, aujourd'hui, ne sont

pas Indignes. :

Depuis vingt-trois ans le “Devoir”

poursuit sans défaillance la ligne de

conduite qu’il s’est tracée. Et. ajoute
M. Georges Pelletier, 11] ne changera
pas d'un fota. Voici qu'est catégori-
que, et doit mettre fin aux hypo-
thèses, aux potins, ou aux discus-
sions.
“Le “Devoir” continue comme par

le passé. Il ne change ab-olument
rien à ses idées, à son corps de doc-
trines. 11 défendra Ja religion et la
langue comme 1 a toujours fait. 11

n'est ni ne sera l'organe d'aucun
part! politique, bleu. rouge ou de
quelque couleur que ce soit. Il est,

dit M. Pelletier scandant le mot :
indépendant.”
Et de {ser: “Nous ne prérnions,

ni ne prendrons, aucun mot d'ordre
à Québec ou à Ottawa. Et st Je mal-
heur des temps voulait, par impos-
sible, que le “Devoir” pût tomber
entre les mains de qui voudrait
l'éloigner de ces principes, celui qui
s'en serait emparé trouverait une
coquille vide. Je veux dire que j'en
partirals, et je suis bien certain que
mes amis Omer Héroux et Louis
Dupire en feraient autant.”
“Voyez-vous, lorsque j'étais jeune

journaliste je vis le spectacle zui-
vant. Un journal (ce n’était pes à
Montréal, et ce n'était pas un jour-

nal de langue française) fut acheté

par un parti opposé À celui auquel

jl appartenait. Du jour au Jende-

main, les collaborateurs qui voulu-

rent tous se soumettre durent com-

battre avec ardeur les idées et ka

hommes pour lesquels, la veille, 13

rompaient des lances. Cela m'attris-

ta, et je me fis le serment de ne

Jamais accepter pareil marché. Jud

tenu ce serment. Je continueral de

le tenir, dussé-je y perdre ma situn-

tion, et même abandonner ce mé-

tier que j'aime bien.”
“oe

81 l'on ne connaissalt de reste a8

noblesse de caractère, 11 suffirait

d'entendre M. Georges Pelletier pour

admirer cette sincérité, cette indé-

pendance, cette flamme. Voilà les

eurieux renseignés, sans doute pos-

sible. Et du méme coup voilà un de

ces beaux exemples qui sont, Dieu

merci, aussi contagieux que Jes mau-

vais,
Notre profession comporte »s large

part de servitudes: elle peut aussi

comporter sa grandeur. Elle compté

hélas, de vilaines canailles et de

méchantes gens. Malis elle à compté
un Veulllot, et nous pourrions citer

d’aussi grands noms de journalistes

d'aujourd'hui. Au Canada,elle a déjà

une histoire passionnante, qu'il faut

souhaiter de voir écrire. Elle eat

fière, par exemple, d’'Étienne Pa-

rent, qui, dans sa jeunecas, trop pau-

vre pour acheter un livre, l'avait en-
tièrement copié de as main.
Etienne Parent avait de l'hon-

neur professionnel une très haute

conception, et s'attaquait aux idées

plutôt qu'aux personnes. C'est cette

tradition que poursult un Georges

Pelletier, et. ses confrères sont flere

de lui.
Robert RUMILLY.

—————a{ganp-—_—__ —

N'importe qui peux prendre part
à la consultation populaire POUR
ou CONTRE Ia PEINE de MORT

et n'importe qui peut gagner us

gros prix, puisque c'est la chan

seule qui départagera Jes heer

gagnanis.
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RUShid.$. pd * Les gens veulenttravailler et le trava’l est 1a? Les sociétés
“A et les particuliers, les villes, grosses ou petites, les gouverne-

ments fédéral et provinciaux ont besoin d’usines, d’apparte-
ments, de maisons, garages, rues, routes et autres bâtiments et
travaux publics. La population de Québec est anxieuse d’aller
de l’avant, Maintenant c’est le moment d’entreprendre les
travaux, grands et petits. Pourquoi la construction est-elle
stagnante? National Quarries Limited croit que les PRIX des
matériaux de construction y furent pour beaucoup.

A

National Quarries Limited estime qu’une reprise de cons-
truction donnerait plus d'ouvrage et mettrait plus d’argent en
circulation que tout autre facteur isolé. Elle est persuadée
qu'avec les prix de revientréduits, la construction reprendra,
et qu’une fois reprise pour de bon, l’activité qu’elle engendre
aura vite fait de se transmettre aux autres industries et ainsi
créera du travail assidu pour nombre de chômeurs actuels.

National Quarries Limited désire aiderà cette tâche, C’est
pourquoi elle offre du calcaire broyé provenant des plus
grosses carrières du Canada, pourvues de l'outillage le plus
moderne,à un prix inconnu jusqu’ici—50 SOUS LA TONNE,
taxe de vente en plus, chargée sur camions aux carrières à
Côte St-Michel. Pour livraison ailleurs qu’aux carrières, le

Oh prix chargé sur wagons 4 Montréal — C.P.R. ou C.N.R. —
= 40 SOUS en plus LA TONNE,

En fournissant une pierre de qualité supérieure, en assu-
rant une livraison rapide, jour et nuit, et en rendant le prix
irrésistible, National Quarries Limited est prête maintenant à
aider au relèvement économique.

PIERRE CONCASSEE
DE TOUTES GROSSEURS COMMERCIALES POUR

TOUT GENRE DE CONSTRUCTION

PRIX

 

POUSSIERE DE
Pere SOC
la tonne

 

AUX PRIX CI-DESSUS S'AJOUTE LA TAXE DE VENTE

F.A.B. A LA CARRIERE À COTE ST-MICHEL
PRIX SUJETS A CHANGEMENT SANS AVis

NATIONAL QUARRIES LIMITED
AVENUE DU PARC ET RUE BEAUBIEN

Téléphones : Bureau, D0llard 3515 — Carrière, CAlamet 4156 ER
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A propos du pont de Caughnawaga. — La supériorité

du béton sur le fer—Un travail qui emploie beau-
coup de main-d'oeuvre en temps de chômage—

Le bain Quintal.—La police et la radio.—Un net-
toyage à la Cour du recorder.

—.

Nous parlions l'autre jour à pro-

Oaughnawaga, que le gouvernement
provincial projette de construire.
On peut, sans étendre indûment

la rubrique des choses municipales,
parler ici de ce pont. On a vu que
la ville y compte pour fournir des
clients au vaste marché d'un mil-
lion de dollars dont la tour, pour
l'instant, évoque celle d'où soeur
Anne ne voyait rien venir.
En réalité, ce pont constituera un

Nen nouveau entre le coeur même
de la Métropole et la campagne cir-
convoisine et, au delà de cette cam-
pagne, par la route de Malone, avec
l'immense réservoir de touristes et
d'or des Etats-Unis.
L'Union des Municipalités s'en

est occupée à son dernier congrès.
Elle à émis une idée très heureuse,
qui devrait être reprise par la mu-
nicipalité de Montréai, nous le di-
sions à l'instant, celle-ci a des in-
térêts sl directs et si évidents à la
construction de ce pont.

L'Union des Municipalités est d'a-
vis en effet, que le nouveau pont

devrait être construit, même à coût
supérieur, en béton armé et non
pas en acier.

LA LUTTE DU BETON CONTRE
LE FER

Il y & quelques années, on eut
haussé les épaules à toute sugges-
tion de ce genre. On sacrifiait
TOUT au progrès, et 1 était en-
tendu que ocelul-cl semait forcé
ment sa route en laideurs. Le pont
en acier avait remplacé le pont de
pierre, si élégant, si imposant et,
aussi, si résistant, puisqu'il en sub-
siste en Europe depuis l'époque
gallo-romaine,
Mais le béton est venu, décou-

vert en France, patrie de l'art, le
béton infiniment plus plastique que
le fer, bien qu'il y ait telle chose,
aujourd'hui que de beaux ponts et
viaducs en fer, quand on veut y
mettre le prix. ;
Pesant à l'origine et comme dif-

ficile à manier le béljon s'est as-
soupli, à consenti à se plier aux
fantaisies des architectes, a pris de
la grâce et de l'élan. On peut avec

cette matière, grâce au fer qui l'ar-
me et le renforce, opérer des mer-
veilles. Ici même nous avons, jeté

ou à peu près, ce qui rétablit les
plateaux de la balance en sa faveur.
Mais quand tant d'ouvriers sont

en chômage, comme aujourd'hui.
une considération prime toutes
les autres dans les entreprises pu-
bliques: la main-d'oeuvre.
Pour la construction du pont en

Acier, les poutres et poutrelles arri-
vent ouvrées et forées des Etats-
Unis. Les ouvriers n'ont plus qu'à :
boulonner ces pièces de MECANO. |
travail qui se fait vite et avec un|
minimum de main-d'oeuvre. Reste
là construction des piliers et des
caissons, la même pour le pont de
fer que pour le pont de béton; mais
la superstructure du pont de béton
emploie une main-d'oeuvre bien
plus considérable. Le coffrage du
béton exige des menuisiers et des
charpentiers en grand nombre. Ça.
c'est l'emploi direct de la main-
d'oeuvre, mais les tiges de fer qui
arment le béton sont coulées au
Canada; mais le petit bois des cof-
{rea vient de la province de Québec
tandis que les grosses pièces de
charpente viennent de Vancouver,
ce qui est encore le Canada. Et le
ciment! il est fabriqué en pleine
île de Montréal, tandis que la pierre
concassée est extraite des carrières
voisines,

Ainsi, que le pont de Caughna-
waga soit construit en béton au lieu
du fer et il en résultera du
travail jusque dans le fond des

chantiers, jusque dans les lointai-
nes forêts de la Colombie et des
Laurentides, sans oublier les ustnes
à ciment et des carrières de pierre
de Montréal. Les ouvriers du trans-
port y trouveront aussi jeur compte.
Et quelle supériorité dans l'appa-

rence! Ce qui n'a jamais nul à une!
ville, ce qui contribue à lui faire
une réclame pratique et à lui atti-
rer des visiteurs.

LE BAIN QUINTAL
Le quartier Sainte-Marie n'avait

pas de bain public. Il n'aura rien
perdu pour attendre, comme nos
lecteurs pourront le constater en
jetant un coup d'oeil sur la photo
ci-contre. Dans un tel quartier,
congestionné, où les vieux Jloze-
ments, dépourvus de baignoires.
abondent. un bein public arrive
comme marée en caréme,

Celui-ci de style moderne, mais sur la rivière des Prairies, un pont d'un style moderne qui vise à être
de béton qui déroule ses arches | beau et s'écarte vigoureusement des
gracieuses au-dessus de ce cours, horreurs que l'on veut souvent faire
d'eau brodé de vert et fait l'admi- | passer sous cette étiquette, a le
ration de tous les touristes, C'est. malheur, un peu comme le bain
l’une de ces choses convenables que! Généreux, d'être situé sur un em-
lon puisse leur montrer, même à placement étriqué. Il aurait gagné
eux qui possèdent chez eux, s'ils ! à être dégagé, au milieu d'un pare.
sont Américains, Anglais, Français.
Allemands ou Italiens, de pures
merveilles du genre.
Du point de vue esthétique, la

supériorité du pont de béton sur
le pont de fer ne se discute plus.‘
Le dernier est purement utilitaire.
le premier est ornemental. Il ne
gâte pas un paysage, il l'embellit.
R'il à été dessiné par un architecte
digne de ce nom. On peut sans!
crainte Jul donner tout le relief
possible, tandis que l'on doit pein-
dre le pont de fer, pour le camou-
ler, pour le fondre le plus possible!
dans l'ambiance. Celui-ci est laid,
franchement laid, avec son arma-
ture qui évoque le squelette d= quel-
que dinosaure: 11 doit s'efforcer de
se faire oublier.

 

L'objection contre le pont de bé. |
ton fut d'abord la nouveauté qui
effraie les timides, qui boulaverse
Ia sacrosainte routine d-s bur-aux
techniques. QUIETA NON MO-
VERE,voilà Jeur devise, ce qui peut
se traduire par: ‘surtout par de

zèle".
Il y avait une autre objection. le

coût; mais celle-là était plus spé-
cieuse que sérieuse. 11 faut comp-
ter dans une entreprise quelconque
non seulement le coût de construe-
tion, mais aussi le coût d'entretien,
lequel ne s'éteint jamais quand 1l
s'agit du pont de fer: or. pour Je
pont Déton- l'entretien. eat nel

“layer tunersDEAEN

Plus tard, quand la fièvre des tra-
vaux de chômage aura passé, peut-
être découvrira-t-on qu'il serait à
la fois logique et économique d2 s!-
tuer les bains publics dans les ter-
rains de jeux et d'annaoxer à ceux-
là des salles de gymnase?

LA POLICE ET LA RADIO

Nos agents auront désormais cent
oreilles, comme Argus avait cen:
yeux. Leus voitures automobiles |
chargées de patrouiller certaines

zones munies d'un appareil récep-
teur de T.8F. recevront en code
spécial des instructions du bureau

ef, i

Qu'il se commette quelque part
un attentat ou un simple vol d'au-

‘ tomoblie et ils pourront se porter à
toute vitesse de leurs moteurs en

|cet endroit ou au moins couper la
|rante aux malfaiteurs. On croit
que les avantages de cotte innova-
tion «vont inestimables et palerant
‘a ville de ses frais.

A LA COUR DU RECORDER

Le çhef de police, M. Dufresne.
vst en train de promener une lan-
terne opportune, Les abus disparal-
tront à la suite de cette enquête.
L'ingéniosité des violateurs de la lo!
est prodigieuse, Ainsi les femmes
condamné-s pour prostitution pra-
tiguaiznt ce qui se pratiquait autrr-  fois pour les conserits. Elles

payslent une complice pour -@om-
wt: Ae e a

 
Le bain Quintal, presque terminé, Ce :

style moderne, sera très beau, commele lecteur peut juger par notre photographie. (Photo Petit Journal”).

pe __

paraitre à leur place et purger pour
elles jeur sentence. Au reste cette
purgation était assez bien payée.
Mais ce jeu supposait chez certains
fonctionnaires toute une série de
complicités qu'on est en train de
mettre à jour.
Tant mieux! TI y va de la sûreté

des citoyens d'assurer Je bon fonc-
tionnement de tous les services de
police, y compris es tribunaux sans
le concours desquels les arrestations
et les CAUSES les mieux faites
tombent à plat.

SANS-QUARTIER.

UN PILOTE D'AVION
TUE UN OURS BLANC

CHURCHILL. Man. 13. — Le pi-
lote W. J. Buchanan, de la Cana-
dian Airways, survolant la rivière
Churchill, aperçus un superbe ours
blanc. M amerrit, prit sa carabine.
et abattit l'animal. Il alla ensuite
chercher du renfort pour amener sa
victime sur le rivage. C’est une très
forte bête, mesurant sept pieds sep:
pouces.
Le pilote Buchanan assure le ser-

vice de certains postes de la com-
pagnie de la Baie d'Hudson. TI a
été en des endroits où les Esqui-
maux n'avaient jamais vu d'aéro-
planes et ont été stupéfaits à son
apparition.
— ee. wo-—

LA REPRESSION DE
LA CONTREBANDE

HALIFAX, N.-E. 13—L'escouade
de 1a Police Montée chargée de sur-
veiller la contrebande a découvert
dans une cave, dont le propriétaire
à été mis sous mandat d'arrêt, cent
quarante gallons de rhum. repré-
sentant une fraude douanière de
plus de $1500. L'escouade est très
active, et elle a saisi dans les bois
un grand alambic. Elle a aussi dé-
terré huit bonbonnes de cing gal-

lons d'alcool de contrebande.
—_—woo——

500,000 abeilles au
centre d’une ville
re

REGINA, Sask. 13 — A Sa:ka-
toon, en plein centre de la ville.
non loin d'un grand magasin €
d'un haut édifices, un homme de 71
ans, J. M. Charlton, possède ur
jardin où 11 élève et entretient un
demi-million d'abeiiles.
T est trés familler avec elles, o*

A leur tour elles le connaissent,
viennent sur ses bras et s°s mains,
sans jamais le piquer. I est vrai
que Charlton élève des abeilles de-
puis toujours, son enfance s'étant
passée chez des aplculteurs de l'On-
tario. 11 y & plus de soixante ans
qu'il vit avec les abeilles,
———te
Demain, il sera trop tard! Une

autre personne peut vous enlever
votre copie. Vous n’en (rouverez

peut-être pas dans les dépôts. Alors,
vous regrelterez de ne pas avoir
découpé votre hon de consultation
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était absolument nécessaire au quartier Sainte-Marie. Cet édifice, de

LA PROCESSIONDE LA ST-JEAN-BAPTISTE
AUX MAINS DES IRLANDAIS ?

Des démarches sont faites par certains Irlandais au-

près des officiers de la Société St-Jean-Baptiste.

— La fameuse procession changerait de physio-

nomie! — Gardons précieusement notre défilé

historique.

Si Jamais la Societé Saint-Jean- manifestations, qui retombent dans
Baptiste de Montréal abandonnait leur routine et ne metient pas en

l'organisation de la procession An- pratique les directives que des hom.
nuelle du 24 juin qui remporte tant mes éclairés Jeur ont données le 24
de succès depuis un certain nombre | juin. Autrefois on a pu fustiger À
d'années et qui attire des foules con-, bon droit certains ora:eurs du 24

sidérables de Montréal, des centres | juin, mais aujourd'hui généralement
voisins et même des Etats-Unis sur les discours sont plus profonds que
son parcours. une autre race ja re- creux. Ce n'est pas au programme

prendrait et l'exploiterait À son’ de cette journée de la fête nationale
avantage. Et les Canadiens-français qu'il faut encore une fois s'attaquer

pourraient alors mesurer l'étendv® {mais bien à nos habitudes routiniè-
de la perte qu'ils auraient faite et res a notre apathie le reste de J'an-

l'inanité des critiques dirigées con- née.
tre la procession elle-même. Salt-on que la procesion du 24
Jamais le public n'en a su un mot. Juin est la procession qui virnt au

mais voilà plusieurs fois que les Ir- premier rang dans le monde? Et
landais de Montréal font des démar- pourtant c'est la vérité. C'est la
ches auprès des présidents et direc- seule procession qui soit À la fois

teurs de la Société St-Jean-Baptiste aussi sérieuse et aussi artistique, en

pour savoir si, à cause des critiques, même temps que réjouissan'”. La
faites par des Canadiens-français procession traditionnelle de la Nou-

même contre l'organisa:ion de cotte velle-Orléans le mardi-gras et celle
procession et à cause des dépenses de Nice que palent les hôteli>rs et

qu'elle entrain?, ils ne vont pas dé- celles de toutes les autres villes ne

cider de l'abandonner à tout jamais. son quedes “pageants qui peuvent

Jusqu'à maintenant les démarches Coûter cher mais qui ne sont ques
des Irlandais n'ont abouti qu'à con. | Musants. qul ne renferment pasde

vaincre plus fermement les prési- leçons, qui n'évoquent pas le passé.
dents et directeurs de la Société St-
Jean-Baptiste de Montréal de main-

 

La procession de la St-Jean-Bap-

tiste cette année à Montréal était

tenir cette procession traditionnelle, |léhaussée de la présence du Rou-
Mais 11 Hrerpéche que les Irlandais verneur-général du Canada. Jord

ont fait des pieds et des mains pour Besshorough, et de sa Rac cuse

l’exploiter. Ils ont même déclaré épouse. lady Bezsborough, ainsi que

qu'ils étaient prêts à faire des dé- de celle de S. E. Mgr Gauthier, ar-

marches à Rome — et l'on sait com_ chevêque.coadjuteur de Montréal.

blen ils sont puissants auprès des Celui-ci & exprimé À la fin de la

autorités de la Cité Vaticane — pour| procession toute son admiration,

faire changer la date de leur fête | tout son enchantement, tout son en-

nationale. Cette féte pour cux a liey , thousiasme. Maintenez cette proces =
le 17 mars. mais ils en feralent fixer | Son a-t-1i dit aux directeurs de la
Ja date aux beaux jours d'été afin; Société St-Jean-Bantistr, car ca
de pouvoir organiser un~ procession Itrement ce sera un grand moyen de
aussi grandiose que celle de la So- moins de survivance national cana-

ciété St-Jean-Baptisie. *dienne française ,V

A l'heure présente tls ne peuvent | A nous, Canadiens.francoisoe
organiser une procession semblable | féIePastousTaber # de ne pas

aeralottelltn ox Jaiser tomber entre leurs mains Je

Jean-Baptiste et qu'il leur en coû-| fromage que nous tenons,
terait trop cher. vu qu'il en existe

shureMors isorcanieretntane LA NECESSITE
RENDINGENIEUXcelle différence que nos traditions;

resteralent lettre morte ct que notre

PRINCE-ALBERT, Sask. 13. --

Un touriste eut, sur ja route pres

histoire, loin de revivr- magnifique-
ment et allégoriquement, illustrée

' ar, 3 rat s
par los char, demearerait plus que dic), un pneu crové à sa voiture.

li faisait trés vilain temps; une
ule torrentielle tombait, et l'au-

jamais un “écrin de porirs Irnorées”,
Le bon saint Patrice rmp'acerait
1 tit saint Jean-Baptinta, les - ;
To françaises, le pa flourder tomobiliste cralgnait d'abimer ses
lisé seraient remplacés par le légen- Vêtements en sortant de la voiture

pour changer son pneu. 1 eut alors
recours au stratagéme suivant, Bans
quitter son siège, 1! enleva zon cos-

aire vert Irlandais, Ce nest plus

time, mit 4 la place son cosine

“Je me souviens” gue l'on pourrait
Hre en exergue :ur les chars, mals le

de bain, et sortit alors sous la phile
changer son pneu. L'opération faite

fatal “Erin go hrag".

il remonta dans l'auto ct reprit acs

Ce n'est pas la procession de la
8t-Jean-Baptiste qu'il faut critiquer

beaux vêtements qu'il avait ainsi

Soiete,
et condamner, mais bien d'apathie

-

 

 

desGanadiens av lendemain detelles
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M. EUGENE BERTHIAUME
SERA BIENTOT À MONTREAL) -+ réformede la pro-

Cette bataille légale, autourdelala présidence de la “Presse”,
reprendra de plus belle. — Les adversaires

aiguisent leurs armes.
———

La bataille légale se poursuivra
de plus belle celte semaine autour
de la “Presse” par suite de l’arri-
vée à Montréal le 18 août prochain
de M. Eugène Berthlaume, directeur
du grand quotidien.

L'on sait en effet que M. Eugène
Bèerthlaume,le fils le plus âgé vivant
de M. Trefflé Berthiaume, fondateur
de ce journal, s'estime le kronprinz
de la présidense de la “Presse”, à
la sulte de la mort d'Arthur Ber-
thiaume, son frère plus âgé, il y a
quelques semainas.

Nous avons appris que M. Eugéne
Berthlaume, qui demeurait à Paris
dupuls une dizaine d'années, s'est
embarqué hier à Cherbourg sur
1"Empress of Britain”, du Pacifique
Canadien, pour venir & Montréal
s'occuper lui-même des procédures
légales déjà prises. Il s'agit d’arra-
cher à M. Pamphile DuTremblay ls

présidence de ce journal, qu'il dé-
tient depuis le jour des funérailles
de M. Arthur Berthiaume. C'est à la
suite de la première bataille autour
ds la “Presse” en 1922 que M. Eu-
gène Berthiaume consentit * l'éloi-
gner À condition qu'on lut payât un
montant de $100.000 au moins par
année. La mort de M. Arthur Ber-
thiaume est venue modifier les cho.
ses.

Sitôt la mort de M. Arthur er-
thiaume. M. du Tremblay a été élu
président de la “Presse”. Mais M.
Fugène Berthiaume avait à Mont-
réal des avocats et non des moins
brillants qui ont veillé sur ses inté-
réts Si M. du Tremblay a eu le
temps de faire inscrire aux tutelles
l'acte en vertu duquel il devenait
président de la “Press°”, qu’ils se

soient ainsi fait “scooner” comme on
dit parmi les journalistes, les avo-
cats de M. Eugène Berthiaume n'ont
pis tardé A prendre leur revanche
et à bombarder de quo warranto, de
requêtes et de brefs M. du Trem-
blay et autres.

L'arrivée À Montréal de M. Eugé-
ne Berthiaume va donner un regain
d: vie aux prooédures et les épicer.
M. Eugène Berthiaume et ses :vo-
cats sont décidés à prendre tous les
moyens létaux devant les tribunaux
pour faire reconnaître les dernières
volontés de feu M. Trefflé Berthiau-
me, exprimées dans son testament
et dans sa donation judiciaire. Ses
volontés spécifient que la direction
suprême de la “Presse” doit revenir
à son fils alné quel qu’il soit. Dans
le cas actuel, cette direction supré-

“LIBBY CHERCHE À OUBLIER
, ———

BALTIMORE, 13. -— Libby Holman Reynolds a assisté aux régates
La brune jeune femme, accusée du

meurtre de son mari, fils et héritier du rol du tabac, cherche à se dis-
traire des ennuis causés par la formidable accusation qui pèse sur elle,

données sur la rivitre Chester.

A l'issue des courses, elle n'est pas
a requ l'hospitalité de M. John Raskod et sa femme, qui sont ses amis
personnels.

LES ENNUIS DU MAIRE DE NEW-YORK
Madame Walkerrerendue Malade,

————
ALBANY, 13, — Le maire Walker, qui sublt les feux croisés d'ad-

versalres tenaces, et des interrogatoires serrés, voit un ennui de plus
s'ajouter à ceux qu’il supporte. Madame Walker. convalescente d’une
©pération, est rendue malade par les difficultés de son marl.
tant qu'elle a pu lutté à ses côtés, et hier encore elle téinoignait en

Mais en rentrant, les forces qu'elle avait tenduesfaveur de son mari
l'abandonnèrent, et elle dut s’aliter.
maire Walker se propose de la ramener à New-York, à la maison, où
elle pourra prendre le repos indispensable à ses nerfs surmenés.

 

 

me devrait revenir À M. Eugène Ber-
thiaume, le plus âgé des fils vi-
vants, depuls la mort de M. Arthur
Berthlaume qui d'ailleurs détenait
cette fonction de présideent et direc-
teurgérant. M. Eugène Berthlaume
soutient qu'il devrait être élu et qu'il
a toutes les raisons du monde de
l'être: la raison essentielle étant la
volonté de son père.

Par ailleurs M. Pamphile du Trem-'
blay prétend que M.’ Eugène Ber- |
thisume est un trouble-fête et qu'il
doit être écarté de la direction du
Journal. L'arrivée da ce dernier n-
manquera pas certes de rééditer In
fameuse batallle autour de I.
“Presse” de 1922.

 

ye
Imprudence d’aviateur |

—— I

LATTINGTOWN, L. I. 13. — Le

Jeune aviateur Willlam Scott, Agé de |
18 ans, a survolé la demeure mater-
nelle, descendant très bas pour faire
à sa mère des signes de la main aux-
quels elle répondait, Mais il va peu!
être payer de sa vie cette imprud~n-
ce. Descondu trop bas, son apparel!
a heurté le faite d'un arbre, et e-:
tombé. Le feune aviateur a été
transporté à l'hôpital dans un état
grave.

— _——— —-—

‘Attaqués par un requin
DIGBY, N.-E. 13. — Deux pé-

cheurs, Wilson Munro et son fils,
ont été attaqués dans In baie de
Fundy par un requin féroce. Leur
bateau a trente-cinq pieds de jong.

D'après les pêcheurs, le requin était
à peu près aussi long. Il se pré-
cipita, à plusieurs reprises et de
toute sa force, contre le bateau pour
le renverser. Les deux hontmes se
défendirent à coups de rames e:
de crochets. Le requin finit par
abandonner Ja partie: Munro et son
fils avaient eu chaud.

UN ECLAIR REVELATEUR
WINNIPEG, Man. 13. — A la

soudaine clarté d'un éclair, pendant
une nuit d'orage, Mme Ida Brick
vit un homme qui s’apprétait 4 en-
trer chzz elle par la fenêtre. Elle
cria, et cela mit le voleur en fuite.
Mais elle à pu en donner un signa-
lement, qui a permis d'arrêter
Tintrus.

  

 

 

rentrée en ville. On suppose qu'elle

Elle a

Ce matin elle n'a pu se lever, Le

  

   

C’est la filledud'un colonel

LE PETIT JOURNAL

Les chancesicesde Hoover

hibition.
—

WASHINGTON, 13. — A la suite]
du discours dans lequel 11 à annoncé
Qu'il acceptait sa mise en nomina-|
tion, Je président Hoover a reçu une
véritable inondation de télégrammes|
le félicitant. I1 prie les journaux de
faire savoir qu'il lui est matérielle-
ment Impossible de répondre à tous
ces correspondants inconnus, et qu’il |

i

4
matindl

ilerbert HOOVER

lossremercie par la vole de la presse.|
Il déclare qu'il est “plus qu’heu-‘
reux”. |
DECLARATION D'UN “HUMIDE"

Une déclaration importante est
celle du représentant James Beck.'
député de Pensylvanie, et chef du’
groupe “humide” des républicains, Il -
& fait visite à la Maison Blanche, et
en en sortant à déclaré qu’en qua-;
lité d’humide, il a sa conscience |
pleinement satisfairte par les pro-
messes de M. Hoover. et votera pour |
lui de lout coeur. Un autre adver-
saire de marque de la prohibition, |
le représentant William Hull, de!
Illinois, à fait une déclaration sem-'
blable. Enfin, madame Graham
Dougherty. présidente de la Ligue
des femmes de Pensylvanie pour la

réforme de la prohibition, joint sa
voix aux précédentes. On salt que la
proposition de M. Hoover est que
chaque Etat prenne le contrôle. dans
ses frontières, de la question des
Hqueurs. |

 

———

FILLETTE ENLEVEE
ETRERETROUVEE

américain.

VARSOVIE, Pologne, 13. — Dans
un parc public, la petite Patricia
McMillin, âgée de cing ans et fille
du consul des Etats-Unis, a été en-!
levés. On l'a r°trouvée plusieurs
heures après dans un magasin où,
dit-elle, un homme inconnu l'avait
emmenée. L'émotion est grande dans
le corps consulaire et parmi la colo-
nie américaine.

Assassinat mystérieux
d'un boxeur

HUDSON, N.-Y. 138. — La police
enquête sur les circonstances mysté-
rleuses du meurtre du boxeur ama-
teur bien connu Paul Wright, 23 ans.
On détient pour les interroger onse
personnes dont trols femmes. Ces
onze personnes prirent part & la
Joyeuse soirée, dans une villa près
du lac Kinderhook, au cours de la-

 

   

 

 

     
  

 

  

    

  

 

   

 

MaxBeauvais
LIMITEE

VOUS OFFRE MAINTENANT

LECHOIX DE

*TOUS SES COMPLETS
AU PRIX UNIFORME DE

   
 

  

  

         

  

 

 

  

Tous nos Complets à 1 et 2 Pantalons, Compre-
nant les Complets de Golf de 4 Morceaux
Notre vente approche rapidement de la fin, et cette

réduction sensationnelle sur tous nos complets est la

dernière que nous offrons. Assortiment complet de

worsteds anglais, tweeds écosenis et serges, dans toutes

les nuances et les plus nouveaux patrons. Nous inau-

gurerons blentot un “nouvel ordre de choses — N'hé-

sites pas! — Ne retardez pas! — Achetez maintenant

tout ce qu’il vous faut *

 

  

% Eftepté les flanelles, Worsteds légers,
lignes Césnssortienetc.,14,75
à écouler à . . .   
   

  
   

    
  
   

 

DERNIERS RABAIS SUR LA MERCERIE
Ces réductions phénoménales seront blentôt choses da

passé. Nous vous conseillons sincèrement de

venir immédiatement.

GUIDEZ-VOUS SUR CETTE LISTE !

Chandails

Sets de Golf

 

       
Chemises de Sport

Chemises Fantaisie
Cravates (Chandails et Bas)
Foulard Anglais Souliers de Golf
Bas d'Eté Souliers de Sport
Bas Anglais Souliers de Rue
Pyjamas Souliers anglais “K”.

  

   

     

     
Le suicide ou le meurtre de Ch. Haden Clarke ?|quetie eut teu. pense-t-on ie meur-

Wright devait boxer la semaine
prochaine dans un tournoi organisé
par la Légion américaine.

Chapeaux de Feutre Robes de Bain   L'expert et le procureur aux prises.
—_—   

 

 MIAMI, Floride, 13. — Le jury chargé de juger le procès du fant. —- — ——-
taine Lancaster s'est transporté à l'ancienne demeure de Mme Jessic 9 . re
Keith-Miller ou Charles Haden Clarke, fiancé de Mme Keith Miller. Mort d'un accident bénin
trouva Ia mort d'un coup de feu.

L'accusé, capitaine aviateur Lancaster, assistalt à cette visite du/ KENTVILLE, N.-E… 13 — Uni
Jury. LA séance précédente du procès avait été émouvante, et marquée jeune homme de aelge ans, James’
par la production du crâne du mort, qui servit au criminologiste Arthur Bruce, s'était écrasé le pouce gau-
Hamilton, expert en balistique. à faire sa démonstration aux jurés. che d'un coup de marteau, Ü y n°
L'expert conclut au sulclde de Charles Haden Clarke. Puls le procureur [quelque temps. Sa blossure négli-
Hawthorne contesta les” conclusions de M. Hamilton et se fonda sur (gée s'est infectée, et le jeune Hom-
l'affaire Sacco-Vanzetti où ll avait aussi témoigné, pour discuter «#9 {me est mort d'un empolsonnement
compétence, II y eut des mots acerbes entre je procureur et l'expert, du sang. 

 



 

 

 

Une jeune fille de 19 ans, Mile Gladys Hall, plonge

dans la rivière des Prairies pour sauver trois gar-
çonnets qui se noyaient. — Elle atteint une cha-

loupe, suit le courant qui entraînait les enfants,

plonge de nouveau dans la rivière, et sauve les

trois petits, l’un après l’autre ! — Elle remonte

dans son auto et disparaît ensuite.

AUTRE SAUVETAGE LA VEILLE, AU MEME ENDROIT
Une triple tragédie a été évitée,

vendredi, vers 7h. 45 p.m. quand une
héroïque jeune fille de 19 ans, sauva

ia vie de trois jeunes enfants qui
allaient se noyer dans la rivière des
Prairies, près de St-Vincent-de-
Paul.
Les rescapés sont: Charles-Marie

Duquette, 7 ans, de Terrebonne;
Lucien L'Allter, 9 ans, de St-Vin-

cent, et Pierre Vézina, 18 ans, mé-

me endroit. Ces deux derniers pas-

sent les vacances dans le voisinage

avec leurs parents. Le premier à

Pont-Viau et l'autre à St-Vincent
même.

Après son acte valeureux, la jeune
fille ne voulut donner que son nom

et son adresse. Elle déclara aux té-

moins qu'elle avait un rendez-vous

pers 8 h. 30 et que du moment que

trois garçonnets étaient sains et

saufs, ça présence n’était plus né-

eessaire !

LE DRAME

L'héroïque jeune fille est Mile

Gladys Hall, de Montréal. Elle passe
les vacances d'été à Pointe-Claire.
Vendredi, comme elle revenait de
F'Assomption dans son auto, elle en-

tendit les cris de trois garçonnets

Qui venaient de tomber dans la ri-

vière des Prairies dans un endroit

fort dangereux. Le courant empor-
tait la chaloupe et l’une des victimes

Qui connaissait apparemment Ia

nage faisait de vains efforts pour

la rejoindre.
Mile. Hall stoppa sa voiture im-

médiatement. Il n’y avait personne

sur la berge à ce moment-là. Elle
enleva sa robe et sauta courageu-

sement dans la rivière. La jeune

fille rejoignit facilement Tembar-

cation et se hissa par la force des

bras, Elle avait alors nagé près de

trois arpents. Une fois dans la cha-
loupe, Mlle Hall rama vigoureuse-

ment vers le plus grand des enfants

Qui surnageait encore, quoique fort

épuisé.

LE SAUVETAGE

Mille Hall rejoignit le petit Vé-
gina, qui tentait de se rendre jus-
qu'à la chaloupe. Au moment où
elle allait le saisir par les cheveux,
11 coula à pic. La brave jeune fille
plongea sans hésiter dans le remous
ouvert par le jeune enfant et l’at-
trapa par sa chemise. Une fois re-
venue À la surface elle le fit mon-
ter dans la chaloupe. Le garçonnet
n’était qu'un peu étourdi. Elle lui
fit comprendre qu'il fallait empê-
cher la chaloupe de partir à la dé-
rive. L'enfant fit un signe d'assen-
timent. Mlle Hall plongea de nou- 

veau dans le courant rapide et

réussit À sauver les deux autres vic-

times. Le jeune L'Allier disparals-

sait pour la troisième fois lorsque

l'héroïque nageuse put le saisir par

les cheveux.
Epuisée elle-même par son noble

effort, Mile Hall se laissa tomber

au fond de la chaloupe. C'est à ce

moment que des automobilistes qui

passaient sur la route se rendirent

compte de ce qui venait de se pas-

ser. Un canot fut appareillé et M.

J, Renaud, de Pont-Viau, se rendit

Jusqu'à 1a chaloupe qui portait les

rescapés et leur sauveteur.

MAIS APRES

Une fois revenue sur la rive avec
les enfants, Mile Hall ne voulut

point parler avec les gens qui se

trouvaient là. Elle jeta sur ses

épaules une robe de chambre qu'a-

vait apportée une automobiliste et
remonta dans sa voiture,

Mille Hall fut chaleureusement
félicitée par les quelques témoins

qui eurent — hélas. un peu tard —

connaissance de l'affaire. On l’in-

vita À prendre un cordial, mais elle

refusa tout. Elle ne demandait qu'à

partir pour ne pas faire attendre

des gens avec qui elle avait rendez-

vous!
Elle s'assura que les rescapés

étaient tous sains et saufs avant de

sauter dans sa voiture et prendre

le côté de Pont-Viau. Un des gar-

çonnets fut sauvé par la respiration

artificielle. Les deux autres n'a-

valent pas absorbé beaucoup d'eau.

AUTRE CAS

Une autre jeune fille, celle-ci de

St - Vincent - de - Paul, Mlle Marle

Bélanger, âgée de 19 ans aussi, sau-

va la vie de sa soeur Elise, 9 ans.

feudi soir, alors qu'elle se noyait à

peu près au même endroit. La nou-

velle fut rapportée par M. L. Piuze.

fils du préfet du pénitencier St-

Vincent-de-Paul, témoin oculaire du

sauvetage.
Dans le premier cas, les trois en-

fants avaient pris une chaloune sur

ia berge et avaient tout simplement

décidé d'aller naviguer sur la ri-

vière. Un d'eux se leva soudain et

la chaloupe pencha considérable-

ment. Les trois garçonnets perdi-

rent l'équilibre et furent_précipités
dans la rivière.

Ti serait nécessaire, malgré que
ces jeunes filles n’aient pas insisté

sur leur conduite héroïque, que les

autorités s'occupassent de leur don-

ner au moins une médaille, afin de

rendre honneur À une bravoure

dont très peu d'hommes, méme par-

mi les athlètes, se rendent capables.

Ep
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REPRESSION IMPITOYABLE EN ESPAGNE
MADRID, 13. — Le gouvernement républicain d'Espagne, après

avoir écrasé une tentative de rébellion des monarchistes, se livre à une

répression impitoyable.

On s'attend à la condamnation à mort du général Jose San JurJo.

Ami personnel du rol Alphonse, et chef du mouvement insurrectionnel.

La populace déchainée contre les chefs royalistes demande cette con-

Gamnation, et semble devoir l'obtenir.

EEE

LA CONFERENCE TRAVERSE UNE PASSE DIFFICILE

La Russie ou les Dominions ? — L’Angleterre
doit choisir.
——

OTTAWA, 13. — Les Très Honorables R. B. Bennett, pour le Canada,

et Stanley Baldwyn pour l'Angleterre, ont conféré longuement ce matin.

Ils ont discuté des concessions que les deux pays peuvent mutuellement

se consentir sur leur tarif.
On affirme que la délégation anglaise n'aurait encore consenti

aucun effort pour rencontrer Je point de vue et les demandes cana-

diennes, et l'on craint une veritable crise de la Conférence. La question

essentielle actuellement débattue est celle-ci: Le Canada, et les Domi-

nions en général, demandent à l’Angieterre, en échange d'avantages

tangibles, d'abandonner le marché russe en faveur du marché anglais.
En ce qui concerne le blé, la Grande-Bretagne est prête à accorder

une préférence à celui des Dominions en taxant de six pour cent le
dié étranger. Mois elle se propose de mettre des droits sur la farine
venant des Dominions, ce qui gênerait les fermiers canadiens. On fait
oneobserver que l'Angleterre reprend d'une main ce qu'elle offre de
autre.
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Délégués britanniques
- r

a Montreal
—

Un groupe de délégués britannl-
ques est arrivé À Montréal hier soir
À bord du “Rapids Prince”, Ils sont
débarqués à Lachine et des autocars
mobilisés par la Chambre de Com-
merce de Montréal et par le Board
of Trade les à promenés à travers la
ville et autour de la montagne.
Un certain nombre ont dû retour-

ner à Otiawa dès hier soir, mais les
autres sont demeurés à Montréal, lo-
geant au Mont-Royal, et sont Jes
invités cet après-midi du Club de
golf de Laval-sur-le-Lac.
Les ministres Sauvé, Duranleau et

Dupré accompagnent les délégués
de méme que M. J.-H. Rainville, pré-
sident de la Commission du port.

L'accident peu banal de
M. Armand Vaillancourt

Nous apprenons avec plaisir que
M. Armand Vaillancourt, dont nous
parlions la semaine dernière, est
presque rétabli. On se souvient qu’un
éclat de verre de dimensions consi-
dérables pénétra dans son bras, et y
demeura plus de cing ans, sans que
personne n’en sache rien! Ce n'est
qu'il y à quelques joursque © mor-_

ceau de vitre est sorti.
“C'est grâce aux conseils de ma-

dame J. Cousineau, (demeurant au
numéro 833 rue Ontario est), nous
dit M. Vaillancourt, que mon bras a
été sauvé.”

————

200 arrestations par
la police des moeurs

 

La petite guerre menée ces der-
nières semaines par la police contre
les établissements clandestins sem-
ble avoir réussi, et ceux-ci ont dû
mettre une sourdine à leur activité.
Durant la semaine qui vient de

s‘écouler deux cents personnes ont
été arrêtées, contre une moyenne ‘de
trois à quatre cents durant les se-
maines précédentes.
Dans la journée et dans la nuit.

plusieurs établissements suspec®s ont
reçu la visite incpénée de la police,
sur les rues Dorchester, Ste-Cathe-
rine, Bleury, Clarke et St-Urbain.
Les personnes arrétées ont comparu
samedi devant le recorder MorTis-
son. Elles ont plaidé non coupables
et leur procès a ét@ remis à vendredi
prochain.

æ

Un “gangster”
a Chateauguay!

Les “gansters” américalns ontils
un endroit secret pour traverser la
frontière et se promener librement
au Canada ? C'est ce qu'il faudrait
croître à la suite de la visite d'une
semaine À Châteauguay d'un gangs-
ter américain connu de la police c&-
nadienne aussi bien que de la police
américaine, Spittale. Nous savons
de bonne source que ce membre no-
toire du monde interlope qui fut
mêlé à l'affaire Lindbergh comme
intermédiaire, est venu passer une
semaine non & Montréal mais dans
une ancienne maison de pierre de
Châteauguay. Les volsins du nou-
veau locataire de Châteauguay ont
remarqué que l’automobiie qui ser-
vait à Spittale portait chaque jour
des licences différentes, soit d'Etats
américains, soit de provinces cana-
diennes. Spittale vient Justement de
repartir pour les Etats-Unis. Réus-
slra-t-il à traverser la frontière cette
fois encore ?
—megr

Un officier est victime
d’une violente attaque

—_——
Le lieutenant Clendenning, du pos-

te de police No, 7, à été assallit par
un individu alors qu’étant en devoir
11 passait devantl'entrée d'une ruelle

L'officier @ témoigné contre son
agresseur hier devant le recorder
Morrison. L'inculpé voulut offrir un
cautionnement, mais li apprit qu'une
telle offense ne se paye pas al sim-
plement. Il devra rester en prison
Jusqu'à son procès qui aura lieu ven-
dredi devant Je recorder

TT
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Triple sauvetage à St-Vincent-de- Paul

rn
   

Nous attirons l'attention de nos lecteurs sar notre nouveau servic

de dernière heure, Etabll, sans considération des sacrifices, avec les pl

grands perfectionnements possibles, il nous permet de donner les sou

velles les plus récentes. On trouvers lei chaque dimanche une gran

partie des informations qu'on ne pourrait avoir ailleurs que lo

—— ’

tits ennuis de la grande politique
Les BCRANTON, Penn. 13. LyPofr Sve tenu une assemblée

permission des autorités, William Z. Poster, chef du parti com

muniste sux Etats-Unis et candidat à la présidence, a été

en prison à Scranton.
4

. :
Le voyage du professeur Piccard est retardé .

ZÜRICH, 13. — Le professeur Piccard, qui devait tenter

second voyage vers la stratosphère aujourd'hui, à dû retarder

voyage à cause de la mauvaise température. Son ascension €

ballon n'aura lieu que la semaine prochaine,
~&
+

Un emploi de $100,000 par année pour ‘

le maire Walker !
NEW-YORK, 13. — On rapporte que al le maire Walker de Ne

York était destitué de son poste par le gouveneur Roosevelt,

recevrait immédiatement une offre de $100,000. par année, de la

A. C. Blumenthal, magnat des théâtres, Le “playboy” « été

avec des fleurs et des baisers, à son retour d'Albany, où il a fai

face à ses accusateurs. 1) doit connaître son sort la semaine prochair,

 

 

+

Une révolution dans la technique de la radio
LONDRES, 13. — Guillaume Marconi, l'ilustre découvreur de

TS.F.. rapporte aujourd'hui qu'il & pu enfin “plier” les onde

ultra-courtes de la radio, afin de pouvoir communiquer des mes

sages à distances beaucoup plus grandes que celles quion uf

actuellement.

La loi martiale au Chili
SANTIAGO, Chil, 13. — La police a repris possession de 1'Universit

de Santiago, dont 400 étudiants révoltés ‘étaient rendus maître.
A titre de précaution, la loi martiale à été proclamée.

Anxiété en Allemagne
BERLIN, 13. — En refusant & Hitler le poste de chancelier d'A!

Jemagne, qu'il voulait exiger, le président maréchal Hindenbur

lui à offert en compensation d'autres postes, en particulier eeli

de premier ministre du cabinet prussien. Hitler a refusé forme!

zement, voulant être chancelier d'Empire ou rien, Il a aussi retard
l'offre du ministère de l'Intérieur pour un de ses lieutenants, e
n'a pas manqué d'avertir Hindenburg et Von Papen qu'il leu
ferait toute l'opposition qui serait en son pouvoir. Le présiden
Hindenburg ne se cache pas la gravité de la détermination qu'il
à prise, dit-il, “pour des raisons d'ordre moral, et pour le saruf
de la patrie”. On attend avec anxiété la décision et les procha:.
actes de Hitler, et de ses partisans.

+

Endurance féminine
NEW-YORK, 13. — Deux aviatrices, Frances Marsalls et Louis
Thaden se sont attaquées au record d'endurance au-dessus
Long Island. Ayant pris l'air hier à € heures 17 de l'après-mid:
elles ont atterrl à 10 heures ce matin. :

~

Arrestations pour sorcellerie
HELSINGFORS, Finlande, 13. — La police à arrété trois homme
et deux femmes qui déterraient les cadavres, les mutüalent, et 3
servaient de leurs membres pour des pratiques de sorcellerie, lig
se servaient aussi de pigeons morts pour pratiquer l’occuitism
Les prisonniers sont des illettrés, Us ont fait des aveux, D y
plus d'un an que leurs déprédations dans les cimetières avaler
jeté la panique dans la réigon. Les soupçons s'étaient portés z:
diveraes sociétés secrètes, en particulier sur des sociétés magus
niques.
 

Les “secs” dans l’embarras
NEW-YORK, 13. — Les chels des forces prohibltionnistes améris
caines, et en particulier les sociétés féminines de tempérance, sonf
fort embarrassées et perplexes. Le discours prononcé par le pré
sldent Hoover pour annoncer qu'il acceptait sa mise en nominatio.
constitue une volte-face anti-prohibitionniste très nette, Et com
me le candidat démocrate, le gouverneur Franklin Roosevelt, e«!
au moins aussi “humide”, les secs ne savent plus pour qui voft

Il faut ajouter que John D, Rockefeller junior, qui fut un cham
pion de la prohibition. est passé aussi de l'autre côté. Les se
sont fort décontenancés.
 

Le discours de Hoover et la France
PARIS, 13. — La presse et l'opinion française ont diversemen

commenté le discours du président Hoover. M. Hoover a ¢nd
les récentes déclarations du secrétaire d'Etat Stimson, qui ont ©
l'approbation du président du conseil Herriot. La thése du pr
sident Hoover, que Jes Etats-Unis doivent garder des forces mui
taires et navales suffisantes pour assurer la sécurité du sol na
tional, est aussi bienvenue, car elle correspond exactement à |
thèse française en pareille matière. Certains journaux, touteloi
disent que le discours Hoover est banal, et qu’en tout état de cau
ce n'est qu'une profession de foi électorale, susceptible devra
oubliée après l'élection, et à laquelle on ne doit pas attacher uv
importance excessive,

Le nudisme interdit
BERLIN, 13. — Le nouveau ministre prussien de l'Intérieur, M
Bracht, à interdit les colonies nudistes. Il & aussi interdit le
exhibitions de jeunes personnes trop légérement vêtues dans led
boltes de nuit. et les concours de costumes de bain, I] estime qué
ces manifestations peuvent donner une idée fâcheuse et fause®
de In dignité des femmes allemandes, ’

~
~
»
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‘JERSEYCITY BAT MONTREAL: 8-3

   

Sixième défaite consécutive du Montréal. — Quatre
~~ coups de circuit: le 23ème de Shiver, le 18ème de

Jimmy Ripple des Royals, Kelly et Outen du
Jersey-City. — Jimmy Ripple passera-t-il bientôt
aux Giants de New-York ? — Les Royals nous
reviennent mardi avec Jersey-City,

JERSEY-CITY, 13. — (Spécial au “Petit Journal”). — Tout ne va
pas sur les roulettes dans le camp du Montréal. Les Royals ont subi
nu revers de 8 à 8 aux mains du Jersey-City.
défaite consécutive.

Il est fort question que l'artiste du centre Jimmy Ripple, des Royals,
soit sous peu vendu aux Giants de New-York. On chuchote qu'il eut
une entrevue avec la direction new-yorkaise, vendredi après-midi.

PREMIERE MANCHE
Montréal. — Doc Gautreau ouvre

les hostilités avec un coup sûr au-

dessus du shortstop. Walker frappe

aux mains de Boone. Moore force
Gautreau au second, de Thomp-

son à Jordan. Moore vole le second

au moyen d’une glissade rapide ‘’à

la Ty Cobb”. Sur le coup en rou-

lant de Roettger, Reis touche Moore
avec la balle—0-1-0.

Jersey-City. — Cohen meurt à

Moore. Thompson réussit un hit

chanceux au shortstop, Un simple
de Boone au centre. Koenecke

meurt à Walters sur un “foul” prés

des estrades. Thompson et Boone

efectuent avec succès un double

vol. Outen est passé dans l'inten-

tion de garnir les trols buts et de
prendre une chance sur un frap-
peur plus faible, Reis. Ce dernier,
en effet, force Outen au second, de

Moore à Gautreau —0-2-0.

DEUXIEME MANCHE
Montréal. — Ripple se voit retiré

sur trots strikes. Chick Shiver

frappe sa 23e home-run dans les

tribunes populaires du centre. Wal-
ters cnvole un coup de deux-buts
sur la ligne du champ gauche.
Suxce meurt à Boone et Fisher à
Cohen.—1-2-0.
Jersey-City. — Un simple de Jor-

dan à gauche. Ce dernier se fait
exterminer entre le troisième et le
second but, ayant voulu convertir
son hit en un trois-buts. Pipgras
meurt à Walker et Cohen À Susce.
—0-2-0, :

TROISIEME MANC
Montréa. — Reis retire Gautreau

au premier. Walker atteint le pre-
mier but sur un coup lent près du
marbre. Sa vitesse lui permit ce
coup simple. Moore frappe dans un
double-jeu: Reis-Jordan-Kelly. —
c-1-0,

Jersey-City. — Un coup simple de
Thompson à gauche. Boone réus-
sit un "Texas Leaguer” au-dessus
du sccond. Koenecke frappe dans
un double-jeu: Gautreau-Moore-
Roettger, Outen frappe la pre
mière balle de Fisher dans les
estrades du champ gauche, pour un
coup de circuit faisant compter en
avant de lui. Rels meurt à Ripple.
—2-3-0.

QUATRIEME MANCHE
Montréal—Roettger et Ripple s'é-

ventent. Reis retire Shiver au pre-
mier—0-0-0,
Jersey City—Jordan meurt à Shi-

ver. Le grand George Kelly frappe
un coup de circuit dans les estrades
de gauche, Walters extermine Pig-
¥ras au premier et Cohen meurt à
Walker—1-1-0.

CINQUIEME MANCHE
Montréal—Walters s'évente. Susce

meurt À Koenecke et Fisher est la
cinquième victime de Pipgras sur 3
strikes—0.0-0,
Jersey City—Thompson meurt à

. Moore, Boone à Walker. Koenecke
Téussit un Hit dans Ja boîte du lan-
ceur. Le coup simple de Outen place

Koenecke au troisième. Reis frappe
un autre “Texas Leaguer” à gauche
Pour faire compter Koenecke. Jor-
dan meurt à Shiver.—1-3-0.

SIXIEME MANCHE
Mnotréa.—Koenecke attrape une

Dalle difficile frappée par Gautreau.
1 répète son exploit sur le coup aé-
rien de Walker. Moore est passé.

ry ————

LA MERVEILLE MASQUEE REMPLACERA
LIONEL CONACHER, JEUDI, AU FORUM

Quoique la blessure nu coude de l'athlète Lionel Conacher ne

présente aucun caractère de gravité, le promoteur de lutte Alec Moore

se tient pour averti qu'il ne lutiera plus de la saison. Pour la séance

de jeudi prochain, au Forum,le lutteur américain, la Mervellle Masquée,

aera opposé au rude gladiateur Nick
de 30 minutes, Cetie préliminatre cadre bien la lutte principale Can-

towine-Hewitt et les autres matches Stein-Willlams et

 
EE

Ce fut leur sixième

Roettger meurt à Koenecke—0-0-0.
Jersey City—Kelly reçoit une pas-

se. Kelly se rend au troisième sur
le “bunt” parfait de Pipgras entre le
lanceur et le second. Le double de
Cohen à droite permet à Kelly de
toucher au marbre et & Pipgras de
se rendre au 3ème. Thompson fait
compter Pipgras et Cohen sur son
coup simple à gauche, Brannon rem-
place Fisher sur le monticule des
Royals. Boone se sacrifie pour avan-
cer Thompson. Il est retiré au pre-
mier par Brannon. Gautreau retire
Koenecke au premier et Roettger
prend soin du roulant de Outen.—
3-3-0.

SEPTIEME MANCHE -

Montréal—Jimmy Ripple, avec le
compte de trois balles et deux strikes,
frappe un coup de circuit dans les
tribunes du champ droit. Shiver s'é-
vente.
Susce & Cohen.—1-1-0.
Jersey City.—Moore retire Reis au

premier. Un simple de Jordan au
centre, Kelly frappe dans un dou-
ble-jeu par l'itinéraire: Moore-Gau-

treau-Roettger—0-1-0.

HUITIEME MANCHE
Montréal, — Thompson retire

Brannon au premier. Gautreau a
‘Thompson et Walker de Jordan a
Keliy—0-0-0,
Jersey-City. — Un simple de Pip-

gras au troisième but. Pipgras a le
temps de se rendre au second sur
le mauvais lancer de Wa:tors à
Roettger. Thompson meurt à Rip-!
ple. Pipgras a compté après que
Ripple eût le ballon de Thompson.
Gautreau retire Boone au premier.
—1-141,

NEUVIEME MANCHE

Montréal—Moore meurt de Reis
À Kelly. Un coup simple de Roettger
au centre. Un coup double de Ripple

à gauche. L'erreur de Thompson
piace Shiver au premier et fait en.
régistrer le 3e point à Roetzer, Wal-
ters meurt À Jordan et Susce à Co-

 

Walters meurt à Kelly et =

 
 

LES RESULTATS DES
PARTIES DE SAMEDI

LIGUE INTERNATIONALE
Buffalo , . 6600600 100—1 7 3
Newark . . 204 066 01x—7 15 1
Buffale: Brewer, Lisenbee, Fusseli et Crew-
se; Newark: nowski et Hargraves.
Rochester . . . , , 408800 010—1 16 ©
Beltimore . . . . . @R0612101—7 9 1
Rocmhester: Smith of Rensa; Baltimore:
Smythe et Hinkle,

LIGUE NATIONALE
Cinclomatt . , . ., , 0002008013 7 ©
Pittsburg . . . . . 066 6/0606—0 6 @
Cincinnati: Rixey et Lerbardi; Pittsburg:
&wift, Harria et Grace, Padden.

. … 00600004 5 6
. . 460 661 00x—5 19 ©
Frankhense et Marçave;

 

    

  

  
  

 

  

 

 . 608110 032— 9 12 3
‘Thursten et Lopez, Picinieb;y

New-York: Mooney, Luque, Behumacher,
Bell, Gibson, Fitasimmons et Hogan.
O'Farrell,
Breoklyn . . . . . 300186016—5 11 2
New-York . . . 260 G01 001-—4 12 €
Brooklyn: Heinseh et Lopez; New-York:

 

Hoyt, Luque et Mozan.
Chica . . . . . 800010110—8 9 8
Kt-Louls . . . . . . 000 001 000—1 7 ©
Chicago: Root et Hartnett; St-Louls:
Johnson et Mancuso.

LIGUE AMERICAINE
Philadelpble . . . . . 001310611—12 17 0

   

 

 

Boston .. 100001 600—2 6 ©
Philadeiphie: Grove et Cochrane, Heving:
Boston: Boe ghton, Gallagher,
MePhales et .
Philadelphie w1200000—# 8 ©
Boston . . #20 000 000—2 9 1

 

Philadelphie: Freitas et Cechrane; Boston:
Kilue, Welland, Boerner et Connolly.
. 006 050 060 1—1 7 ©

11 1, 006200 0600—0 3 ©
Ruffing et Dickey; Washing-

Thomas et Spencer.
Détroit . . . . . . $60101081—3 16 4
Cleveland . . . 000 000261—4 A 0
Détroit: Hogrett, Mystt et Hayworth; Cle-
veland: Hedlin et Pytlak
St-Louls . . , . . . 003200208—7 12 8
Chicago . . … . 160 680 N00—5 10 4

St-Louls: Blacholder et Ferrell; Chicago:

  

 

 

 

Jones et Berry.

POSITION DES EQUIPES
LIGUE INTERNATIONALE

   

GP. Moy.
Newark . 2.2 211 2 M 44 643
Buffalo . sen 88 85.533
Baltimore ces. 8 87 54
Rochester . « « o « = » 86 se 524
Montréal . .. +2... 63 se S16
Albany . . «+ » 0.0 » 3 © Al

Jersey-CHy + « o o + . 86 3 444
Toronte . . « - 42 91 341
 

_…._ ———@<<

Bill Terry frappe Le
3 coups de circuit

Cuceinnello, Brooklyn, à Ja de: Linds-
trom, New-York, à la de: Terry, New-

York, à Is de; Otf, New-York, à la de;

Taylor, Brooklyn, à 5e: Terry. New-York,

à Ja Se: Wilson, Brooklyn, à la 6 “hiver.
Montréal, A Is Ze; Outen, Jersey-Clts, à

Ia Se: Kelly. Jersey-City, à Ja 4e: Terry,
New-York. à In 9e: Ott, New-York, à Ja
ge; Regan, Baltimore. à ls 2e; G. Davis,
Philadelphie, à la Ge: Ripple. Monir
à la Je: Strip Brookiyn, à la lére:
O'Dout, New-Yai à la lère: Cueclnello,

oblanowski, Newark.

à la fe; Smythe, Baltimore. à Is Ge:

Hettner, Baltimore, à la 7e: Pepper. Ro-
chester. & In Me: Ruffing, New-York, & Ia
10e; Ott, New-York, à la Ce.

 

 

 

    

De bons prix à Connaught
Park.

PREMIKRE COURSE. — Bai
réclamer, poor trois    

   

hen. — 1-2-1.
MONTREAL

ARR HPOAE

Gautreau, 3b , , , . 4 01 2 40

Walker, If . . .... $01200

Moore, 88 . . .. . . 300340

Roettger, Ib , + » oo. ¢ 1 1 2 00

Myple, of . . ..0.. 413210
Shiver, ff . . . . o » 4 1 1 2 00

Walters, 3b. . + «01221

Rugee, € . . . 400100

Fisher, p . oo 3000900

Branson, p . .. .. 1: 6 0 0 10

34 3 72612 1
JERSEY CITY

ABR TPOAE

Cohen. i . . .., .. 411300
Thompson, 8

.

. +» -» 3 1 3 1 21

Boone, ff . . . «0. 403200
Koenecke, of . . +. 4 1 1 4 00

Outen, ©... 912810
Hels, 3b . 4011 40;

Jordan, 2b , 40232

Kelly, Wb . 322280 ,

Pipgras, p - . « - «22000
—_—
3 31627 #1

Bcore par manche:
Montréal . . » + + » » , (10000 191—3

Jersey City . 00211701% 8

ROMMAIRE: Points que firent compter:
shiver 3, Ripple, Outen 2, Kelly, Rels,

Cohen, Thompson 3. Deux-buis: Walters,

Coheu, Ripple. Tlome runs: Shiver, Outen,

Kelly, Ripple. Ruts volés: Moore, Thomp-

son, Boone. Bacrifices: Boone, Cohen. Dou-
ble-jeux: Refs À Jordan À Kelly; Gautreau

à Moore à Racttger: Moore À Gautreau
À Tociiger. Laixsés sur les buts’ Mont-
réal 4, Jersey City 7. Buts aur balles par

Fisher 2, par Pipgras t, Btruck out: par
Pippras 6 Jilta sur Fisher, 19 en 8 in.
nings, un de retiré dans la 6e: sur Bran-
ron, 3 en 3 Innings. Lanceur perdant,

Fisher. Arbitres: McCormick et Jorda.
Durée de la joute, 1 heure 32 minutes

 

Mercurio, datis un match enlevant

Dr Watson-

| Eleusagon,

  

 

. Black Vim, 17]

9 Timeun. 109, Fellows, 5.60. 3,90: Gay

Pal, 115, Cooper, 4.80, Temps: 1.14 4-5.
Ont sussi couru: Fair Lad. Light Nan,

Amazh, Chile Gold, All Co-
My Betty.

— "Bourse $300,

  

 

lumbis, Autumnal,
. DEUXIEME COURSE.

| “The Javenllle”, pour deux ans, 514 fur-
5 longs. Wandero, 114, Watson, $3.65, 2.40,

2.40; Try Mack, 117, May, 8.00, 2.65: Co-
 

 

lum Right, 117. Smith, 2.75. Temps: 1.69.
Oub aussi couru: Dred Reoit, Crolter,

Straphanger, Pole Pass, Lady Glasgow.

TROISIEME COURSE. — Bourse $400, À

pour {rois ans et plus À fur-
asier Stroke, 107, Falor. $48.80,

90: Vensrock. 110, Mitchell. $12.05,

10. fonda, 103, Smith, 4.45, Temps: 1.15

3-5 Ont sussl eouru Bainbridge. Riveriee

Sam Kweeney, Violet Star, Rose Kpot,
Chatham Queen, Relline, Mad Mullah,

Knave of Clobs.
QUATRIEME COU

à réclamer pour tr
au Canada. 1 mill

o:

 

  
  

  
   

 

Toddler 2
M, MIN, 2.30: Candy Mi
4,05: Fatal Gite, 107, Cosper.
1-5. Ont aAusal couru: Maggie

Love, opin Diamond, Fly Fisher, Var-
ily. Princely Pal. Tipsy, Floris Zel, Jug

of Gold.
CINQUIEME COURSE. — Rourse $800.

"The Fall Handicap’, pour tols ans et
1 mille et 70 verger. Finalist, 109,
£3. 2.0, à. Golden Fairy, If.

108, Smith. 2.80,

  

  

 

  

 

   

 

  

 

  

 

, Kteponit,
ler Hall Gum-

: Se Arrow.
IEME COURSE, — fer Athel; fe
Witch: Se Rounding Deep.
—- ——_Pm

. ss
420 milles a pied

MM. Armand Tremblay el Francia Bru-
net, armés d'un courage sans pareil, sent

  

  

A!
Indian

 
 

  

   
partis samedi après-midi, A 3 hb eh
route vers Ste-Anne de Meanpré. Lear
Det: Montréal à Rée-Anne do Beaupré, nller et reieur, À pled.

L Montréal,

Corona Cola contre
Canada Axe, lundi

La Ligne Indépendante, qul devait com-
in vendredi

avec Ia
Jusqu'à

 

olr une couple de pratiques
et Ia partie de lundi n'en sera que plus
eentesiée.
Les deux gérants sent très conflants,

lls escomptent tous les deux une victoire.
qui leur permettra de prendre l'avantage.
Le gagnant de cette série rencomtrers le
Sarsficld dans la finale.
Les deux clubs seront aw complet. et

les batteries seront les suivantes: Cerena
Cola, Morganti et Mayall, la

ssens;

 

  
Leed, Bl; receveur: Canada Et-
senstat et Payne, lanceurs, Borzelli, eByer,
réceveurs, .
Vu l'importance de cette série, la ligue

» nommé affielerent
comme sul marbe B.

 

Patenaude, aw premier, ¢t T. Longmore,
zw troisième.

SAVAIT-ON QUE...
La direction des N. Y. Américains a les

yeux eur Sprague Cleghorn eomme gérant
du club de hockey de la N. H, L.

fea club Muskoger de l’Axsociation de
l'Ouest étalt “‘caxnsé” et avait besoin de
balles pour jouer la partie d'hier soir

Aussi le gérant G. A.
neeur George Hubbell,
+1 Hobbell des Giants

aw cleb Hutchinson, en échange de
tre nouvelles balles.
Max Carey a été réengagé comme gé-

rant du club Brooklyn, de la ligue Na-
tlonale à raison d'un salaire de $18.000,
soli une augmentation de $2,000 à celui
qu'il touche cette saison,
Le véritable nom de Joe Brown, lime

but du Rochester est Joseph Maychrack.
d'origine polonaise,
Tous les joueurs du club Albany (an-

clen Reading). qui conserveront au bâton
la moyenne de .300 et plus pour le reste
de la saison seront gratifiés d'un habit.
Le gérant Rowland a donné congé au vol-
tigeur Wittman, anclen jeueur des Royals.
A

   

 

 

Christner avoue sa faute
“Dans mon match contre Primo Car-

nera, ma vie aurait été en danger sl je
n'eus pris une “plonge” ae plancher. H
est vrai que je recus alors une asses
bonne bourse (52,500) pour me coucher
devant le gros Italien. C'est la déclara-
tlen que vient de faire le boxeur polds
llourd Meyer “Kayo” Christner, récem-
ment retiré de l'arène,
Le puriliste d'Akron, Ohio va fusqu'a

{dire que Ja majorité des promoteurs de
{boxe umérieains «ont des ‘’bootieggers”
|” des “racketeers”.

 
Catia-Léo, prèts à

acheter une autre piste
NOUVELLE-ORLEANS, 13. — M. Jos

Cattarinich, magnat des sports de Mont-
Téal, co-proplétaire de In piste de Jef-
ferson Park, se dit prét à acheter Ja
piste de Falr Grounds, située au centre

de Ia ville. “La prix demandé ($1,000,000)
pour Fair Grounds. déclara Cattarinich.

cat de beancoup frop elesé pour les cir.
constanees. Quand les directeurs de Fair
Grounds æjusteront leur prix de vente
d'aprés les voes de mes associés, MM.
Eddy de Chicago et Léo Dandurand de

mous pourrons alors effectuer
une transacilon. Nous me pouvons .
donner pi de $700,000 pour cette "    
a

Dates des séries mondiales
L'ouverture des prochaines séries mon-

diales du baieball aura lieu, au Stadlum
de New-York, le 29 septembre. Au cas ou
St-Louis ou Chicago terminerait en tite
de fa ligue Nationale, 1s première partie
se disputera le 24, à New-York également,
Les prix d'entrées seront les mèmes

que ceux de I'an dernier.
Le Stadium des Yankees peut contenle

L 135.000 personnes assises, Les tribunes du
Wrigley Field de Chiearo assolent 45.000
personnes, Rt-Louls 35.000, Pittsburgh 40.-
000 personnes.

Les 12 meilleurs
frappeurs de la Ligue

 

 

Internationale
J AR

Pucelnelit. Reh, . . 114 403

Richbourg, Rdg. . . 18 ISA
Tlargrave, Buf, . 47 142

Koenecke, J. +. 47 188

 

Barnes, To-Mon, . 2% 8
Jordan, Balt. . , . 114 471
Walker, Newk. , . . 108 410
Ninkle, Balt. , . , 42 133
Jensen, Newk. , , 8 244
Carnegle. Buff, , . 108 3M
Artett, Balt. . , , 110
Winsett, Buff. . . 84

  

 
 

 

Marcel Rainville défait Leslie pour remporter
le championnat de la Coupe Bancroft

Marcel Rainville, membre de la Coupe Davis du Canada, & défait
Charlie Leslie hier aprés-midt, dans la finale du championnat de la Coupe
Bancroft, en trois sets consécutifs, 6-1, 9-7, 6.1. Le match fut disputé
sur les courts du Club Outremont, devant une forte assistance.

Ainsi que le résultat peut l'indiquer, Ralnvie eut assez facilement
raison de son adversaire, quoique dans le sccond cet, Leslie eut l'avantage
7-6, mais ne put réussir à le conserver et ce, sur son propre service,

Sans discrédiier le travail de Leslie, dont le coup de revers marchait
A perfection, il cst juste de dire que Rainville a joué samedi après-midi
en vrai champion, et que de plus forts joneurs que Lestie auraient comme
lui, succombé devant le jeu superbe que nous a donné le champion canadien

Inumédiatement après le match de samedi après-midi, Marcel] Raine
ville. Charile Loslle, et Rolland Longtin sont partis pour Lucerne-en-
Québec où lis donneront, dimanche aorès-midi. des loutes d'exhibition.

 

OU ILS JOUENT, |
CET APRES-MIDI
—

Barsalou vs Jos Choquette,
deux parties, dont la première
seule compte pour les séries de
détail de la Ligne Starr. Le
petit lanceur “Lefty” Coderre
et le jeune receveur Edmond
Marchand formeront la batte-
rie du Jos Choquette dans la
première joute contre Wilfrid

i Mandeville et Charlie Dallaire,
sur l'ancien terrain du Lasalle
À cent pas du marché Maison-
neuve.
Millionnatres vs Notre-Dame

au Parc Lafontaine,
St-Jean-Berchmans à Sorel.
Fils d'Italie va St-Alphonse

d'Youville,
Forest Frères à Bedford.
Fullum A Lachine.
Montréal-Est vs Cote-des.

Nelges.
Shoe & Last United vs St-

Charles, au Brown's Stadium.
St-Paul de la Croix vs Sault

au-Récollet.
Ville-Emard à Drummond-

ville.

—_—

Il y a 36 ans, en Grèce
A l’occasion de la dernière jour-

née des Jeux Olympiques de Los
Angeles de 1932, il nous a paru
curieux de noter quelques im-

pressions d'un spectateur aux pre-
miers Jeux Olympiques modernes,
organisés en 1896, à Athèner,
Grèce.
Le récit est vraimenet d'nne

‘noble candeur”. Voici des ex-
traits du marathon de 1896:
Le vatifant pétit coureur fran-

¢ais Lermusiaux avait pris jos-
qu'à 2 milles d'avance sur {ous ses

concurrents: les officiers à cheval
qui l'accompagnaient avaient du
charger “an pappa” qui le pour-
suivait armé d'un gourdin et vou-
lait l'assommer, ne voyant plus

que ce moyen pour l'empêcher de

gagner... En arrivant à Pickermi,
le premier des Grecs. un nommé
Louis, s'était arrété. Il avait avalé
deux verres de vin coup sur coup,

puis il avait demandé d'une voix
farouche: “Que sont devenus ces
deux Francs qui sont passés de-
vant mol comme des chacals?”
Et maintenant, l’arrivée de Louis,

vaingueur :
“Lorsque, encadré dans la porte

de marbre, un homme aux vête-
ments blancs liserés de bleu et ia
figure noire, apparut enfin, parmi
des officiers couverts de poussière
qui brandissaient leurs képis, l'ex-
ploston fu formidable: on lAcha des
pigeons remorquant le drapeau
national : les applaudissements
roulérent dans toute l'étendue de
Ia vallée sur le passage de Louis,
soutenu aux aisselles par l'héritier
de la Couronne et par le prince
Georges: de vieux généraux, une
larme tremblant au bout de leur
rude moustache, quittalent leurs
places et couralent embrasser le
petit paysan sans prendre garde à
la sueur et à la terre dont son vi-
sage était souillé: une dame de
Smyrne détacha Ia riche montre
qu'elle portait A son corsage et la
Ini fit tenir avec la chaîne.
— tA —
FOREST FRERES 8, GRANBY 0

———
GRANBY, 13. — Forest Frères

bat Granby, avec Milligan de Bed-
ford comme lanceur, par 8 à 0. Rc-
land Gladu & frappé un home-run
et Prince un trois-buts. Yvon fut
l'étoile au champ.
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John Bélanger sera opposé à René Angrignon
 

$30,000 pour Zabala, |
vendeur de journaux

_—__
JUAN CARLOS ZABULA, 20 ans,

114 livres, coureur à pied ds l'Ar-
gentine, qui rem le marathon
des Jeux Olympigfies de Los An-
geles (26 milles 385 verges), en 2
heures, 31 minutes et 36 secondss.
se neurrit de fruits et légumes. Le
petit Zabula, de Buenos-Ayres, dé-
tient le record olympique, sans tou- |
tefois, posséder le record mondial
du genre. |

!

|

 

 

  
   

  
 

H passers bientôt au rang des
professionnels pour se joindre à
Paave Nurmi dans une tournée
A travers l'Europe, qui lui rappor-

tera $30,000.

Paavo Nurmi, le taciturne athlète
de Finlande, est le tenant du re-
cord mondial des marathons de tou-
tes catégories. Il franchit cette dis-
tance, il y & sept semaines, en 2 h…
22 m. et 4 sec, soit 10 minutes plus

vite que l'ancien recordman olym-
pique Koiehmainen.

M

Sarsfield défait
le Taverne Robert

Te dub de balie-moile Farsiieid, qui a

fini en première place dans 1 Ligue In

dépendante, n remporté ume nuire vle-

toire en déclassant b Taverne Robert.

des meilleurs Indépendants da
à 1 ees jeurs

     

   

     

 

  

Jamais en danger.
rocevenr Creightom ebting § hits sur

aulsmt d'spparitions, et p Bt- Maurice
3 bits our 8
elrenit à In première manche.

n du Tavern Robert ob.
hits de sem club.

  

     
tint § des

.

  

 

Dubois
Zarios por 17 à 8%.

Noure par manche!
Barsfield . .
Fayerne Robert . ..

Arrètée à le huitième par le molseeur.
Batteries: Barsfield: Connetty et Creigh-

Son:  Tavers Robert _

 

NURMI RAYE
POUR LA VIE
——

LOS ANGELES, 13. — La
Fédération Internationale d'a-
thiétisme a définitivement
rayé des cadres de l'amateu-
risme le fameux coureur à
pied finlandais Paavo Nurmi,
accusé d'avoir monnayé ss
talents athlétiques.
Désormais, Nurmi devra

transporter ses batteries au
æin du monde professionnel.
Ce changement ne lui sourit
pas beaucoup, car il sait très
bien qu’il y a moins à gagner
chez les professionnels de la
course À pied. Nurmi amateur
ne gagnait pas seulement des
paniers pleins de médaiilles.
Toute cette tapageuse publi-

cité faite autour du “fantôme
finlandais” a préparé parfaite-
ment la prochaine carrière
professionnelle du coureur
Nurmi.   

 

 ————p—re——

“12 milles en 1 h. 12
  

 

A. BATAILLE, excellent coureur |
à pied amateur, est arrivé en tête ‘
de la récente course de 12 milles,
organisée par M. Faul Grenier,
1811 rue St-Christophe, FR. 6403.
Bataille parcourut les 12 milles en
1 h. 12 minutes, suivi de près par
R. Dufort, 1 b. 12 min. 45 secon-
des, L. Jolin, 1 h. 13 min. 30 secon-
des et J. Bartelo, 1 h. 14 min. 15

Le 16, au Stade Exchange.
C'est mardi soir qu'aura lieu au

Stade Exchange, angle Mont-Royal
et Iberville, Ia cinquième rencontre
ds lutte en plein air du promoteur
Deslongchamp. L’on verra aux pri-
ses René Angrignon, notre fameux
poids léger local, contre John Bé-
langer. Cetté rencontre est atten-
due avec impatlenpe par les ama-
teurs de lutte. Ceux qui ont été té-
moins, mardi soir dernier. du match
8am Chuck-Angrignon ont pu se
rendre compte que René Angrignon

est l’un de nos meilleves lutteurb
poids légers que nous avons actuel-
lement à Montréal. Cetts rencon-
tre, la semi-finale au programme,
nous donne une idée de ce que sera
la finale.
Graham Stockton sera l'adver-

; saire de notre champlon Albert
Beaucaire dans une rencormre 2
dans 3 à finir. Btockton est l'espoir
de l'élément anglais et il n'y a au-
cun doute qu'il fera l'impossible
pour remporter la victoire.
Beaucaire sera, mardi soir, à son

ÿ |meilleur, car en plus de s'entralner
ferme à la lutte, 1! pratique avec

{ses amis le tennis. Ce qui lui donne
1a souplesse qu'un champion doit
avoir. -
Sam Chuck, qui a falt si belle

figure contre Angrignon, sera auasi
au programme contre Pit Goyer, de
St-Laurent. Il ne suffit que de
mentionner le nom de Sam Chuck
pour savoir qu'il y aura quelque

: chose d'imprévu.
De son côté, Gover prendra de

dures moyens de défense, si le Po-
lonais le maîtraîte démesurément.

 

Régates à I'lle Perrot

   

LE NOUVEAU PREMIER BUT DU BALTIMORE,
DICK GOLDBERG, EST UN DENTISTE
 JT ar
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Prime Carnera kmeckouters Stanley Peo-
veda. A Newark, ls 17, 10 rendes.
Mese Batch gagners une décisten de 10

condes sur Willie Davies, le 18, à Pitts-
burgh.

secondes

FUTURSCOMBATS | Ce superbe trophée, don de M.
J. B. Léger, agent pour les pro-
duits McCoil-Frontenac à Mont-
réal, sera disputé lors des régates
à I'lle Perrot, le samedi 20 août.  
 

Richard “Dick” Goldberg, 25 ans, 6 pieds, 195 livres, le nouveau pre-
mier but des Orioles de Baltimore, que nous verrons dans une douzaine
de jours au Stadium, est le propriétaire de l'une des plus belles autruches.
Durant la saison morte, il s'amuse à atieler À une petite voiture sa
fameuse autruche et à organiser des combats de coq.

Les Orioles de Baltimore ont acheté les services de Richard Gold-
berg, du club Wichita de la Ligue Western. Goldberg est le rol des coups
de circuit de cette ligne et est le cauchemar des lanceurs adv le
docteur Goldberg (il est diplèmé de l'Ecole dentaire de l'Université de
Pittsburgh}, abandonna sa profession trouvant plus de plaisir ot d'ex-
citation à frapper une balle sur le losange, qu'à extraire des dents à
des patients sonffrants.

Dés sa sortie de l'université, le docteur Goldberg se mit à pratiquer,
mais en 1931, le club Topeka lui fit une offre si alléchante, qu’il mit de
côté ses daviers pour se livrer à sen sport favori. La première année,
il a obtenu une moyenne de .300, et lorsque la franchise de Topeka est
passée à Wichita, il a suivi ce club. A l'Université de Pittsburgh, Gold-
berg était une étoile de football. Dans ce sport comme dans le baseball,
fl a montré la ferce et le courage d'un athlète de premier ordre. Le
nouvel Oriole est le deuxitme As à graduer de la Ligue Western à l'In-
ternationale, cette année, Rochester ayant acquis Léon Riley dernièrement.

 

Club Nut-Cola ‘
——e

Le elub de balle-wolle “Nui-Cola s'est
réerganisé peur este de

direction de A. Dslls
snclen capitaine et gx
Le Not-Cols 8 remporté trols
en battant Montpetit par 7

St-Paul, 11 4 2, et N. D. G.. par
Les \snceurs Basdbaum et Benald

     

    
nd
très blen secondés par le receveur BRirofi
ont été invinribles. Tous lee joueurs se
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L’EQUIPE DE BASEBALI. NATIONAL DE QUEBEC
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gérant: Frank Giquère, directeur;
Quétes, auvisiaii à le peousière jouts do dimanche dernier Jou. Choguaite-Forest Frères; Arbitres: Danis of Patsasude.

l'une de nos équipes, le jour de la Fête du Travail, au Paro Lafontaine.
droite: L. Marsan, E. Beaupré, H. Renaud, G. Nadeau, U. Parent, G. Angers, G. Drouin, P. Aubut, A. Car-

pentier, C. Paquet, KR. Giguère, A. Paquet, A. Lachanes,  . Paquet, C.
Frank Giguèére, qui s'occupe

sident; G. Carrier,
=

nocistant-gérant,

Le club de baseball National de Québec est le meilleure de Ia Cité de Champlain. On le verra contre

Ce sont, debout, de gauche à

Gagnon. À genoux: M. Poutiot,

de baseball depuls plus de vingt ans, à

L, Poutiot, pré-

 

La Ligue Amateur du
Parc Laurier au détail

  

 

    

le au camp du
ses coursgeux

organisateurs, Pétells el René
Brauchamp, met A som programme d'au-

la fameuse rencontre pour la
Position du

les St-Mta-
itelé par R.

aves la
équipe drs

dirigée par
et dont

      
  
    

 

      

  
  

  
  

Jeftres: Maiblon
sondé par Lefebvre
ianeeurs, et J. Des-

File eommencers à 1
et drmie précise our le terrain

Ne 1, du Pare Lautier situé angle des rues

murs  
  

 

Bréboent et Bt-Gré direction
Invite serdinlement te ot par.
tasns b re rivalises
d'enth:

  

 

 

Club Bain Turcot
—

Ce voit à 7 heures le Tureot reseven

cool lance un défi à tout club
. Moule préféré. Informations.
, Clesceut 65t6 entre € of

    C. fatou
% heures
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La belle histoire du champion du mondedes 118 livres
Panama Al Brown, pauvre hier, riche aujourd’hui.

C'est une belle histoire, une his-
toire où il y & du coeur, du soleil.

de l'aventure et de la réussite. Ecou-

tez-la.
Le père d'Alphonsio Teapilio

Brown était Américain et sa mère
était née sous le cicl des Antilles, à

Ja Jamaïque. A Panama,Je sort les
fit se rencontrer: sept enfants na-
quirent.
Au logis, la vie n'était puint drôle

tous les jours, parez qu'il fallait
donner à manger à toute la nichée.
Aussi l'un d°s premiers soucis du
Jeune Alphonslo fnt-I] de gagner de

l'argent pour sa famille,
Mais 1] avait un autre souci, que

lui commandait son bon coeur: dé-
fendre un de ses frères qui élait
faible et que les écoliers tournaient
en dérision. Et c'est en bataiilnnt
ainsi sur la vole publique qu'il gc-

! 
Al Brown, né le 5 juillet 1902, à
Panama, à gagné avec ses poings
gantés $400,000 en dix ans. Al esl
un fervent et habile cavalier. On
le voit au débotié, prenant une
tasse de (hé après avoir fait un

galop. |

quit sa prem.ère expérience de!
boxeur.
Des l'âge de 1) ans, beaucoup de

combats disputés au milieu de Ja
chaussée lui firent une réputation
de batallleur,  Alphonsio Teapillo
netonna donc personne quand il

commença de boxer,
lorsqu'il eut 13 ans, son père

mourut, 1! continua de boxer, mais
ses combats ne lut rapportaient que
de petites primes en argent, ct après
15 ou 18 mois. {1 désespérait de de-
venir riche, quand un jour les LA-
iments d'une escadre américaine
vinrent faire escale à Panama.
A \erre, pour s'amuser, le. équi-

pores organisérent des combats.

Dans la catégorie des poids mou-
ches, qui était celle de Hrown, qua-
tre marins se présentérent. Brown
les rencontra tous dans la même
soirée et lcs battit.
Du coup, notre amatour passe

professionnel. TI à alors 15 ans et
ec fait remarquer par sa tail’e et sa
minceur. Pendant deux ans, les
boxcurs: des pays environnants le  
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voie le quart de ses gains à sa mère
  

Audy$400 pour le jeune
2.

   
rencontrent et, devant son poing
rude connaissent l'amertume du K.O.
Mais Brown a beau se multiplier|

et combattre simultanément dans
trois catégories différentes, l'argent
ne vient toujours pas, Alors, i} veut

tenter sa chance à New-York. Com-
me il n'a pas un centime, il s'en-
gage cuisinier à bord d'un bateau
de commerce. De passeport, point. |
Aussi, 11 Jui est interdit de quitter
le bateau pour prendre pied sur la
terre américaine. Mais Alphonsin
est obstiné Une nuit, il se jette à
l'eau et gagne le rivage à la nage.
Pendant trois semaines, i] se cache
si bien qu'il est impossible de savoir
te qu’il est devenu. :
Du travall il n’en trouve pas; de

combats non plus car on lignore.
Le voici donc portier du Gymna-
sium. Moyennant quoi il a droit à
une chambre et à la nourriture.
C'est loin du rêve, Six mois pas-
sent. Puis la chance le sert: Une
compétition entre amateurs doit

%

 

“Pour l'instant, j'aiautrechose à
faire que d'accepterle défi de

Max Schmeling”, dit Jack Sharkey
On se rappelle sans nul doute que

lorsque Max Schmeling gagna le
championnat du monde, sur faute,
grâce à la disqualification de Jack
Sharkey, qui frappa bas, il promit

“à celui-ci une revanche immédiate.
Mais l'Allemand oublia rapidement

' sa promesse et Sharkey dut atten-
dre deux longues années et meme
voir Young Stribling le suppléer
l’année dernière.
Enfin l'occasion de rencontrer

: Schmeling à nouveau se présenta
en juin dernier. et on sait que
Sharkey fut déclaré vainqueur aux
points, décision très contestable
sans doute, mais il n'en demcure
pas moins que Jack Sharkey est
champion du monde.
Ce fut au tour de Max Schmeling

de réclamer un mateh-revanche; il
le fit récemment dans les termes

ton devint plus agressif. A Ja lon-
gue, Sharkey répliqua: “Je pour-
fais, suivant un certain exemple,
promettre et ne rien tenir; mais ce
n'est pas dans mes habitudes. J'ai
attendu deux ans pour avoir ma
chance contre mon vainqueur. Que
Max Schmeling s’en souvienne et
qu'il me défie plus tard; pour l'ins-
tant, j'ai autre chose à faire”.
On ne peut blamer Sharkey de

rendre à Schmeling la monnaie de

sa pièce, mais il ne faut pas atta-
cher trop d'importance à Fa résolu-
tion du champion du monde. C'est
toujours la question des gros sous
qui décidera de la belle entre Îles
deux hommes. Elle aura probable-
ment lieu l'année prochaine, si les
deux adversaires évitent la défaite
d'ici là; en attendant, Schmeling va
se montrer prudent dans le choix réunir des boxeurs allemands, ita-

Mens et américains. Ces derniers,
en vue de cette manifestation s'en-
trainent au Gymnasium où Brown
cumule les fonctions de portier et
de cireur. La veille du match, le
poids mouche de l'équipe yankee se
blesse à la main. Le patron de l'é-
tablissement est affolé. Il désespère
de trouver un remplaçant et de-
mande à Brown de monter sur le
ring à sa place. Le petit noir ac-
cepte. H gagne. Le lendemain, un
journaliste révèle que l'inconnu qui

a gagné la veille par KO. est un
professionnel. Il y a polémique
dans les journaux. C'est la meil-

leure publicité.
Du coup, Léo Flynn, gérant, s'in-

téresse à Brown, le prend sous ses
ordres, et lui fait accomplir de ra-
pides progrès.
Mais Fiynn est un jour victime

d'une catastrophe boursière. Il of-
fre À Lumiansky de lui vendre le
contrat qu'il & traité avec Brown.
Lumiansky, qui connaît par cour
le record de Brown bien que n'ayant

jamais vu le pugiliste noir, accopte.

Brown est un excellent garçon.

qui aime rire et qui a bon coeur.

Il doit à son tempérament latino-

américain une certaine vivacité |
d'humeur et. à ce propos, il est:

amusant de rappeler cette anecdote: i

Il devait rencontrer. à New-York.

Benny Schwartz. de Baltimore.

Sous les yeux des officiels, ains!

qu'il est de règle & New-York, 1] so!

fit mettre les bandages, Mals, au,

dernier moment. le gérant de;

Schwartz demanda que les bandes

de Brown fussent enlevées et re-|
mises. Lumiansky protesta. A la:

fin, Brown, très énervé, fit dire a

Schwartz que, s'il y tenait, après le

match ils termineraient cette af-

faire. dans la rue, et sans ban-,

dages. . !

La richesse n'a point gâté le coeur

généreux d'A! Brown qui n'a point|

oublié sa famille, Il a acquis pour

elle, à Panama, une magnifique |

villa et 11 envoie toujours le quart

de ses gains de ring & sa mére. |

De projets. Brown n'en a que

d'ordre philosophique. S'il aime:

mieux Paris que New-York, il aim?

mieux Panama que Paris, parce que.

là-bas, en plus de l'amitié, en plus,

de 1a lumière et de la vie élégante.

il y à le soleil, la chaleur, 128 chan-

sons indigènes et 1a tiédeur des soirs

dans lesquels il fait si bon de réver.,

A 30 ans, aujourd'hui, Brown dé-

Clare qu'il n'a pas Tintention de

boxer longtemps encore. “Dan:

deux où trois ans, dit-il, j'en aura®

fini avec les affaires de boxs €,

Jiral mme reposer là-bas, dans mon

pays, où il y a tant de Jumière”

Et Alphonsio Teaptlio Brown

pauvre Loy hier, et riche gentle-

man aujourd'hui, Brown quf monts:

A cheval comme Un jockey, nage |

comme un poisson et danse comme|

un artiste, m'avoua qu'il Joue du:

banjo et du- saxophonr quand

I'heure di retour au pays lul pa-

rait trop lointaine. :

Car Alphonsio, boxeur intelligent

et sympalhique, à su, malgré les

coups de poing et les duretés de In

vie, conserver une Ame denfan’

Quelques notes d'une musique lenie

et chande suffisent & le transpor-

ter là-bas, À Panama, terre es]

picale où 11 y à tant de soleil que

lex yeux restent toujours à demi-i

fermés, comme pour mieux rêver.

René LAROCHF.

 
 
  
Jules Audy, le jeune cycliste almé
du public des Six Jours, touchera

une bourse de $400, lors des pro-
chains Six Jours du Forum, en

 

les plus aimables d'abord, puis le’ des adversaires... et des juges.

——

RAOUL GODBOUT FERA COUVRIR SON STADE
EXCHANGE POURLES JOURS OU IL PLEUT

L'été est toujours hésitant. Apres un jour de chaleur accablante,
Ia pluie... Un soir de pluie peut avoir pour les séances se déroulant au
Stade Exchange de Raoul Godbout une importance capitale. Une partie
remise à un autre soir attire la moitié moins de monde aux guichets.
Au Stade de Wimbledon, en Angleterre, où se jouent les fameux tournois
de tennis du même nom, les propriétaires ont prévu un système de cou-
verture pour les jours pluvieux.

Si on ne peut empécher la pluie, on peut remédier à ses effets. A
ce sujet, Raoul Godbout, propriétaire du Stade de la rue Mont-Royal Est,

; nous a déclaré: “J'ai bicn songé à couvrir le Stade Exchange, mais le
jeu n’en vaut pas la chandelle pour ceite saison. En effet, pour couvrir
un tel espace, il faut une grande surface de toile, d'un maniement assez
difficile, car il faudra le rouler à bras ou mécaniquement. L'an pro-
chain, je ferai construire une couverture avec le même matériel dont
on se sert pour couvrir le losange du Stadium. Ces tarpaulins, parait-il,
donnent de bons résultats et les séances de boxe et de lutte seront, de
cette façon, disputées beau ou mauvais temps, le soir annoncé”.

   oo 24 À
  octobre.

MALGRE LA GREVE...!!
Nous CONTINUONS a vendre
au plus BAS prix jamais vu

$ 4

COMPLETS ) hi PALETOTS
RB

sur mesures

 

   
Choix spécial de tissus convenables pour habits de collégiens,

Donnez votre commande immédiatement. Voyez en même temps

nos valeurs extraordinaires en paletots de demi-saison.

BON
734 Ste-Catherine Ouest
1346A Ste-Catherine Ouest

179 Ste-Catherine Est
1119 Ste-Catherine Est Chatham, N.-B.

6790 St-Hubert Québec, Qué.

Bureau chef: 2010 BLVD ST-LAURENT

10~MAGASINS10

CLOTHES SHOPS |
Ottawa, Ont.

Buckingham, Qué.
Trois-Rivières, Qué.
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Ray était l’un des coureurs
les plus sûrs du monde.

—_—

Les amateurs de la course & pid
auront le plaisir d'admirer lès qua-
lités athlétiques du célèbre mara-
thonien américain Joie Ray,

fet, 11 s'est inscrit pour prendre
part au marathon La Reina, ls 29,
sous les réflecteurs géants du S:a-
dium.
Le promoteur Vincent atiend

aussi l'entrée ds plusieurs éto.::s do
la course: Gavuzzi, Newton et l'ex-
traordinaire Desroches,

Lisez le jugement rendu par le

fameux coureur finlandais Paavo
Nurmi sur Joie Ray:
Dans mes courses, j'ai rarem:nt

éprouvé de réelles surprises, mais
cependant, à un certain moment,
cela peut arriver. Entre autres, Joie
Ray, une fois, m'a mis dans une si-

€  

fd
é
t
v
e

sn-|
cien recordman du monds, En ef-;

ans le
  

me passa sans difficulté et méme
augmenta sa vitesse.
Je fus atterré, et, une seconde ou

deux, ma téte nagzn. C:p:ndant.
le freid sens commun reprit le des-
sus, Il disait: “Tiens-t'en à ta ta-
ble, on ne bat pas ainsi, d'une ou
daux secondes, des records du
monde”.
Je fis confianca à cette voix, et

je laissai les autres coureurs faire
ce qu's voulaient. Ray succomba
A sa vilesss et ce fut pour mol une
besogne nisse de corriger ls choses
de toile façon que je remportai la
victoire.
Ray était l'un dés coureurs les

plus sûrs du monde, et s’il avait
seulement été plus grand de dix
centimètres, cela se serait traduit
par piusieurs secondes dans ses ré-

su'tats.
+ compte Joie Ray parmi les

coureurs que j'honore. Il peut cou-
rir un demi-mfile et il peut cour:r
un marathon.
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316}4 milles en
68 heures, à pied
—e-_

 

 
PARIS, 13. — De nouveau

les limites du possible sont
reculées par Jes infatigables
marcheurs, qui à près de 4%
milles de moyenne à l'heure
à pied de Paris à Strasbourg.

Le marcheur Damas, de Nan-
cy, à établi le record de cette
épreuve en 68 heures 33 mi-
nutes 12 secondes. L'ancien
récord était détenu par Roger
Marceau avec 69 heures 44 mi-
nutes 44 secondes.
Ainsi la belle victoire de

Damas aura montré que, pour
gagner Paris-Strasbourg, il
faut, avec de la classe, beau-
coup de volonté. Or, Damas
estun homme dur, habitué
aux besognes difficiles, car il
fut marin, docker et est ca-
mionneur. En outre, comme il
le déclara à l'arrivée, il voulait
amèner À son club les records
qu'il battit, et celà l'intéressait
plus encore que sa victoire
finale. Voilà qui est très beau
et dépeint bien l'homme.

    
    

 

      
: OIE RAY
\ Chicago. ;

JOIE RAY.

tuation que je n'avais jamais pré-
vue.
Le fait eut lieu à Madison Square

Garden, de New-York, pendant l'hi-
ver 1925. J'avais eu très peu de
temps pour m'’entrainer en vue de
cette rencontre. En outre, la piste
était très courte et, pour un athlète
jui ne l'avait jamais pratiquée, trop
Hastique et rabondissante, Depuis

le début, j'avais peur de perdre la
bataille.
Pour ceite raison, je désirais me
réparer très soigneusement en vue
e cc match. J'estimais que le soul

Moyen de battre mes coriaces ad-
Versaires, sur un tel plancher. était
d'assurer un train rapide dès le dé-
part de la course. Je ne pouvais p1s

songer conserver ma montre à ja
main sur cette piste avec 528 vi-
Tages très courts. Bon, il y aura
bien un moyen, pensais-je,
Je fis placer un de mes amis au

premier rang des sièges, je lui don-
nai une table de temps, et je lui
dis: “Après chaque tour, vous me
montrerez, avec vos doigts, si je suis
en avance où en retard sur les
mys, et de combien de secondes,

1 Je suis en avance sur la table,
un ou plusieurs doigts en l'air, et
Ë je suis en relard, les doigts en

8. Vollà qui est bien”.
Au bout de deux tours je menals,
utant que je peux m'en souvenir
on vigilant ami me surveillait, et
le aurveillais. Il avait deux doigts
urnés en l'air, ce qui signifiait que

‘étais en avance de deux secondes
$ur ma table. Au septième tour, fl
avait un doigt tourné en bas. Je
forçai--rattitre, ev voict<ée qui ar

Er

BEL EXEMPLE
DE COURAGE
——

Etonnante odyssée d'un Canadien
errant qui traverse à pied l'Aus-

traile.
—_—

SYDNEY, Australle, 13. — Les
Journaux relatent Je magnifique
exemple decourage et d'endurance
donné par un jeune Canadien, Al-
bert Raine. Atteint par le chômage
et cherchant du travail, 11 a fait à

pied la moitié du
tour de l'Austra-
Le. Pauvre, il
n'avait qu'une
chemise et un,
costume. Mais i
n'a jamais em-,
prunté que du fil:
et une aiguille
pour raccommo-
der vêtements et
linge. d

Il y a deux an
que Rains a de
barqué à Sydn--
venant du Cana-
da. Il a cherché 2 bl vs
du travail ici, puis Alb. Raine
à Melbourne. Ensuite il dépensa cz
qu'il lui restalt d'argent en prenant
un billet pour Adélaide, De 1a, ii
fit A pied les 1200 milles jusqu'à
Perth, parce qu'il avait entendu
dire que l'on trouvait plus facile-
ment de l'ouvraze dans l’ouest aus-
tralien. Il dut pour cela traverser
le dé-ert et souffrir de la soif, A
Perth, 11 n'y avait pas de travail
Raine repartit pour Darwin, qui est
à 1,500 milles. A Darvin, le bruit
de son étonnante randonnée s'étant

  

  
  
  

    

  

  

  

et un hôtelier offrit de le loger et
nourrir pour rien, satisfait de la
publicité ainsi assurée à son hôtel.
Mals Je Canadien errant quitte mal-
gré cela l'Australie, et & réussi à   répandu, 11 eut un certain succes, |p

 

LORD BURGHLEY
PARLE FRANÇAIS

 

 

Lord Burghley, champion o:ym-

plque des 400 mètres-haies en 1928,
capitaine de l’équipe d'athlètes re-
présentant l'Angleterre aux Jeux
Olympiques de Los Angeles, s°ra
dans nas murs, vendredi prochain.
Lord Burghley et les athlètes bri-
tanniques seront les invités du
M A.ÀA.A. où se dérouleront plusieurs
épreuves de courses à pled. Les
athlètes anglais retourneront en An-
gleterre, samedi, par le transatlan-
tique “Empress of Britain”.
Lord Burghley, excellent athiète,

est député de Peterborough, Angle-
terre. On le dit I'Anglals le plus sym-
pathique que l'on pulsse connaltre.
Comme notre correspondant amé-

ricain le félicitait, 11 entama, en ex-
cellent français, la conversation sul-

vaute:
“Je ne suis pas en forme, cette an.

née. Je n'ai pas eu Je loisir de m'en-
trainer régulièrement. J'ai passé mon

temps A faire de longs «discours, à
essayer de persuader “ladies and
gentlemen” de tout l'intérêt que Je

leur porte”.

ee

La roulette est-elle
enfin vaincue
—_——

11 paralt que fe problème de le roulette
ei du trente-el-quarante surait été ré.
solu selentiflquement par un Inventeur
genevels nommé Louls Martens, qui ob-
llendrait à coup nûr des excès de 23 pour
cent et 37 pour cent des coups gagnants,
sans progres
L'Inventeur firme

pratiques concordent to
la théoris mathématiqu

11 n'agérait & d'une solution qui n'a
rien commun avec la méthode des
“ayalèmes‘, enr l'effiuellé et l'execilence
de celte découverte peuvent se démontrer
scientitiquement eb mathématiquement.

Découverte d'une Jmpariance capliale,
car le solution scientifique de ee pro-
blème & préoccupé les esprits des mathé-

depuin environ (rois sibeles, de-
mort de Pascal, inventeur de la

?

    

  
les vésuttals

ablement avec
  

    

    

inventeur 8 l'intention de vulgariser
l'édition d'un ouvrage

  bitendre passin POUT Strganonsdors
Kiva Ray, emmenant Lloyd Hahnlun bateau de..pécheurs de perles.

marathon du 29, au Stadium
LES COMMISSAIRES DECIDENT UN MATCH

NUL ENTRE DeGRASSE ET LEITHAM
Dans une récente assemblée, les membres de la Commission Athlé-

tique de Montréal ont renversé le verdict qui suivit le combat DeGrasse-
Leitham, le 2 août, au Stadium. Les juges avaient alors accordé Ja
victoire A Bobby Leitham, Cette décision fut très mal reçue par la fouie.

Croyant qu'il était de leur devoir dans l'intérêt de la boxe de s'ériger
en tribunal supérieur, les commissaires ont déclaré la rencontre nulle:
c'est 1A la décision officielle qui devra être inscrite dans le livre des
records.

 

Sonnenberg contre
Zarynoff, à Québec

 

QUEREC, 18. — Le promoteur Asselin
rée-midi 1a

finnie de in séance de lutte qu'il dem-
mers à l'Aréna mercredi soir prochain.

seront heureux revelr
dans l'arène lecale l'ex-champien Gus.
“Dynamite” Sonneaberg contre un homme
de le valeur du comte George Zarynoff
dans un assaut de $ dans 5 à finie qui
sera la reneentre principale de In soirée.

Sonnenberg 5 lutté lei peur la dernière
fois 11 y à denz ans, alors qu'il défendsit
som titre contre feu le géant pelonsis
Stanley Staziak, devant plus de 7,500 per-
sonnes.

 

  

—

Nomenclature des meilleurs
 

 

Lutte mercredi soir
à l’Ass. Athlétique des

Employés des Postes

 

slème séance de lutte depals l'euverture
de cette sxsaclation.

Voiel le programme de catio séance:
Paul Lebrun vo Jehu Caroehim 2

3: Bill O'Brien vs J. Trudean, 45 m   

ca charge.

boxeurs
poids légers da monde, reconnus

par la National Boxing Association
Pour votre gouverne, hous reproduisons le tabicau des melileurs

boxeurs poids légers de l'univers. Les chiffres, placés à côté des noms

représentent le nombre de points accordés à chacun d'eux, d’après leur

mérite. Le maximum 300 est attribué au ohampion du monde des 135

livres, l'Américain Tony Canzoneri,
signifient boxeur scientifique, C un

d'origine italienne, Les lettres B
“club fighter”, c'est-à-dire qui sait

prendre avec l'assistance en lui donnant de l'action, P puncheur, et

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 
   

  

      

  

  
  

 

  Benn, Wesiey .

8 “southpaws”, un boxeur gaucher.

Abello, Lud . . , . C-304 Nichols, Johnny . . C-208

Anderson, Eddie . . B-248 LES DIX MEILLEURS Offerman, Sam . . C-213
Antley, Boots . . 8-C-203 POIDS LEGERS 138 Pacho, Bobby . . . B-248

Apice, Parts . . LIVRES Palacios, Ted . . . C-204

Aregon, Mel Paluso, ° C-211

Ausborne, Ji 1—Touy Canzonerl Parmer, « C-207
Avery, louie . 3—Billy Petrsile Pascull, Patsy . . . P-230

Barbara, Joe . . . C-227 $+--Sammy Feller Payne, Cect! . . , . C-250

Baxter, Charley . . P-238 4—Kid Checelate Peck, Joe . . . . , C-218

Bazzone. Jos . . . C-213 5—Johnny Jadick Peralta, Victor . .

Berg, Ted . . . . . c-208 s—Lew Massey Petrolle, Billy .

Berlier, Ervin . . 8-B-222 F—Woslez Ramey Petrone, Lou .

Bernstein, Len . . . C-200 #-Teny Faire Pükington, Jac

Bezenah. Buddy . . C-213 9—Traey Cox Pinti, Harry - .

.

-

Black, Eddie . . . C-200 t0—Steve Halaiko Pisano, Augie . .

Blair, Mickey . . . C-217 Porter, len . . .

Biand, Tommy . . . B1229 Proulx, Napoleon

Blay, Bobby . . . . C-336 Friend, Spec . . - Purnell, Billy . . .

Blitman, Harry . 8-P-224 Puller, Sammy . Ramey, Werley .

Bloom, Lew . . . Gahn, AL . . << + Rainer, Ernie . .

Bojarski, Prankl Galto, Johnny . Rawson. Tommy .

Bolo, Battling . . Carlos . . . C-210 Raymond. Phil

.

.
Bowmen, Morrie . Bpruce . . . C-308

|

Reed, Eâdie . . .
Brasio, Prankie . CHzzy, Battling . . . C-288

|

Reed, Jimmy .

Britt, Frankie . . Goldman, Marty . . B-226  Rgijly, Eddie . . -

Brock, Matt . . . Qonssles, Don . Relily, Prankie . . , C-304
Brown, Newport Consales, Johnny . Rellly, Jimmy .
Brown, Willard . Gonssles, Jose . Rich, Johnny
Burchard, Don . Gornick, Marty . Ridgeway, Al
Burton, Don . Orny, Bobby . . - + Rits, Bolly .
Cabanas, Emory Greco, Joey . . . Ross, Barney

Camp, Olen . . . . C-204  Greenberg. Ruby . . Rowe, Al . . . . .

Cansmere, Paul , . C-304 Greenfield. AL . . Russo, Charley .
Canzonerl, Tony . . P-300 Guerrero, Joe . . - Babin, Stan . . .

Carsgliano, Tony . . P218

|

Hadfield, Joe . » Balvadore, Georgie .
Carlton, Frankie . . C-239 Halaiko, Bteve . . Sanchez, Vincent

Carlton, Harry . . C-266  Haverlak, Fred . . Sanders, Lou . .

Carter, Witdsat . , P-220 Hogan, Jackie . . . Bantos, Patsy . . .

Caruthers, Willie , C-206 Holden, Jackie . - Bannders, Prince . .

Casala, Juan . . . C-210 Holmes, Eddle . . Scalfaro, Paul . .
Cemirano, Chas . . B-208  Jadick, Johnny ,

.

. Beurpatl, Tony . -2

Cerdan, Vicente . . C-212  Jaliea, Lou . . . Schaskrls, Armando C-218

Chocolate, Kid . . B-283 Jdunco, Henty . Scimid. Henry , . C-219

Cohen, Mickey , . B-227 Jarrett, Tom . . Schweizer, Jack . . C-208

Collins, Ray . . . Johns, Harry . Bentt, Harry . .

Conley, Johnny
Cook, Carmen .
Cook, Johnny .
Cool, Eddle . .
Corbett, Hary
Cort!, Edouardo . .
Coaden, Bob . .
Crocker, Chariey   

  

    

  

  
  
  

  

Cox, Tracy , . .
Cuthbert, Johnny
Davis, Jackle . .

 

Day, George . . -
Lean, Jimmy . . .
Debeve, Art. , .
Devine, Harry . o
Diur, Frankie
Diux, Johnny
Diaz, Jose .
Dorfman, Sam , .
Droubln, Eugin
inthlinsky, Iarry .
Mrubols. Romeo .
Ducthers, Prans .
Dugan, Jackie . .
Duke, Benny
Dundes, Mike
Duquet, Levi .

Durls, Mickey
Edelman, Eddle
kins, Eddle .
Filenwood, Nick
Fiveritlo, Jac ,
Estrada, Jose .
Eubanks, Oral ,

Falco, Tony . .
Falegano, Henry
Pelton, Ed. , .
Fernandes, Ignacio
Perrando, Joey
Perry, Harry .
Polling, Ilerman
Foreman, Al. . . , P-M8
Fox, Midget . . . , C318
Frager, Mayer » . . C-403

 

 

  

Jones, Bud . .

     
  
  

  

  

  

Joy, Mickey . . . . C-213
Junior, Paul . . . . C-237
Kaufman, Joey . . , C-213
Kolly, Jimmy . . . C-207
Kirschh, Lew . . . C-315
Koppy, Eddie Pals
Kosky, Pay . . . 8-P.234
Krannenberk. Stan. C-212
Krompier, Millon . . C-2317
La Fauci, Jory . 218
Lamar, Johnny 227
Leckie, Jahnny 2
lee. Ah Wing
Tefty, Young .
Leon, Al
Liberty,
Linzi, Al
LTocatelll, Clelo
Lottl, Vietar ,
Lynch, Billy ©
Mack, Eddie .
Mack, Ritchie .
Mangino, Bud .
Manriquez, Al .
Martin, Kid , .
Mawey, Lew ....
Mays, Hobur . .
McCarron, Jack .
McCracken, Bobby
McDonald, Hector
McGrath, Pat .
Meinot, Frankie
Melton, Jdohnry
Michael, Mickey
Miller, Hymle .
Miller, Hay . .
Miller, Red ,
Mills, Tex . .
Minells, Johnny .
Mitchell Howard
Moreseo, Vie . .
Mosher, Orie . .
Murphy, Pat . . . C-233
Muzzy, George . . . C-314

- - Melson, Charley . . C-233

 

Shaw, Battling
Blaw, Bly .
Siegel. Willie ©
Biki, Battilug .

8

  

  

   

   
  

    

 

 

Bluger, Al . .
Bkube, Jon .
Binvtn, Jimmy
Aninllwond, Chat
Bmith, Willle .
Bnipes, Haney Boy .
Boldivar, Joe . .
Bambathy, Jules . ,
Spivey, Jimmy ,
FBlark, Phll |,
Steward, Sam
Stone, Marty .
Strub, Maxie .
Bullivan, Fddie .
Bwinzon, Jimmy
Bybille, François .
Taillefer, Rene .
Trrey, Johnny
Tery, Lou . .
Terry, Young . c.218
Tompkins, Freddy 8-P-214
Unison, Georgie , . G-706
Vantionk, Ray . . . G706
Van Kiaverrn, Bob . €.728
Vaughn, Billy . .
Vrney, Jo Je ,
ville, Manuel
Vine, Louw . .
Volante, Dom

 

Walker, Tiger g-18
Walker, Wallis C-208
Wallace, Billy . . . P-260
Waniey, Paul , +. C  Wehster, Fred .
Wells, Carl . .
Willlama, Joey
Willla, Jackie . . À
Willy, Young Marry an
Wooten, Jimmy .
Zeramby, Juke .. 284
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MARQUEZ d'une croix votre pronostic en regard de

chacune des villes du tableau et gagnez un
prix de valeur  
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ALLEZY DE VOTRE $1.00 |
AIDEZ ce mouvement philanthropique populaire au profit ;

d’une institution foncièrement éducationnelle et nationale.

NOTEZBIEN: C'EST par l’enseignement

Ce concours se termine gratuite de la musique, la

MARDI, le 16 août 1932. publication des oeuvres ca-

à 10 heures P.M. nadiennes inédites et la dif-

fusion des ouvrages cana-

Prix: $10 000.00 en argent diens que le Conservatoire

| divisé comme awit: entend continuer son oeuvre

Grand Prix . . . $5,000.00

, Zieme Prix tt 2,000.00 CHAQUEsouscription de
; 3ième Prix . . 1,000.00 ; ;

2. . $1.00 à l’oeuvre du Con-

ome prix To prope servatoire vous permet
1 ee ol 9 4

| Gième Prix . . . 1,000.00 d'envoyer un coupon.

| NE RETARDEZ PAS À ENVOYER VOS SOUSCRIPTIONS

Un pronostic soumis aujourd’hui même peut vous valoir

$5,000, car il peut être celui qui sera juste.

 

Ne risquez pas qu’une mutilation ou une détérioration de

votre coupon vous empêche de prendre part à l’attri-

bution des prix par votre retard à nous le

faire parvenir.

 

Uutilisez le coupon publié dans le journal -

Procurez-vous des formules en vous adressant à
votre dépositaire ou au

CONSERVATOIRE
NATIONAL DE MUSIQUE

441, RUE LAGAUCHETIERE EST

Téléphone, HArbour 0430 

Gagner

 

CETTE ANNONCE NE PARAITRA PLUS |

Chance

  
ns

 

Formule officielle du Concours

“TEMPERATURE”
Comment remplir cette formule.

Bi vous cruyez que la température maximum dans Ja ville de Montréal sera plus élevée le 17 août
1542 qu'A la même dute l'an dernier, mettez une croix (X) dans la colonne qui dit "PLUS". St vous
croyez qu'elle sera moindre duns ln ville de Québec, placez votre croix «X; dans la colonne ‘MOINS’
tt si vous croyez qu'à Ottawn elle sera ls méme, placez votre croix (Xi dans la colonne MEME”
Faites de même pour toutes les autres villes.

 

 

VILLES CANADIENNES } Tn. PLUS i MOINS LA MEME
V5 août 35

Montréal, PQ................ ; | #4 jee Le ee fra ae cases $

Québec, PQ... ol ' |

Ottawa, Ont.. .......... .. ; | £ wl ceeea

Dawson City, Yukon... .. ... ... ! 3 6 |.dee

Prince Rupert, CB.............., a 64 LLL. cee ie

Victoria, CB....... . .... | = ce Lu) . . Cee Le

Vancouver, CB.............. .... ë LLUI BUENAPA

Kamloops, CB. ........ Ly = #6 |. ae Je sans eee

Calgary, Alta. ............. . ! 3 BO [os

Edmonton, Alta............ i : #6 ieee eee fe era

Medicine Hat, Bask............ ... £ Bef nn

Swift Current, Alta. ......... z Be [oo | fe ea ae sense

Battleford, Bask ........... . i wen RS

Prince Albert, ask... . 2 w |b free $

Winnipeg, Man. ............ + FC J Las ee Caen nee $

Le Pas, Man... i aw feLo firererancee

Port Arthur, Ont........... . ï Lh Maeaseannes E

White River, Ont....... £ we francs

Cochrane, Ont............. ...... ê LPLe

Haileybury, Ont... ........... ... Î Bo |. n0e0e ee La 0 fee ren rase

Parry Bound, Ont... ...... .... i FB [oieeee Lea

London, Ont. ........ ..... .... 3 I FP FARE PI

Toronto, Ont... 2200 ; BaEE

Kingston, Ont... B6 JLetree.

Halifax, NBA.....0..001 0000000000 TT |Lune s Lace fesseec0u006    
 

La vérification des réponses au “Concours Température” sers faite d'après.

le rapport officiel du Bureau Météorologique Fédéral Canadien.

Tous éroila réservés à Ottawa, 1932,

 

Campagne de
SOUSCRIPTION CONCOURS

Conservatoire National de Musique
Casier Postal 124, Station “N”, Montréal, P.Q

Monsieur la Président,

Reconnaisant Is nécessité de l'existence du Conservatoire National de Musique, 11 me tait

plaisir de souscrire Ia somme de 31.00 pour sider 4 la consolidation de cette Institution,

éminemment éducationnells et nationale.
Je désire aussi participer À votre concours "TEMPERATURE", Veuillez trouver ci-dessus

mon pronostic. J'ai lu Jes réglements qui régissent ce concours el je m'engage A les otserver

et A necepter ja décision des juges comme finale.

INCLUS LA SOMME DE 31.00 NOS BUREAUX |
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Harold Stewart contre Valentine,au Forum
DEUX JUGES ET UN ARBITRE DE LUTTE À QUATRE PATTES

 

Emile Pladner

 

Harold S.ewart, le fameux boxeur :
de 135 livres, ancien champion ama-
teur poids léger du Canada qui est
devenu professionnel il y a quel-
que temps, et à remporté en cette
occasion une brillante victoire sur
Edmond Ouellette, sera de nouveau
à l'affiche, mercredi soir prochain,
au Forum. Lors de la séance du
promoteur Armand Vincent qui

mettra en vedette, Emile Milou
Pladner et Newsboy Brown dans
Un combat de douze rond et Pa-
nama Al Brown, champion poids
ooq de l'univers dans un combat

 

  

 

HAROLD STEWART

de dix rondes, à 128 livres. Contre
Roland Lécuyer, de Worcester, Mass,

Harold Stewart se battra contre
Eddie Valentine, un protégé de Lé-
cuyer. Valentine est un solide çail-
lard, et reconnu comme un batail-
leur, Il possède beaucoup d'expé.
Tience et Stewart devra se dépenserj
à la limite pour conserver son record
intact comme professionnel.
Stewart est actuellement le boxeur

Qui promet le plus parmi les jeunes
boxeurs locaux. Stewart a été pen-
dant nombre d'années le meilleur
amateur dans les cercles locaux, et if
& émerveillé les spectateurs par sa
tenue devant Ouellette lors de ses

 

 

McGILL PERD
N. CRUTCHFIELD   

Nes n © uchfeld Le yo.

eur de défense du McGill de l'an
dernier, jouera avec les Hawks de
Moncton, l'hiver prochain.
Une réorganisation du circuit

amateur dans les provinces marl-
times coinciderait avec l'arrivée de
forts joueurs amateurs de toutes les
parties du pays. Comme Crutchfield
étudiant. n'a pas à se soumettre
aux règlements de durée de rési-
dence, Hl ne se rendra à Moncton
qu'au mois de septembre, à l'ouver-
ture des cours.
Le départ de Nels jettera le dé-

sarroi à McGill où LI était le pilier
de l'équipe et de beaucoup le melil-
leur joueur de hockey amateur du

ambitionne d’affaiblir
Brown au corps. — Plus de $7,000 de dépenses
pour le promoteur Vincent.

———

| tive pour le 21 noût.
*Montresl Quarry nimerait à rencontrer le Canada.

Newsboy

débuts professionnels. I! ‘st un
boxeur calme, ne s'emporte jamais
et la précision de ses coups est re-
marquable. Avec une bonne direc-
tion, ce jeune boxeur ira loin.

PLADNER AFFECTIONNE
L'IN-FIGHTING

Le 17 août, l’intelligent petit
boxeur français Emile Pladner mon-
tera dans l'arène du Forum confiant
en sa force, en ses moyens, en son
savoir. “Je n'ai jamais été dans une
meilleure condition physique, nous
dit-il au cours d’une séance d'en-
traînement, et je ne formule qu'un
voeu: celui de ne pas être interrom-
pu par l'arbitre lorsque j'amorcerai
une phase d'in-fighting.” Nous sa-
vons fort bien que nos arbitres ad-

mettent ce genre de bataille et n'in-

terviennent que lorsqu'un des deux

boxeurs s’accrochent.
Le promoteur Armand Vincent

s'est mis sur les épaules de fortes

dépenses pour épingler un program-

me qu'envierait le Madison Square

Garden de New_York A tout consi-

dérer, 11 en coûts plus de $7.000 à

Vincent pour mettre en ligne trois

gloires du rond, les deux Brown et

Pladner.
NOS PRONOSTICS

René Taillefer obtlendra une lé-

gère décision de 6 rondes sur Jimmy
Thompson, quoique Jimmy se dise
en meilleure condition depuis l'ex-

traction de deux molaires du haut.

Joe Marciente l'emportera sur:

“Baby Face” Barney O'Connell, 6;

rondes. i

Harold Stewart prendra la mesure

de Valentine, 6 rondes. i

Le champlon A) Brown donnerai

une leçon de boxe à l'agressif Ro-;
land Lecuyer. 10 rondes. |

Newsboy Brown enlévera une dé-

cision de 12 rondes A Emile Pladner,

que déploiera toutes les ressources

de son talent. Nous avons là deux

“coqs” décidés à Jouer le grand jeu

dans le but de rencontrer Al Brown,

le 31, pour le championnat du mon-

de des 118 livres.

 
—

Dernièrement. le Montreal Quarry al

Init rencontrer te A.A.A. 8t-Marc de Ro-

sement. A la fin de la neuvième manche |

1e pointage était de 4 A 3 pour le Mont-

Mtl. Quarry“victorieux |

|

  

tain de la vletoire qu’
Ua partie a été fertile en incidents

de toute sarte. Pour le Montreal Quarry
fous les joueurs ne sont distingués. Aube |
en l’absenee de Bousquet à officié dans;
Ta boîte et [! a lancé une belle partie]

  

   leurs frappeurs de AAA. St-Mi
ce-équiplers lul ont accordé un w
parfait, Sanche s signalé son retour wor |
l'équipe en frappant deux fois en leu |
sûr et faisant compter trois des quatre:

points de son club. En un mot tous les
Joneurs se sont distingués. Poor les semst-
nes À venir

le

programme du Montreal
Quarry est anser chargé.
Mercredi le 10 noût, au Pare Lafen-

tains, à 6 hre 30. le Montreal Quarry
s'atiaquers À la forte équipe des Miilion-
naires, pHiotée par l'habile gérant Cy Mas-
son, cette équipe est une des plus fortes
de ls ligue Rtarr et lewr réeent iriomphe

  

   

   que jamais. Cette équipe
ranga des joueurs tels
dorette, Gagnon. Wrisebe
autres.

   

Cet après-midi, le Montres! Quarry
taquers A une des plus fortes équil|
Montréal-Nord. La partie commencers à

Grâce à ln eourtoiste
patiles qui xe jouent

 

  

    Montres] Quarry
réponse du Bte-Thé-

Libre lo 28 noût le

de 1s ligase
attend toujou:

 

Cansdisn Celsnese de Dremmendville. Pour
information, Gustave

 

L'argent ne fait pas
toujours le bonheur
——

    

204, prix du awreps-
ur, ces

jours dernier: ne accusation de
refus ée pourvoir inlentée par na lemme
ei nes trois enfants.

ÿ étail une veuve pos-
Inrxgu'elle n marié le

avoir dit qu'elle cen-
trovailier pour devenh

Le défendeur » admis a
heureux Avec sa femme jusqu'à ee qu'il
gagne cette forione. It n'est alors min A
donner une somme hebdomadaire de $48
à «on épouse.
La cour lui n crécand de payer V185

deréaavant. -

  

   

  

   
 

 

 

 

 

Nous publions avec llustration à l'appui un écho bien étrange d'un match de lutte aux Jeux Olympiques de
Los Angeles. L'arbitre et les deux jugcs n'ont pas l'air à se faire prier de se mettre À quatre pattes pour
constater que le lutteur gree poids coq John Farmakisdis a bel et bien collé les dezx épagles du Français

Jean Chiasson.

 

 

Fe

[ Encore un nouveau
champion du monde
——

C'est celul des hommes ma-
riés, titre revendiqué par un
habitant de Cregluigen, dans

le royaume de Wurtemberg,
Allemagne, et dont le nom est
Fritz Kottmann.

Il a certainement droit au
titre de champion ou record-
man du monde de ce sport, si
lon peut appeler par un sub-
stantif aussi moderne une cho-
se aussi ancienne, ayant été
marié onze fois. Et, comme
Fritz Kottmann n'a pas dé-
passé la cinquantaine, on peut,
sans souhaiter de mal à sa
présente épouse, pronostiquer,
qu'en cas de nouveau veuvage
fl complètera ls douzaine!

Presque toutes les femmes
qu'il a épousées. y compris la
onzième et dernière, sont
mortes dans des circbnstances
très dramatiques. Les trois
premières ont été emportées au
bout de quelques mois de ma-
riage; les deux suivantes se
noyérent accidentellement,
deux autres furent tuées par
une avalanche, une est morte
subitement en sortant du bal,
une s'est cuicidée et la dixié-
me a été, l’année dernière,
éventrée par un taureau fu-
rieux sous les yeux de son
marl,
Ajoutons que le numéro

onze, grièvement blessée dans
un accident de chemin de fer,
n'a plus qu’une jambe et qu’un
bras.

Voilk vraiment, un porte-
bonheur pour vous, mes da-
mes.

    
 

—————————GTEC,

La police interrompt
une réunion de boxe,

en Angleterre
—_——

pelant t'époque hirelque
produit la semaine der-

è own, en Angleterre: une
réunion = été interrompue par police!

Co fut, 11 ost ves
taness n'aysut
sport.
La réunion avait commencé,

A da diéteeliven, smen
ent Irruption, fermant toutes

port parmi lesquelles éertaines don-
nalent sur un oleh elandentin, lo Dut du

    

 

ln sulle de rireons-
le

  

sun rapport avec

  

  

; le mateh pri
Norman Milten de battre Ernie Hendricke
aux pointe en din rondes.

   

| VOICI LES TEXTES OFFICIELS QUI ONTREGI
=

LE STATUT DE L'AMATEUR OLYMPIQUE
Il n'est pas inutile d'examiner les

textes qui on régi, depuis le 30
juillet, l'amateurisme des athlètes

| inscrits aux Jeux Olympiques de Los

, Angeles.
La Charte des Jeux Olympiques

nous l'apprend. Compulsons-la.
A la cérémonie d'ouverture des

Jeux Athlétiquess, un athlète du
pays organisateur prononça à haute
voix le serment suivant “auquei
tous ies athléfes s'associèrent en
levant le bras droit”.
“Nous jurons que nous nous pré-

suntons aux Jeux O:ympiques en
concurrents loyaux, respectueux des
règlements qui les régissent et dé-
sireux d’y participer dans un esprit
chevaleresque pour l'honneur de
nas pays et la gloire du sport”.
Pour respecter les règlements, 1l

faut les connaitre.
L'AMATEUR OLYMPIQUE

‘Transcrivons le texte officiel:
Ne pourra être qualifié pour par-

ticiper aux Jeux:
1.—Celul qui est ou aura été en

connaissance de cause profcasionne!  

dans son sport ou dans un au're
sport.

2.—Celul qui aurs regu des rem-
boursements pour compensation de
salaire perdu.

Le congé accordé dans lcs condi-
tions normales de la profession, ou
le congé accordé dans les mémes
conditions à l'occasion des Jeux
Olympiques, €t sous la réserve qu'ils
ne constituent pas de façon détour-
née un remboursement direct ou in-
direct du salaire perdu, ne tombent
pas sous le coup du paragraphe 2.
En outre, chaque athlète est tenu

de signer la déclaration sur lhon-
neur suivant:

“Je, soussigné. déclare sur l'hon-
neur être amaileur conformément
aux règles olympiques de l'amat-u-
risme”,

Telle est la définition de l'ama-
teur olympique. Toutefois, les
Américains font fi de cette défini-
tion, car la moitié de leurs athlètes
“amateurs” ont touché de l'argent
pour les compétitions. dans lesquel-

les ils furent entaTés.

 
 

George Gibson, pilote du Pitts-
burgh, attribue la montée sensa-
tionnelle de ses Pirates de la der-
nière position à la première, dans
la Ligue Nationale, au travail bril-
lant de deux jeunes intérieurs et
d'un jeune receveur.
Gibson, qui aut trés bien diriger

son club pour lui donner plusieurs
séries de victoires, a drs mots é'o-
gieux à l'adresse de Floyd Vaughan,
court-arrêt; Tony Piet. second-but,
et Earl Grace, receveur.
“Avant l'ouverture de la présente

campagne, dit George, je me di-
snis que les chances dos Pirates de

gagner le championnat de la Ligue
Nationale dépendalent du second-
but, du court-arrét et du départe-
ment des receveurs, Vaughan, Piet

ct Orace ont travaillé avec la sû-
reté des vétérans et l'équipe entière
en ressentit un grand bien.

Naturellement, le succès d'une
équipe dépend avant tout du tra-
vail de ses lanceurs, surtout dans
une lutte serrée pour le champ
nat, comme celle qui se fait actuel-
lement, mais nous n'avons pas à

 

  

LE GERANT GEORGEGIBSONATTRIBUE LES
SUCCES DU PITTSBURGH A TROIS JEUNES

ETOILES : GRACE, PIET ET VAUGHN
nous occup.r des lanc:urs ches
nous. Il fallait avant tout renfor=
cir les trois points que j'ai mene
tionnés plus haut”.
Gibson, qui abandonna sa retraite

pour diriger le club pour lequel fl
agit comme receveur il y à plusieurs
années, a déclaré aussi que le retour
sur l'alignement du lanceur Heinie
Meine eut un effet considérable
ches les autres artilleurs. Meine re-
fusa pendant plusieurs semaines de
signer son contrat, désirant un
meilleur salaire. et la saison était
déjà quelque peu avancée quand Ul
se rapporta.
Le gérant donne aussi du crédit

à Steve Swetonic, un autre lanceur
des Pirates.

“Swectonie est l'un des meilleurs
et des plus habiles lanceurs sur l'é-
quipe, dit-il. Nous le savions ha-

blle mais une incortitude demouraiît
au début de la saison quanl à son
utilité pour le Pittsburgh, car 1
avait mal A un bras. Dès qu’il fut
rétabli, 11 se mit sérieusement À la
besogne et 11 & remporté pluslenrs
belles victoires dentiis ce Jour”.
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Restaurant Armandhead
Le club de batîle-moile Restaurant Ar-

mand à batlu ces jours derniers les clubs
suivants: St-Geurges 15 à B; Mercier 7 à

6 ot 10 h 6; Rest. Vieter D à et Dupére
ot Frères 16 à 9. Le club a maintenant
29 parties de gagnées et une nulle, sur

”

 

  

Noms des joseurs: Osbaurne, Dubrofski.
Kaisa, Robert, Bernier, Lapointe, Florits.
Polcline, Gilardeau, Montpelit, Gauthier
of Brousseau. Pour informations, Romée
Hébert, HArbeur 8507.
———-—

Le club Thibault
Le club de balle-meite J. L. Thibault
era cet après-midi le 16 soût, à 2 hrs

vee le cleb Honey Dew. Donc, cel
après-midi, venez en foule au terrain
sogle Darling et Adam, dans Hochelaca,
4 ¢ hes 30, Informations, P. Hébert, FRon-
tense 3237, entre 4 et 5.50 heures, et
Thibault Clalrva) 4715,

  

Restaurant KnightLE
Aujourd'hui. le Rest. Koight visitera

an fort club. Le Rest. Knight est prét
à rencontrer tout club nmateur senler.

Four Informations, appeler R. Leduc. M.
bème avenue, Lachine, Tét. 1507, où Jack
Mnight, Tél. BAIW.

 

LE BAGNE
MENE A TOUT...

 

 

Kid MeCoy, de son véritable nom

Norman Selby, ancien boxeur con-
damrié à 20 ans de prison il y a 12
ans, s’est tenu en excellente condi-
tion au moyen d'exercices de culture
physique. Durant son séjour & Ban;
Quentin, McCoy fut le chef des pom-
plers de la prison.
La jeune génération sportive ap-

prendra que ce pseudonyme fut celui
d'un des plus remarquables athlètes Res
qui ait Jamais lacé un gant de boxe.
A la fin d'une carrière sportive fort
brillante, son possesseur, aujourd'hui
âgé de 59 ans ae vit convaineu de
meurtre sur ls personne de son amie,
et, de cc chef, condamné aux vingt
ans de travaux forcés qu'une me-
ure de clémence a réduit des deux

Ts.
Aux dernières nouvelles, McCoy.

dont l'état physique est, paraît-il,
extraordinaire, est entré aux usines
Ford en qualité de directeur de l'é-
question physique. Le bagne mène

t

 

Albert Marcil Epicier
Le club de balle-molle Albert Marcil

Epicier n été visité le Dupéré et l'a de.
fait par le score 4 à 2.

Il m visité le Boudreau Frères et n fait
Partie nulle de 12 à 12. Le club Albert
Marcit Epicier ns reçu be Restaurant Dion
ot - sorti vainqueur par le seore de
3 2.

Le club Albert Marcil Epicler termine sa
saison ,à lafin d'août. 01 Imnee un déti
aux clubs Pat Fitrgibbon, elab Mouderie.
club Aetna Biscuits et le fameux Studio
Dolisrd, 1 est libre le 24, 26, 29 et 31
soût. Informations, R. Charron, FRon-
tense 0:38, entre 4 et 5 heures.
=-———e—P——

R. Cadieux vs Fédéral
——

Le club ge balle-moile R. Cadieux vient
de remporter s» lio victoire aux dépens
du faueux Fédéro!, par 4 à %
Aujourd'hui. te K (adieux rencontrera

le Coronas Cola Jr. Lundi 11 recevra le
Lippée.
lance un défi aux Elias Roger,
Valda, St-Jean Damascène, Rest.
Athletic Vachon Glass Mercier.
Four Informations. Alb, Mignault,

Ste-Emllie, st-Henrt
—"tear

St. Lawrence Billiard
—

Le club de balic-molle St. Lawrence Bil-

liard 8 reporté deux belles viclolres en
battant Je North End Cubs par ls score
de 11 À 1 et Je Coursrs par 14 à 0.
Ayant encore quelques dates libres. le

elub lance on défi aux clubs Vachon, Mo-
vinol, Thibault, St-Cyrtile, Royal George,

 

  

 

Pastilles
Armand.

sait

  

Taverm Patenaude et tout club de balle-
molle,

Informations, Lowia Faresse, Düllard
0458, entr et 8 h  

 

 

Baseball à Montréal-Nord
Le Montréal-Nord offre à ses nombreux

partisans, une des plus belles Joutes ja-
mals vues alors qu'il rencontrera le Mont-
real Quarry, Em fouie sur le terrain de
Montréal-Nord cet après-midi,

Informations. s'edresser, à Nap. Bédard,
4855 Bivé Gouin, Montréal-Nord. Tél. DU-
pont 4681.

   

 

International Electricee
Le club de balle-molle International

Electrie qui n'a subl que rois defaites
depuln le début de la saison, lance un
[été à tout bon club amateur: Diplomates.
i Bonivol et City Fralt préférés.

Pour renseignements, dresser à

Roger Foucher le jour LAncaster
et le soir à Clairral 4s6tW.

Magasin E. Pichette
| Aujourd'hui, le Magasin E, Plchette ren.
contre le AAA. 5(-Mare sur sen lerrain.
TI invite tous ses partisans À aller l'en-

| courager. lance un défi an Montcalm.

 
    

  

Rest. Naud, Coteau Siatllon, Rest. Ar-
chambauit, Libre le ?1 noût.

Informations. E. Lefebvre. GS, 16ème
Lachine, Tél, IM.

te

Restaurant Gagnon
——

Dernièrement, le Restaurant Gagnon «
remporté une écrasante victeire sur le
P. Fitzgibbon par
Rest. Gagnon
Fitegibbon -
Le Restaurant

de la
t Lam .

informations, M. J. Gagnon, 1565
resne. AMhernt 8707.

Le Bordeaux vs
St-Alphonse Ind.

Récemment, la ferte équipe do
secial de Bordeaux, rendait visite au St-
Alphonse Ind, ef devant une nombreuxe
vt enthousiaste assiutance. [aisalt hals-
ser parillon au lanceur Leduc of à es
co-équiplets.
Aujourd'hui, le

rendre
forte

provin ni, encore une À
cemmuniquer aves le gérant,
Normand, BYwaler 1727,

  

     

  

     

 

Etant libre le 13 et 10 août, HH ;

 

  

LE PETIT JOURNAL

18e pique-nique
de cette association

à Pont-David

    

  

  

 

     

  

 

gramme, comprend une partie de
molls entre Jes elube V. De Nivery
st-Maurlice.

Le Maskoutain
de St-Hyacinthe
—.

Le Mashoutaln est allé rencontrer le elub
et fit une partie nulle de
t les décisions erronnées de
l’Acton Vale M dut quitter

errain à la fin de Ia dixième manche.
Co fot un duel de lanceurs entre MeDuff
et Lentoyne. Les plus gros frappeurs de
Is journée forent Paul Morin. avee deax
trois-buts et Ogleman, Blanchetie et B..n-
chard.

Le 21 aobt, étant libre,
visiter le Sherbrooke, Victoriaville, Cham-
bly. Richmond, Drummondville, et Sorel.

Pour Informations, Maurice Blanchard,
rue fit-Frangols ca Louls M: Tét. 110.

>"

Restaurant Girard

  

  
    

ce club aimerait

  

 

Ce soir Je club de balle-molle Rest.
Girard de #t-Paul do In Creix. rendta
visite au 500 du Sault, plloté par Ernest
Talon.
Nous avons le plsisir d'annoncer ln

naissanee de Claude Vidal, fils d'Adrien
Vidal. Se but de ce club.
Le Rest, Girard est libre fous les mer-

eredis soir et aimerait rencontrer des
clubs tels que: Bivinol, Melrose, Hôtel Ca-
pitol om Voisard. Informations. Paul-Emi-
le Leblanc, DUpont 2367, entre 6 et 7 brs.

 

Honneurs aux athlètes
de Montréal

 
Mile Hilda STRIKE, de Montréal,

la plus rapide courcuse a pied du
Canada, qui a talonné de près la
championne du monde Stella Walsh.
aux Jeux Olympiques de Los Ange-
les, sera l'objet d'une fête civique à

coureur Alex Wilson et autres.
La Commission athlétique de Mont-

réal approuvait l'autre matin la sug-
gestion de l'échevin J.-Maurice Ga-
bias, président du Comité exécutif,
À l'effet que la ville reconnaisse offi-
cicliement les succès remportés aux
Olympiques de Los Angeles, Califor-
nie, par les athlètes canadiens qui
habitent Montréal: Hilda Strike,
Alex Wilson et autres.
On n'a pas encore fixé la date de

cette réception civique. qut aura lieu
dans Je hall d'honneur de l'hôtel de
ville, et au cours de laquelle 8. H. le
Maire, l'honorable Fernand Rinfret,
décernera aux vaillants porte-cou-
Jeurs du Canada un cadeau-souventr «montre d'or probablement).

son retour. Il en sera de même du!
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AMICALE ST-PAUL, BON PREMIER DE LA LIGUE
DE BALLE MOLLE NATIONALE
 

 

 

 

Le club de balle molle Amicale St-  Paul, ré de la première placeav
de la Ligue Nationale, rencontrera, cet après-midi, sur son terrain

à 1 h. 30, le club Voisard. A 3 h.
Laurier. Le Municipal Oil, second

30, 11 visitera le Melrose au Paro
de la Ligue de l'Est, commencera

ses parties de détail, samedi prochain, au terrain da Jos. Choquetie,
À Maisonneuve. Suivent les noms des joururs d'intérieur de l’Amicale
St-Paul, de gauche à droite: E. Bouchard, premier but; “Gus” Leca-

valler, deuxième but: L. Caron, arrét-court, et Sam Kugy, 3e but.

  

Club de baseball
National de Québec

Le club de baseball National de Québec
a continué dernièrement son ascension
vere le championnat de fa Ligue Inter-
médiaire de la Cité de Québec, en dia-
posant du Leboenf ct Houde par lo scare
de 5 à 4. Après Avoir débuté avec trois
défaites conséentives. le National 8 ef-
fectné à date un magnifique ralliement
en remportant six brillantes victoires sur
ses adversaires. Il faut dire que c'est
depuis que le National s requis les services

 

d'un hommed'expérience comme M. Frank ;
cub x,Gicuère romme gérant. que le

commencé sa série de victoires.
Volel le classement actuel des équipe«

alnsi que les parties restant encore à
Jouer.

POSITION DES CLUBS
Ps. G P

National . 2.24 0502 #8 9
Atkinson Las Le io 6 4
Royal-Québee  . . . . . 10 4 8
fcboent et Houde . . . . ” 3 a
Le National de Québec. que plusieurs

amateurs de baseball de Montréal ont vu
A l’oruvre ces deux dernières années su
Paro Lafontaine. sait contre le &t-Fasèbe
la premie née, et contre les Milllon-
maîres. l'an dernier, projette d'organiser
sa (rolsième eseursion celle année À la
méme date, c'est-à-dira pour In Fite du
Travail, A cette occasion le Natienal
aimerait A connaître les clubs qui pe-
Talent intéressés À le rencontrer le Jour
de la fête du Travail.
Tous les clubs de Montréal qui seralent

Intéressés À recevoir le tional de Que-
bec l'après-midi de la Fite du Travail,
sont priés d'écrire ou de téléphoner leurs
sonditions à M. Marcet Poullot gérant
du clob. dont l'adresse est. HI4 rue Ki.
Valler. Québec. téléphone: 34-3918. Le Na-
Uanal est prit à rencontrer n'importe
Quel club de ligue où amateur.

Voiel maintenant la moyenne au bâton
de chaque joueur:

  

 

B. Moy,
1 .1v00
» a
“ 42
"408
16 400

AR
L. P. Aubat 1
A. Carpentier
Maurice Bourget .
Che, Paquet  . . . . .
Atbert Paguet . .
Jules Paquet
Léon Marsan
Gildas Drouin .
Conrad Patent . .
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René Giguére . § 2
Gérard Angers . 4 2
Chs. Gagnon , . 8 200
Henel Renaud | « us
Arm. Lachance . e 00
Emile Beaupré T 160
Georges Nadeau 1 100
Le marqueur afficiel du club est M.

Jos. McNelt.

—_—___—__

Programme du 14 août
au Vélodrome
—_—

No I. Champ. Pravinels] 1 mille:
manche: Bernier, Vachon, Sweer,
Herman. No 2 2e manche:
Leciere. Bartolucel.
N

 

îère
Pavan,

Santerre. C.
Protean.

0. M. Le-
W, Greavelle, BR. Despatries. Baligno,

No 4 de manche: L. Borris, Robson. Wi-
Haky, Buecl, Grigg. No % Be manche:

James, B.
Trépanier,

Régoin.

  

 

Pelletier, St-Laurent, Crépea
CGomleratlo,
Duvernay,
Ne 7,
Gadou.

 

Ne #. Ge man
Charbonneau, C

Cinq milles derrière mo Andy-
Ne A, Bebe Junior, Australlenne
. Ne f. Repéchage des deaxièmes

© 19. Cinq milles moto:
Audy-tiadou. No 11. Pro poursuite équipe:
Lepage Welsenberg, elo Gachon. No

Amateur finale du milite. No 19. Cing
milles moto, finale. No 14 Mebe Junior
Handicap, No 13. 23 miles, équipe.

FQUIPES DU 24 MILLFS
Robxon-0, Leclerc: Vachon-Charbonneau:

Beraier-Crepeau: MR. Ciomieratto-Pelletier:
Teépanter-W, Leclerez C. Witisky Bore:
ft-Lanrent - Pavan; fantierre - Meangells:

-Kwrer: B, CGomieratio-Despation: Ba-
rra: Proteau-Ciravelle: Marlolucci-

 

  

  

 

     

 

   James: Birel-Séguin: Dovernay-Mretman.

—_

POUR SUPPORTER
SA MAMAN

rer per
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Eddie Tolan, né le 29 septembre
1908, 5 pieds 4 pouces. recordman

des courses de 100 et 200 mètres a
Jeux Olympiques. étudiant en chis
rurgie dentaire de l'Université Wes
Virginie, deviendra bientôt profess
sionnel A titre d'instructeur de
course À pied dans une universit
“J'ai la gloriole, les honneurs du

vainqueur, i! me faut maintenan}
gagner quelque argent pour subvey
nir aux besoins de ma mère”, de
dire le coureur À pied de couleur
Eddie “Scrubby” Tolan.

rer

Course pour
garçons de table
———

Le promoirur Greffard est scfaellement
A organiser un marathon original sous les
auspices du Tourist Inn Hotel, de Pointer
aux-Trembles. Cetle éprenve qui sera dig
putée à une distance d'un mille verras ug
fort groupe de garcons de table de Monte
réal parcourir la distance spécifiée, manig
d'un cabaret sur lequel on verrs et une
boutellle remplis d'eau seront déposés. Cing
prix en argent seront distribués aux sa,
Enants de ce marathon qui surs lieu lo
24 août, à 7 h. 30 p.m. Informations. Ry
Letlièvee, Pointe-aux-Tregbies. Tél. 180 ou
CHerrler 1658.

BOXEFORUM BOXI
MERCREDI 17 AOÛT.

Meux combats prine
NEWSBOY BROWN vs

MILOU PLADNER
12 RONDES

AL. BROWN vs
ROLAND LECUYER

10 RONDES

3 — AUTRES COMBATS — 3
Bitletn: $4. $2.30, $1.38,
23e plus taxe.—En vent
tony les magazine Hyman, A, Bergeron,
H22 Kt-Denls; C. Laforce, 1 Kte-Ca-
therine t; 6, Lortie, 834 Bte-Cathe-
rine Esl: A. Pronln, BST Ste-Catherine
Fai; Armand Vincent, ebambre 416,

       

Edifice Amherst. HArbesr 1676.
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Biographie du jeune

 

Frank Parker, 16 ans, découvrit une vieille raquette,

vers onze ans. — Le petit Polonais vendit des

journaux etfit le “caddie” au golf. — 10,000,000

de joueurs de tennis régulièrement inscrits dans

le monde entier. — Commentles Etats-Unis font

des “espoirs” du tennis.

 

Au cours d'une étude générale sur
es espoirs joueurs de tennis amé-
Ncains, it y à deux mois, nous nous
exprimions en ces termes, au sujet

de Frank Parker, 16 ans, de Mil-
waukee. Ce jeune, dont le jeu de
volée est remarquable, est certaine-
ment l'espoir le plus en vue aux
Etats-Unis. Le célèbre Mercer

Beasley, instructeur de l'Université

de Tulane et directeur technique de

M Summer School de St. John, qui

l'a pris sous sa coupe, en fers sans

nul doute le champion qu'il promet

d’être.
Voici quelques renszignements

fmédits sur cette nouvelle merveille

ui, depuis, à remporté le cham-
du Canada, à Ottawa, com-

je nous fûmes les premiers à l’an-

 

 

   
Frank Ywker, jeune tennisman
américain de 168 ans, 135 livres,
tenant du titre de champion
joueur de tennis da Canada, est
de nationalité polonaise. Son vé-
ritable nom est Frank Pinja-
kowskl (prononcez Pininkoffski),

noncer dans notre édition du 31
Juillet.
Tout d'abord il convient de dire

que lo petit Frank Parker est Po-

lonais, de son véritable nom Pinja-
kowski. Il est orphetin de père, ce
dernier ayant été tvé en condui-
sant un camion, à Détroit, alors que
Frankie n'avait guère plus d'un an.
Se mère se mit bravement au tra-

veil pour subvenir aux besoins de
petite famille =Actuellement

d'ailleurs deux de ses frères sont en
chômage, tandis que le troisième
occupe un emploi subalterne dans

un petit restaurant.
Vers onze ans, Frankie découvrit

up jour une vieille raquette… dans
un seau à ordures. L'histoire ne dit
pas comment il entra en possession
d'une vieille balle de tennis, dé-
pouiliée de sa chape. Toujours est-
il qu'il se mit à faire, non des balles,
mais de La balle contre an mur. Un
jour I! paya même d'audace et se
risqua sur un court de jardin pu-
blis et prit part à des compétitions
de garconnets.
Peu aprés, 1a famille Pinjakowski

déménages de Détroit à Milwaukee,
où le petit Frankie dut vendre des

journaux et faire le “caddie”. I
fontinua néanmoins à s'entraîner.
le soir, à son jeu favori.
C'est à ce moment qu’un Incident

fortuit, mais qui devait être gros de

conséquences pour le petit Frankie,

se produisit. Le fameux instructeur
Mercer Beasley, qui entraîna entr-

autres “cracks” H. Ellsworth Vines,

Wilmer L. Allison et Clifford 8.

Sutter, vit le jeune Potonals. I

o'mthousiasms ef trouva bientdt un

Le

La Surdité est un Malheur
Besucoup de personnes qui
sonffrent de surdité et de
druits dans la téle peuvent
siier au théâtre où & l'é-

9 giise, ce qu'lis ve ser-

vent des acoustiques la-
 Yinibles Leonard, au Het
semblent petits -

» + gaphones t'appi DRI
patlaitement A Lorelle asi
de flis, de baiterirs où
Is tête. Ts ne sont pas dispendieux. De-

msndes le livret où le déciaration asser-

montée de l'inventeur qui fut lui-même

surd. — À Q. Loonaré, Lao, Quite 906,

weave Reyes1 à

  

       
   

riche citoyen de la ville qui adopta

l'enfant, le mit en pension, lui fit

faire de l'éducation physique en lui
faisant suivre un régime alimen-

taire approprié. Pendant ce temps,
Beasley no cessait de l'améliorer et
découvrait chez lui de telles dispo-
sitions pour le tennis qu’il entre-
voyait pour lui un avenir erfcore
plus grand qu'il n'avait pensé au

début.

A douze ans, Frankie Parker —
c'était désormais son nom — prit
part au championnat national ju-

nir .Pendant trois ans, I! y parti-

cipa, avançant chaque fois de quel-
ques échelons jusqu'au titre qu’il dé-
erocha l'an dernier.

Cette année, ses performances le
placent dans les dix premiers Amé-
ricains, encore que Fritz Mercur, de
Williamsport, Pa, ait écrit “quil
était déjà dans les cing de téte”,
Mercer Beasley dit: “Ce qui est

merveilleux chez lui, c'est Ie con-
trola de la vitesse!” II ajoute:

“Comme Il grandira encore, il cou-
vrira encore mieux Îe terrain. Mais
pour son poids, son service est déjà

très placé et extraordinatrement ra-
pide. Sa concentration va de pair

avec son anticipation, et c'est Là vé-
ritablement le secret de ce petit
homme de fer!"
Sa tenue sur le court est impec-

cable: pas de feu d'artifice, simple-
ment du tennis des plus brillants et
un mutisme qui manque A de nom-
breux espoirs!

Beasley l'a surnommé “le silen-
cleux petit costaud".

EXCELLENTE INITIATIVE
DES AMERICAINS

On convient, en général, que Je
nombre des joueurs régulièrement
inscrits dans des clubs dépasse 10
millions dans le monde entier. Sur
ce nombre 2 millions environ com-
posent les jeunes cadres de la gran-
de République des Etats-Unis. Ei
lorsque nous disons les jeunes ca-
dres, nous n'en voulons pour preuve
que le fait que Ia moyenne d'âge
des dix premiers classés américains
n'atteint pas 23 ans! Le reste des
Joueurs est à l'avenant.

Certains objecterunt que c’
la force des choses que les Amat
cains ont des “espoirs” et que I'U-
nited States Lawn Tennis Assocla-
tion ne fait rien pour encourager
les jeunes! C'est une objection juste
et fausse en même temps. Juste
parce qu'assurément un Canadien
sera frappé de l'apparent désinté-
ressement des pouvoirs fédéraux
pour les “nouveaux”. Fausse parce
que tout de méme, dans un pays de
plus de 128 millions, tes méthodes
ne sauraient être les mêmes que
dans un autre où la Fédération
“couve” deux où trois jeunes gens.
Enfin et surtout, les moyens em-
ployés par l'US.L.T.A. tendent à
prospecter en profo: ur, en aidant
non les Individuaiiiés, mais les
Etats, les municipalités, qui, à leur
tour, facilitent leur travail aux Ly-
cées, aux Universités, aux Clubs, aux
Parcs comportant des courts pu-
blics.

Actuellement, de nombreuses ins-
tallations électriques, permettant
l'entrainement nocturne, sont fal-
tes, qui aideront chacun à pratiquer
à des heures où il ne pouvait pas le
faire auparavant. La nomination
d'entraineurs fédéraux se rendant
dans les pays les plus éloignés des
centres de tennis donnera, à n'en
pas douter, les meilleurs résultats.
Outre les championnats réguliers,
des compétitions officielles sont or-
ganisées depuis quelques années, qui
font disputer les “National Public
Park Champlonships” auxquels peu-
vent prendre part ceux qui ne sont
pas inscrits À an club. Cette initis-
tive, ll est Inutile de le dire, est ex-
cellente, car elle met en évidence
des “inolés” qui, dans la plupart des
cas, n’auralent pas les moyens d'a-
dhérer à des clubs de tennis!

  

Vous pouves gagnee $500.00 en
découpant Is bon de consultation

qui paralt en page 8 of en llsant

on AR
4: \

nitentivemeant les règles très simples|
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champion du tennis
A 85 ANS
 

 

cant spr EY  
M. Cyrille Wachmar, dont les 85 ans sonnés n'ont pas encore arrété

l'ardeur, surnommé le “grand vieil homme” de Ia gymnastique fran-

çaise, n'a pas manqué, ces 35 dernières années, d'exécuter une fois

par jour un plongeon semblable à celui présenté sur notre doçu-

ment M. Wachmar ne cesse pas de répéter que le premier capital

d'une nation, c'est son capital humain. C'est la première richesse

dont découlent toutes les autres. L'homme vizoureux, sain, bien

portant, est généralement bon, presque toujours loyal, généreux. La

santé pormet toutes les espérances. La maladie traine derrière elle

toutes les faiblesses. Ne l'oublions jamais. Belles paroles, en vérité,

Et surtout dites par un homme dont l'existence constitue, à l'appui

de pareille thèse, un exemple vivant.

—
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du Canada
City Fruit

  

  
Ayunt quelqu le Cit

Fruit lance um défi à tout fort clud ame
spécialement aux clubs de ligue.
informations, appeler le gérant. A

Besudry, Tél. CLalrval 61275.
   

Club Royal Laurier
——

Aujourd'hui, le 14 août, aura lien ou
club de crapaud Ménard, le mateh entre

Ménard centre W.
du Reysl-Lasrler.  

 

  

81 1s
rencontres auront lleu en plela alr sur
le terrain du Ménard; n’il pleut, la matel

vies,
pératurs le permet. les deux

 

au local du Royal-Laurler,
-Ville.

  

SPECIALISTE
reconnu depuis des années

pour les

Reins
et la

Vessie
Maux de dos, obligation de se lever ia
nuit, urination brûlante devraient être
traités avant qu'ils ne deviennent gra-
ves. Les négliger peut avoir des con-
séquences sérieuses. Consulted lmmé-
diatement le spéciailste reconnu, depuls
un quart de siécie, pour ses succès
dans je traitement de ces maladies.
Institut da Prophylaxie, 2440 rue Hut.
chlsom, Montréal, MA. 2633, 
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Les agents de Scotland Yard epientles boxeurs anglais
 

 

"CAVALIER TEMERAIRE ET CHEVAL BIEN DRESSE

iA 
| Le lieutenant Carl W. A. Raguse est photographié alors qu'il est en

train de prouver sa grande habileté de cavalier se tenant en selle,
tandis que sa monture glisse le long d'une falaise dangereuse, durant
des récentes manoeuvres d'entrainement de Ia Cavalerie des Etats-

Unis, à Fort-Rosecrans, San-Diégo, Californie.

 

LONDRES, 13.

Bretagne et le monde entier com-
mencent à aimer les choses de
Pair, Les statistiques publiées par
le ministère de l’Air indiquent
une progression immense dans
l'emploi de la vole de l'air pour le
transport des marchandises, des
lettres et des voyageurs.
Depuis 1919 — année où l'avia-

tion civile à pris son essor extra-
ordinaire — 185,100 milles de rou-
tes nériennes ont été tracées à
travers le monde.
En 1919, il y avait, en tout, 3,200

milles de routes aériennes, Dans
Ja seule année 1931, 26,000 milles
de nouvelles routes ont été ba-
lisées.
L'Empire britannique posséde, à

Jul seul, 22,617 milles de routes
aériennes.

$3,000,000 DE MILLES DANS L'AIR
— La Grande-

 

Au cours de l'année dernière, 83
millions 500,000 milles ont été cou-
verts par des avions des lignes ré-
guiières du monde entier.
Le trafic postal britannique n

particulièrement augmenté. En
1931( plus de 2 millions de lettres
ont été transportées par les néro-
nefs de l'empire, soit 500,000 de
plus qu'en 1930. Le poids total
des lettres transportées était de
52 tonnes (une augmentation de

29% par rapport à l'année précé-

dente).

L'aviation privée se développe

encore plus rapidement. 892 nou-

veaux permis ont été accordés à

des particuliers, portant ainsi le

nombre total des aviateurs-ama-

teurs à 2,091.

 

TRAVAIL DES JOUEURS DU CLUB MILLIONNAIRES

   

—
P BB 2b 3b HR SH BV PO Ass E Pc

Lachance, cf. . . . 10 4 2 2 0 3 58 14 1 2 88
Angelino, rf. . .. . 32 06 0 0 0 1 0 3 1 0 1000
Mainvllle, 3b , . . . 107 2 3 1 3 2 11 29 6 2825
Mathieu, 3b .... . 10 4 3 3 2 4 12 8 4 5 847
Gaudette, Ib . . . s 7 1 2 0 1 2 47 6 3 se
Chartrand, 85. . © . 7 1 1 0 0 3 8 5 26 8 .769
Cadorette, 11. . . . . 7 3 1 0 1 2 3 12 0 2 35
Carbonneau, ¢. . . . 1 2 1 0 0 3 3 24 5 2 93%
Gagnon, 1. . . .. . 101 2 0 0 4 2 10 11 0 1000
Pouliot, rf. . . . 7 2 1 2 0 2 9 3 8 3 sa
Vinet, rf. . . .. , 1 0 0 6 0 0 1 1 o 0 1000
Gauthier, cf. . , . 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 00
Leduc, 1... . . 1.0 0 0 1 0 0 11 53 0 100

70 24 15 9 6 27 47 192 132 31 913

= _ —prF==- _ - - og _ — 

ROULEZ vous-méme
VOS CIGARETTES AVEC LE TABAC A

CIGARETTE

FOREST FRERES

REMARQUEZ comme un est facile à rouler
comme il brûle blen
comme il est doux à tumer

 
  

SUPPRIMERA-T-ON
LA GUILLOTINE?

Une proposition dans
ce sens à la Cham-
bre française.

PARIS, 13 — Un député
nommé René Richard, a pré-
senté sur le bureau de la
Chambre un projet de Jol
tendant À supprimer la guil-
lotine, Le député propose
qu'on lui substitue les tra-
vaux forcés à perpétuité. Il
se fonde sur la crainte d'er-
reurs judiciaires, irréparables
avec la peine de mort, et tou-
jours réparables, bien qu'hor-
riblement fâcheuses, avec
l'emprisonnement ou les tra-
vaux forcés.

“en
On voit que le concours ac-

tuellement organisé par le
“Petit Journal” est d'actua-
lité. Dans tous les pays les
procédés de mise A mort, et
la peine de mort elle-même.

sont mis en question et ar-
demment débattus. Il y a des
arguments échangés des deux
côtés, et la décision de la
Chambre française est aussi
incertaine que celle des lec-

teurs du “Petit Journal” de
Montréal.     

 

LE BAISER EST-IL
UN SPORT ?

Esope dirait €du abaiser qu'il est
la plus belle chose humaine, puis-
qu'il manifeste l'affection, la ten-
dresse, ou la plus fâcheuse, puis-
qu'on peut ie réduire à une échan-

ge de microbes. Mais les part!-

sans de cette seconde manlére de |
voir n'empécheront pas qu'on
s'embrasse encore pendant long-

temps.
Les anciens Grecs, gens subills,

proposaient encore une autre

opinion, et considéraient volon-
tiers le baiser comme un sport.
Us organisalent des championnats
aux Jeux Olympiques disputés
avant l'ère chrétienne, vérifiaient
les performances Cette concep-
tion pourrait être reprise. Elle
présente des avantages. Par
exemple, une jeune personne sur-
prise à échanger des baisers...
flicites pourrait répondre aux re-
proches maternels: “Mais, ma-

man, je fais du sport”.
Si l'on remonte aux civilisations

antiques, on voit que, de tout
temps, les sports n'ont cessé de
compter parmi les plaisirs du
corps. Tis faisaient partie de la
vie et des moeurs des citoyens à
l'égal d'une obligation sociale.
Objet des plus grands honneurs
chex tous les peuples de l'antiqui-
té. les corporations sportives re-
présentaient alors une véritable
élite nationale. D'ailleurs, dans
quelques contrées comme dans
certaines villes de 1a grande Grè-
ce, ne pouvaient être admis pour
s'entraîner comme athlètes, lut-
teurs ou coureurs, que les Indivi-
dus doués de qualités physiques

appropriées, et d’une constitution
À toute épreuve.
Dans les stades olympiques, les

“vedettes” sportives, silhouettes À
la fois robustes et harmonieuses,
n'échappaient pas non plus aux
jugements les plus sévères, Si

l'enthousiasme des foules et les
chants des poètes récompensalent
les vainqueurs, une unanime ré-
probation frappait au contraire
tous ceux qui avalent faill à leur
tâche au cours de ces belles et
vélèbres manifestations du monde
antique.

Aux anciens joueurs
du Columbia Ind.
—

Toux les anclena potte-e
de hockey Columbia Ind.

onloie communiquer avec le gél
b, Wiltrld Ralehe, 5109 Chambord.

K 1: M. Lizoité, F. Bernier, F. Bauvé.
G. Chevrier, J. C. Ealonde, D. Cussen,
Téandre of Lucien Coutu, R. Lahaie, Bou-
irises ef tous cent qui aimeraient A en
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“vait

5 Lord Lonsdale ne croit
pas au chiqué en boxe,
mais il admet certains
Accommodements.

———
Lonsdale, le grand sports-

Len ritannique, président du Box-
| ing Board of Control, a eu tout dor-
| niérement à s'occuper, ainsi que le
Board, d'accusations de “chiqué”
élevées contre des rencontres récen-
tes, en Angleterre. Lord Lonsdale a

! déclaré qu'il avait acquis la certi-
tude que ces accusations étaient dé-
nuées de tout fondement. Ni lui, ni
aucun des membres du Board, ni
mêmes les fonctionnaires et agents
de Scotland Yard, qu'il a aussi con-

: sultés à ce sujet, n'ont vu trace deee
    

 

le plus sportifLord LONSDALE,

de tous les lords.

“chiqué” dans aucun des grands
matches disputés au cours des der-
nières saisons.
Mais Lord Lonsdale a ajouté une

chose assez curieuse: il sait que,
parfois, il y a eu entente sur la durée
de la rencontre, mais 11 n'estime
point que cela soit, en quoi que ce

  

ni de nature À entacher sa sincé-
rité:
“Lorsqu'un jeune boxeur, a-t-i!

.dit, est opposé à un homme passé

jeune débute, c'est tout aussi bien

que le vieux boxeur épargne son ad-
versaire, et qu'il se contente de ra-
EN°T aux points. Et ce n'est qu'en
renconirant des hommes meilleurs
que lui, et bons boxeurs, qu'un jeune
peut espérer faire des progrès.”
Lord Lonsdale, on Je voit, juge que
du moment que l'on n'a pas arrangé
T'affaire de telle maniére que ce soit .
Thomme normaiement battu qui
l'emporte, tout est bien.

Et l'on ne manquera point de rap-
procher cette opinion d'une petite
anecdote, toute récente, et assez sa-
voureuse, |

Il y & quelques jours. notre con-
frère de Londres. “The Sporting;
Life” reproduisait une conversation
de Lord Lonsdale. au cours de la- !
quelle celui-ci avait affirmé qu'un
jour, ayant mis les gants avec James‘
Sullivan, le champion du monde d'a- I
lors, il avait mis ce dernier k.-o.:
non point. d'ailleurs, sans s'être cas-
sé la main. !

L'histoire fut loin d'être du goût
de ce bon Sparrow Robertson le
chroniqueur du “New-York Herald":
comme Sparrow, James Sullivan est|
Américain et. ma foi, l'honneur na-
tional était en jeu..
Sparrow répliqua que. évidemment. |

11 était possible. après tout. qu'un |
jour, en salle, James Sullivan se soit
“couché” devant Lord Lonsdale. |
Qu'à cette époque, quand 1] se trou- |

devant un gentleman, uni
boxeur professionnel savait ce qu'il |
convenait de faire. Car le rentle-
man, ensuite, savait se conduire...

 

L'IVROGNERIE BANNIE
Le bonheur est redonné aux foyers par
Samaria, Je principal reméde au monde.
Un traitement gratuit envoyé sur re.
© ptisn Avec des centaines de témol-
pnages protuits prouvant Zes mérites
de ce teméde.

 

SAMARIA REMEDY

52 Rose Ave. Toronto |  
 

i Stadium,

 : soit, préjudiclab!e au sport de la boxe |

maitre dans le métier. alors que lc

 

 

SAVAIT-ON QUE...
Bien que ss préparant pour les

Jeux Olympiques, un boxeur poids
lourd américain amateur, Doyless

Hill, n'a pas craint d'abimer sa
forme pour se prêter à la transfu-
sion du sang dé son corps pour sau-
ver la vie à une jeune fille de Nou-
velle-Oriéans.

cen
Une grande aréne va étre cons-

truite à Liverpoc) et s'appellera le
comme se dénommait

avant la guerre dans cette ville un
établissement ‘qui fit souvent appel
au concours de champions. La pre-
mière pierre a été posée par lord
Lonsdale, et on pense procéder à
l'ouverture avant la fin de l'année,
On parle, pour linauguration, d'un
championnat du monde de boxe.

“se
C'est 4 Celllo, village des Alpes

piémontaises. que l'homme atteint,
paraît-il, l'âge de plus avancé, Cel-
llo jouit d'un climat délicieux; 11
n'y fait ni trop chaud ni trop froid;
les périodes de sécheresse et de
pluie y sont harmonieusement al-
ternées. À Cellio il y a quatre cents
habitants qui jouissent d'une santé
parfaite. Ils ne sont jamais mala-
des. Récemment on y a célébré le
centenaire de cing habitants, et au
premier rang de cette cérémonie fi-
guraient trente-trois nonagénaires
alertes et gais comme des jeunes
garçons. Les habitants de Cellio
sont cependant de pauvres gens qui
vivent très frugalement de légumes
et de fruits. Ils ne connaissent ni
la TSF. ni le cinéma, mals pra-
tiquent assidument la culture phy-
sique de 15 à 60 ans.
————>

Défis du club de
balle molle Savoie

Le Favole a maintenant I parties de
perdues sar 22 de jouées.
On lance un défi aux clubs Le Chie,

Sarsfield Sr., et Bell Telephone. Informa-
tions, Vergil, CAlumet S186F.

 

 

 
Que vous fassies be par

conrs en soixante-dix ou

que vous soyez cham

ceux de le faire en cent

vous pourrez jouer “par”

au 19ème trou si vous

demandez simplement le

Curd's
GINGERALE



 

Précieux conseils du doc-

teur aux personnes ner-

veuses.
—_—

Qu'il y ait dans le cerveau un

eentre où s'accumule en réserve une

force nerveuse commune à tous les

organes, il est incontestable que 14

mode de distribution des nerfs dans

1a région du coeur est de beaucoup

1a plus importante. Elle est, la

fois, la plus autonome et la plus

dépendante: la plus autonome par-

oe que le coeur, détaché du corps,

peut battre un certain temps, jus-

qu'à 1 heure chez certains suppli-

clés; la plus dépendante parce que

le moindre effort dans un organe

appelle une circulaéion plus inten-

se. Le peuple qui porte au plus

haut degré la précision des mots, à

dens raison de dire dun individu

vigoureux: “il à du coeur”.

Et dès lors, comment juger que

le coeur manque? Ce n'est certal-

nement pas avec un centimètre et

une balance; ce n'est même pas

avec des performances, car il s'agit

du coeur aussi bien dans le repos

complet que dans le travail, aussi

bien contre les éléments que contre

les êtres, en un mot dans les con-

ditions infiniment variées de Ia vie.

Le pouls donne la mesure de le

vigueur générale: 65 pulsations en

moyenne, dans le repos complet. Il

est facile de s’en rendra compte en

prenant du pouce droit le pouls

gauche, l'avant-bras et la main de

ce côté, mi-fléchis.

Parmi les signes qu'on peut ap-

peler populaires parce qu'ils ont été

remarqués de tout temps par des

gens du peuple peu ou pas instruits,

mais très observateurs, la “défigu-

ration” est le plus général, Tout

individu dont Ia figure se tire et

s'attriste pour un changement de

température, la moindre fatigue, Un

manque de sommeil, un petit ma-

laise, à plus forte raison au début

d'une maladie ou après l'adminis-

tration d'un purgatif, n'a pas de

coeur. Le créateur de l'hydrothéra-

ple, Priestnitz, le savait bien puis-

qu'il refusait de traiter les mala-

des qui se défiguraient lorsqu'il les

plaçait nus et debout, les pieds dans

l'eau très froide. Depuis, des ex-

plorateurs ont procédé de même,

les uns pour le froid, les autres pour

le chaud.
On peut faire, dans le vie ordi-

naire, des observations aussi signi-

ficatives, et d'un sens même plus

général.
Il y avait, un jour, tout près de

ma maison une champignonnière où

des rôdeurs venaient parfois se ca-

cher et dormir. Un matin, j'en vis

sortir 5 ou 6 dont un au jour le-

vant paraissant assez bléme, et l'un

de ses camarades l'ayant regardé

un instant lui dit durement:

“C'est pour une nuit passée dans

la carrière que tu as cette mine: tu

ne peux [as nous suivre”. Et le

pâlot s'éloigna, navré de ne pas

avoir assez de santé, même pour

faire un rôdeur.
Il y aurait bien des choses inté-

ressantes a dire sur ce chapitre.

mals je dois en arriver à ce qui in-

téresse le plus Ici: les moyens de

conserver la force nerveuse quand

on la possède, de l’acquérir quani

on ne la possède pas...

De l'alimentation, je dirai seule-

ment que “la viande grillée sai-

gnante” (complétée par un amy-

lacé: peu de pain ou un féculent.,

pomme de terre autant que la faim

en demande) est le plat de plus

haute énergie.
Dans l'exercice, 11 convient de dis-

tinguer le plein alr et la salle,

Le plein air est un excitant com-

me les autres: on ne doit pas en

abuser: comme les animaux domes-

tiques à l'instinct très sûr, ii faut

aller suivant le temps, de l'air libre

& l'air renfermé, du soleil à l'om-

bre, du vent à J'abri. Une prome-

made matinale d'une demi-heure

avec quelque temps d'élan sl pos-

sible, quelques sorties de 10 à 20

minutes dans la journée suffisent

habituellement. Par les beaux jours,

on y ajoutera deux fois par se-

maine un jeu doux de plein air pen-

dant 2 heures, pour la gymnastique

de la peau: la promenade matinale

sera remplacés par 10 milles à bi-

eyclette avec emballage modéré

vers la fin, pour exorcer la stabliité

du coeur.
Evitef. Jes. grand2s marches ou

m'au fairé que très rarement -
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Exercices propres à conserver la force nerveuse
Montréal, 14 août 1932
 

 

 

L'exercice de salle sera le com-
plément obligatoire du précédent:
la souplesse intégrale, qui comporte
forcément un grand massage des
viscères et des vaisseaux, surtout des
veines, appellera des tensions mus-
culaires purement volontaires.
Mais il faut bien se persuade? que

l'alimentation et l'exercice ne suf-
firaient pas si l'on n'appliquaît à la
force nerveuse la formule que le
président Hoover préconise si sou-
vent pour les finances: “éviter le
gaspillage”. Et c'est énorme.

Le grand dissipateur est évidem-

ment ia parole, surtout rapide et

passionnée.
Non seulement il est sage et for-

tiflant de tenir sa langue, mais aus-

si son esprit. Comme l'a écrit l’an-

cien lutteur George Hanckensch-

midt, on ne doit pas se laisser aller

au volant de sa pensée, pas plus

que dans tous les actes de la vie.

Les vieillards les plus solides qu'il

m'a été donné d'observer étaient

presque tous des ‘hommes renfer-

més”, comme dit le public: imi-

tons-les modérément et seulement
au physique.

Docteur C. C. PAGES.

——

aa

Le Restaurant Lapierre
—_——

Le Rest. Lapierre lance un défi à tout

club smateur, Pour Informations, sa-

dresser & reel Vien, entre 5 et 7 heures

p.m., FRontense 3481 ou 8176.

——

Au Parc Lafontaine

Aujourd'hui, le club J. H. Brien recevra

le Buddies Ind" 4 3 heures ot demie au

Pare Lafontaine. A une assemblée tenue
seus la présidence de I'échevin J. H. Brien,
le club a voté des soubalts de prompt
rétablissement à l'adresse de ia famille

de son capitaine.

  

 

  

   
Jean Hart, jeune fille de 24 ans, descend dans une fosse avec un

matelas, des aliments, des livres et des cigarettes. Son intention est

de battre le record des “enterrés vivants”, lequel est de huit jours

LA FIEVRE DES RECORDS
“7 VE g

et trois heures,

Trappeurs et “sportsmen”
s’organisent
——

de
teed
qui aura pour but tout spécial de faire

cesser is chasse à l'orignal en temps

prohivé.

  

  

 

quelques années, b'origmal qui
Init en abondance dans os ma-

CI , été pourchassé sans

merel par les braconniers qui, alors. eble-
malent um bon prix pour leur gibler et
les gardes-c: aient impuissants A
taire cesser
Cette organisa

mouvement tout ns
vation et les diree

  

    
 
 
  

 

Dion, ayant fait eux-
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L’Assocliati
pour la Pretec
ont envoyé des représentante du bureau-
chef pour assister À l'assemblée de Ri-
Michel des Baints of ent présenté des
flilas sur des sujets de chasse et de pêche
devant une salle contenant 160 personnes.
là où 388 seulement pouvaient être as-
nisec confertabl ns.

TO est certainement d'un grand appui
v'ocaupent de con-

mir les gems de ls
esmpagne se jeindre à eex peur le plus
grand bien de Ia vie sauvage de notre

le Is Province de Québes
du Polsson et Gibier
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COMBAT À COUPS D'OREILLERS

 

Ces jeunes sportifs compliquent les difficultés de l'équilibre, sur I'aquaplan, par un combat A coups d'orelilers, An préalable, lis se sont

LE PETIT JOURNAL

 

huilés, afin que les plumes adherent et que la trace des coups soit visible.

  
 

Ba
Défis du Ste-Thérèse

   

Gabriel Mathieu est le premier
but et capllaine du club de base-
ball Ste-Thérése. La nouvelle di-
rection, composée de sportsmen
bien connus, Lucien Vaillancourt,
président: Ad. Cyr, gérant; G.
MacDonald, secrétaire, aimerait à
recevoir tout fort club semi-pro-
fessionnel de Ia province. S'ad,
Ad. Cyr, Ste-Thérèse, tél. 809.

 

M. J. Larivière, Montréal

D.—J'a) parlé 55 que le véléran Arthur
30 milles en deux

Sa réponse tè-

    
‘e minutes.

siers l'enjeu.
R.—Arthur Newlon nous répondit qu'@

Jul était Impossible de rir 20 moîlen
en moins de deu et vingt mi-

. Le record des 36 milles
A. Squires,

d'Angleterre. qui franchit cette distance,
le % mai 1844, en 3 kre 17 minutes. 36
1-5 secondes.
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LE TEMPS CENTRE LA NATATION
Il faut pratiquer la natation, sport sain, en profitant

des journées chaudes. — Les gens maigres subis-
sent plus que les personnes grasses l'influence de
l’eau.

—_—
La natation, ce sport éminem-

ment sain est très recommandable
en particulier aux personnes du
beau sexe qui, souvent, y excellent.

Il ne faut pas se mettre à l'eau
et de s'y débattre à une tempéra-
ture de 47 à 48 degrés, tout comme
au mois de novembre, Des tempé-
ratures maxima de 76 à T8 degrés
sont les plus favorables. Nous n'a-
vons pas connu ces températures,
cette saison. Aussi, peu d'athiétes
nageurs, ou nageuses, ont tenté Ia
traversée de la Manche qui, les an-
nées passées, illustra plusieurs Amé-
rieaines et le vaillant Français Géo
Michel. Nous avions établi, à ce
propos, que la température élevée,

aux environs de 86 degrés, était in-

dispensable à cette prouesse spor-

tive; qu'il serait fou de vouloir ris-

quer un raid de cette importance

par temps frais. L'expérience éeou-

lée nous donna raison: l'absence

d'épreuves à succès durant cette
saison est venue confirmer,

Que l'on y réliéchisse un instant.
Le nageur, même dans un courant

très modéré, fait un travail mus-

culaire évalué a 1,20e de CV par

seconde, ou 18,400 kilogrammétres &

l'heure; c'est l'évaluation obtenue

sur le fameux Burgess. Elle conduit

à une dépense d'énergie de 180 ca-
lories par heure. Et ce n'est qu'une

fraction de l'énergie dissipée dans

les échanges calorifiques avec l'eau.

Le corps étant nu ou à peu près, sa
perte horaire est la suivante:

Eau à ..... ... 860 660 520 4lo

Perte en calories 120 430 700 1,100

Dans ces conditions, l'adulte qui
nage dans un courant de huit pieds

environ (cas moyen) effectue une

dépense totale horaire allant de:
180.120. 300 calories à la tempé-
rature favorable de 86 degrés, jus-

qu'à 180-p 1,100 1,280 calories dans
une eau À46 degrés.

Or, de toutes les expériences en-

treprises aur l'homme, dont la puis-
sance dépasse de 30 & 40+; celle de
la femme, ii est ressorti nettement
que l'athlète le plus entraîné à une
dépense horaire qui ne saurait ex-
céder 400 calories sans danger. Et
encore, à la condition absolue que
son activité ne s'exerce pas plus de
deux heures de suite, 81 ne dé-
pensait que les 300 calories, souvent
200, requises par la natation en
“mer d'huile”, et à la température
de 86 degrés, il est certain de pou-
voir traverser la Manche. Rappe-
lons qu'il en fut ainsi eux dates
ci-dessous:

6 septembre 1911, en 21 h, 40 m. et

880 (Burgess),

13 août 1923, en 16 h. 23 m. et à
880 (Tiraboschi).

& août 1926, en, 14 h. 32 m.
Mlle desi. pe

à 860

 

 

10 septembre 1926. en 11 h. 5 m. et
à 860 (Géo. Michel).

17 septembre 1926, en 13 h. 58 m. et
à 980 «Derhami.

8 août 1927, en 14 h. 27 m. et à
860 ‘Temme).

24 août 1928, en 15 h. 25 m. et à
880 (Mlle Sharp).

ler sepiembre 1928, en 23 h. 45 m.
et à 860 (Hilmi).

10 septembre 1930, en 16 h. 15 m.
et à 860 (Mlie Duncan).
Ce tableau démontre que la tem-

pérature étant également élevée, les
nageurs se dictinguèrent par leur
entrainement Individuel, le cou-
rant marin ne devant pas avoir
beaucoup varié. L'as de la natation
fut, à cet égard, Géo Michel. Mais
si brillant que soit le nageur, ou la
nageuse, c'est moins as puissance
musculaire qui importe que sa ré-
sistance à la déperdition calorifi-
que par l'eau. Lorsque la presse

annonça l'exploit d'un Tchèque qui,

par 43 degrés de température, aurai: |
parcouru la Manche en 10 h. 45 m.;

le 10 juin 1927, l’on cria à la trade. |

l'on opposa l'impossibilité physiolo-|
gique. Quelques jours après, en,

effet, le démenti officiel vint. |
Ajoutons que les adultes maigres.

ou les enfants subissent plus que les,
personnes grasses l'influence de

l'eau froide. Leurs exercices seront

donc d'une plus courte durée, en

souhaitant que de véritables étés

permetient les longs ébats et les

vastes traversées.
- ———"

L'Angleterre possède un
hôpital pour les singes
—

Il y a. en Angleterre, beaucoup

de singes chez les particuliers.

Les Anglaises adorent ces espié-
gles quadrumanes. Mais ces sin-
ges, habitués au climat des colo-
nies, s'accommodent assez mal, du
moins au début, de la températore
humide et froide de Londres.
Presque tous sont malades.

Aussi n-t-on décidé de cons-
truire un hôpital qui leur sera ré-
servé. Cet hôpital vient d'ouvrir

ses portes et aussitôt il a été en-
vahi. Des centaines de singes y

sont déjà en traitement, pour des
maladies de poitrine, de In gorge,

du nez, des veux, des reins. M y
a même, pdrmi eux, des rhumati-
nants et — chose élonnante —
des gontteux, Ce sont sans doute
des singes qui ve sont adonnés

aux Jqueurs fortes et qui ont été
trop bien nourris par leur proprié-
aire.
Bien entendu, l'hôpital dispose

de tout le confort moderne. It y
» une piscine et une salle de ré-
création. 11 ny manque encore

que la TAF, mals ga viendra,

 

 

mal, Notre-Da

pe _

Record des Millionnaires
———

Buit le record du club de baseball “MH-

 
lonnaires” de la Hque Starr, durant la
saison 1032:

ler mat, MilMonnaires 7. ve Sault 6; 5
10, vs Millionnaires Ÿ.

en 10 manches; 2: mal, Milliennaires 8.
ve Borel 7; 29 mal, Nilliennaires 11, ve
Beauharmois 12, en 13 manches; 3 mal.
Millionnaires 0. vs Jos. Choguelle 7: 5;
foin, St-Jean Berchmans 5, vs Miltion-
maires 6: 12 juin, Fils d'Italie ?, vs MH-
Uenusires 3. temps 1 hr. et 17 min.: 15
juin. Epervier du Nord 5, vs Milllonngfres
3; 19 juin, Notre-Dame 4. vs Milllennaires |
5; 26 juin, Millionmaires 7, va Beaubar-
nolsit; Montre Montrose 0, vs

: 8 Juillet, Granite 3, vs MiJ-
© Juillet, Millionnaires 2, vx

Jos. Choquetle 9: Milionnuires 8. vs Jos.
Choquette 9, deux parties; 24 Juillet, Mil-
Monnaires 7. ve Sorel, 2: 29 juillet. Mile.
End 1, vs Milliene : BL fuillet, Mil-
Monnaires 4, va Bedford 5: 7 août, Beau-|
harnois 2, vs Milllenaaires 5.
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H y a des animaux
qui ne cessent pas

de se battre
——

Un d:s conscrvateurs du jardin
zeciegique de Londres racontait
récemment les bataïlles dent I
fut témoin dans sa longue ear-
rière. M. E. C. Boulenger — c’eat
sen nom — Assista un matin à un
combat fantastique entre une ti-
gTesse et un Hon: ce dernier fat
tué,
Selon M. Boulenger il ne faut

jamais laisser ensemble deux
oiseaux de paradis, mâle et fe-
melle, La femelle toe impitoya-
blement le coq. Les makis, sortes
de lémoriens à longue queue, ne
Peuvent pas vivre en société; i
faut les isoler,

Autrefois les morses et les pin-
rouins faisaient bon ménage. Ils
vivalent en commun. Mais un
jour, un pingouin happa par la
queue un hareng dont un morse
avait saisi la tête. TI y eut un
combat très bref entre les deux
animaux. Le morse récupéra non
seulement la queue du hareng,
mais encore |! avala le pingouin.
Sans doute le trouva-t-il à son
goût, car à partir de ce jour il
absorba tous les pingouins qui
s'approchaient de lui. On dnt
mettre ces derniers à l'abri.
Quant aux babouins. ils passent

Jeur temps à battre leur femme
comme plâtre. C'est leur distrac-
tion préférée.

 

fran
Ff assurée dans tous les eas de
TA maladies do ls peau, du sant.
IM intimes eu nutres. Mon tsaite-

ment spéctal vlendra à bont de
toutes ces maladies et mes prix
sent très modérés.
Venez et soyes convaineus *
Consultations: 1 à # P.M, sauf

Br L. P. DUMONT
CH. 7
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Une ruse féminine
——

LONDRES, 13. — Ll y à aix semai-

nes, madame Edith Renshaw, qui
prenaît des vacances sur une plage
à Abersoch avec son mari et leur en-
fant de trois ans, partit un matin se
baigner comme d'habitude. Inquiet
de ne pas la voir revenir, le mari se
rendit sur la plage. II trouva le cos-
tume de bain de sa femme, pen-
sa qu'elle s'était noyée. Il offrit une
récompense à qui retrouverait son
corps. On ne le trouva polnt, mais
l'accident ne faisait de doute dans
Tesprit de personne, et M. Renshaw
se considéra comme veuf et prit le
deuil,

Or, après six semaines, on vient da
s'apercevoir que la femme avait
monté une comédie. On l'a décou-
verte loin de là en bonne compa-
gnie, Interrogé par dos journalistes,
M. Renshaw s'est refusé & livrer au-
cun commentaire,
PPP.

Commerce peu banal
———

PONTIAC, Mich., 13. — Les ama-
teurs de la pêche peuvent mainte-
nant se procurer des vers à bon
marché. On a ouvert une échoppe
ol l'on vend ces vers au prix mo-
déré de 25 sous pour six douzalnes.  

 

LA MACIE ET LA SORCELLERIE

Montréal, 14 août 1932.‘

SONT ENCORE TRES PRATIQUEES

 

LONDRES, 138 — Une jeune ro-

mancière, qui s’est spécialisée dans
l’étude de la sorcellerie, Mile Hélène
Simpson, se déclare persuadée de
l'existence des sorcières et des dé-
mons, et de l'infaillibilité des sorts.
Elle revient d'un voyage en Autriche

et en Hongrie, pays qui seraiertt par-
ticullèrement favorables à la magie.
Les vampires et les sorcières y exis-

tent, affirme la jeune fille.

VOYAGES PEU RASSURANTS
Chez les paysans de ces pays, la

découverte d'un cadavre deélerré
marque généralement le passage, et
Ia présence dans la région d'un vam-
pire. On croit aussi à l'existence
d'un mauvais esprit qui, en biver,
chausse des raquettes pour poursui-
vre les voyageurs, On juge qu'il n'est

pas trée rassurant de voyager seul,
la nuit, dans les forêts de ces pays
hantés. Les paysans vivent dans une

crainte perpétuelle.
L'envoûtement se pratique aussi

d'une manière assez courante. Mile
Simpson a vu une sorcière acheter
le coeur d'un animal, prononcer sur
lui les formules consacrées, le percer  

d'une’ longue épingle of l'enterrer,
Elle espérait ainsi faire mourir ung
ennemie,

LA MATIE EN ANGLETERRE

Mile Simpson étudie aussi ia ma-
£ie noire en Angleterre, où elle est
aussi plûs courante qu'on ne croit
d'habitude. Blen cntendo, tous les
contrats avec le diable sont érrits et
signés avec du sang. L'anto-sugges-
tion joue évidemment un grand rôle
dans la magie, ches ceux qui s'y
livrent, et même chez ceux qui en
sont les victimes. Certaine esprits
faibles, se sachant l'objet de hzines
et de pratiques de magie, en per-
denet le boire et le manger, dépé-
rissent, et il arrive qu’its se laissent
mourir, comme l’a souhalté leur en-
nemi l'envoûteur.

———_—————_

Demain, il sera trop tard! Une

autre personne peut vous enlever

votra copie. Vous n’en trouveres

peut-être pas dans les dépôts. Alors,
vous regretterez de ne pas avoir

découpé votre bon de consultation
en page 2.

 —
 

M's Roselle Novello, 1a mueilleure joueuse de quilles de l’univers, ne
passe pas une journée sans effectuer nno douzaine de parties de
grosses quilles, Cette boute de 16 livres ne lui pèse pas au bras. On

la voit en frais de réussir un “strike” sur une allée en plein air,
à Hollywood. :

DOUZE EXERCICES DE CULTURE PHYSIQUE
agen

AVEC HALTERES ET A MAINS LIBRES
PREMIER EXERCICE

Un haltére de 2 à 5 livres attaché
& chaque cheville, lever 10 ‘fois de
suite ls fambe gauche tendme jus-

qu'à Ia position horizontale; faire le

même exercice avec la jambe droite.
Augmenter .de 2 fois .chaque jour,
Jusqu'à 20 fois.

DEUXIEME EXERCICE

Un haltère attaché à chaque che-

ville, porter la janibe tendue en ar-

rière en la levant le plus haut psssi-
ble. Faire cet execice 10 fois de suite

en augmentant de 2 fois chaque jour,

jusqu'à 20 fois.

TROISIEME EXERCICE

Le crops, pencher la tête à droite
en venant toucher l'épaule avec la
joue droite. Pencher la tête de l'au-

tre côté en donnant le plus d'exten-
sion possible au mouvement. A faire

10 fois de chaque côté en augmen-

tant d'une fois chaque jour, jusqu’à‘
20 fois.

QUATRIEME EXERCICE

Le corps drolt, pencher Ia tête à
droite en venant toucher l'épaule
avec Ia jouz droite. Pencher Ia tête
de I'anire coté en donnant je plus
d'extension possible au mouvement.
A faire 19 fois de chaque côté en
augmentant d'une fois chaque jour,
jusqu’à 29 fois.

CINQUIEME EXERCICE

Les mains posées à plat sur le par-
quet, les deux Jambes tendues, les

talons reposant sur un siège, un lit
ou tout autre objet élevé, tendre le
corps avec force pour l'amener à la
position horizontale par la contrac-
tion des muscles abdominaux. Exer-
cice à faire 10 fois de suite en aug-
mentant d'une fois par jour jusqu’à

20 fois. .

SIXIEME EXERCICE

Le corps complètement allongé sur
le parquet, l'abdomen face au soi, les
haltéres de 5 livres dans les mains,
les bras bien tendus, se faire tenir
les pleds par un camarade ou enga-
ger les talons sous un meuble assez
lourd. Par le moyen d'une contrac-

filon des muscles lombaires et dor-

saux, relever le buste le plus haut

possible en tenant les bras bien ten-

dus. Cet exercice est à faire dix fois

de nuite en augmentant d'une fois

chaque jour jusqu’à 20 fois.

SEPTIEME EXERCICE

Couché sur Je dos, les bras repliés
derrière la tête, lever les deux jam-
bes simultanément jusqu'à La posi-

four. puauementanddunePoD: l'A 20 fois,
a

HUITIEME EXERCICE

Les deux mains posées sur un es-
cabeau, les pieds reposant sur un

escabeau, les deux pieds repesant sur
un autre ou an besoin sur lo parquet,
flexion et extension du buste en ve-
nant mettre la tête presque en-con-
tact avec le parquet, puis par une

répulsion sur les bras revenir à Ia
position de départ.
Exercice à faire 10 fois de suite

en augmentant d'une fois chaque
Jour jusqu’à 20 fois.
Cet exercice développe rapidement

le thorax, les bras, avant-bras, tri-
ceps et deltoides,

NEUVIEME EXERCICE

Couché sur le dos, mouvement de
bicyclette. Ramener alternativement
chaque genou jusqu'à la hauteur de
ia poitrine, pendant qu'une jambe se
replie, l’autre doit s'allonger-

Exercice à faire 10 fois de suite de
chaque jambe, en augmentant d'une
fois chaque jour jusqu’à Z0 fois

DIXIEME EXERCICE

Assis sur le parquet, les jambes

écartées, les jarrets tendus, la pointe
des pieds tendue en avant, les deux
haltères de 5 livres en main face au
corps, les bras bien tendus, rotations
du tronc à droite puis à gauche pour

développer rapidement les muscles
obliques de I'sbdcmen. .. ... .....
Exercice à fai.e 10 fois de suite en

augmentant d’une fois chaque jour
jusqu'à 20 fois.

ONZIEME EXERCICE

Les pieds fixés au sol par une
courrois ou lez talons engagé sous
un meuble assez lourd, le corps com-
plètement allongé sur le paquet, les
bras bien tendus, relever le buste le
plus haut possible en gardant Is po-
sition finale 5 secondes. Cet exercice
développe rapidement les muscles
lombaires.
A faire 10 fois de suite en nug-

mentant d'une fois chaque jour jus-
qu’à 20 fois.

DOUZIEME EXERCICE

Etant en pont, c’est-à-dire le corps
formant un demi-cercle avec le par-
quet, le sommet de la tête reposant
sur un coussin, les bras repliés, les
haltéres en mains, porter les bras
tendus jusqu'à la position verticale,
puis ramener les coudes jusqu'au
parquet. Recommencer le même
exercice 10 fois du gulte en augmen-
tant d'une fois chaque jour jusqu'à
20 fois Cet exercice développe les
muscles de Ia nuque et la gouttière
vertébrale.
C'eat l'exercice favort des lutteurs
a obtiennent de cetie façon une
teAT Joh Jan mics dc la

 

 

 

    
  

COMME L'AIR DE LA MONTAGNE

Black Label Lager Beer

CARLING'S AMBER ALE à RED CAP ALE à INVALID STOUT * BLACK LABEL LAGER BEER

La Carling’s Black Label Lager scintille lictéralee

ment de plaisir .. . regardez-la à la lumière .. «

voyez comme elle est claire...et d’un éclat

chaleureux... elle est saine .. . et pure... versez,

vous ea... elle pétille une promesse de délicieuse

satisfaction pour votre palais... rafraîchissante

...appétissante. . . godtez-la... quelle saveur. +

comme elle est stimulante . . . léchez vos lèvres

.… Ahl voilà une réelle Lager . .. commandez-la à ‘

votre taverne ou auclub ... ou chez votrc épicier,
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EVOCATION
Lorsque le soir s'abat sur ton sourcil géant
Et que, plus fantastique, au bord du flot béant

Québec, ta grande ombre se penche,
Comme portée au vol de vents magiciens,
Vers toi furtivement l'âme des jours anciens

Accourt, mystérieuse et blanche.

Le jour est aux vivants, à ces fils nés d'hier
Et que demain appelle, et qui de leur pas fier

Foulent tes places et tes rues;
Mais je passé frisonne et flotte dans la nuit;

Et tu t'émeus à voir, dans ses ombres, sans bruit
Glisser les gloires disparues,

Ils sont là tout, tous les héros, tous les vainqueurs,
Tous les vainrus, tous les martyrs, tous les grands Coeurs,

Marins, femmes, soldats ou prêtres;
Et dans tes murs ayant leur cendre pour ciment

Ils refont chaque nuit mélancoliquement
La procession des ancêtres.

Car il faut que leur nom aille aux siècles lointains;
Car il faut que leur race achève les destins

Dont ils la laissèrent gardienne:

O Québec! si Jeur vision hante tes soirs,
C'est pour hausser ton âme et grandir tes espuirs,

C'est pour que Québec se souvienne,

{Extrait du “Coffret de Crusoe).
Leuls DANTIN.

 

"LAVIE LITTERAIRE

 

Louis Pantin: “Le Coffret de Crusoé” (Editions
Albert Lévesque, Montréal). — M. A. Grégoire-
Coupal: “Le Sanglot sous les Rires” (Ed, Albert
Lévesque). — R. P. J. B. Jego: “Le Drame du
Peuple Acadien” (chez l’auteur). — Vieux Doc:
“Quarante Ans sur le Bout du Banc” (Beauche-
min, éditeur, Montréal).

—

M. Louis Dantin est un dcs pre-
Miers critiques canadiens-fraqcais.
L'on a encore présente à la mé-
moire Ja lumineuse préface qu'il
écrivit, 1 n’y a guère, pour le re-
cuell de poémes de M. Gonzalve
Désaulniers. “Les Bois qui Chan-
tent’. Mais pour un écrivain de
forte culture, il n'est pas de genre
littéraire où l'on ne puisse, sinon
briller avec éclat, au moins s'es-
saver avec honneur. Et la poésle
aux règles sévères constitue l'un des
metlleurs exercices qu'un prosateur
soucieux de technique pulss s'im-
poser. M. Louis Dantin publie à
son tour des poèmes, sous ce titre:
“Le Coffret de Crusoé”.

Ils sont variés d'inspiration et de
forme, et presque tous fort bons.
L'influence parnassienne est sen-
sibie en beaucoup d'endroits, sans
abus, sans pastiche.

Dans “L'Hostie du Maléfice”. 11 y
a des accents qui rappellent Vigny,
et aussi ce romantisme de l'imagi-
nation que nous considérons une
faute, et dont le goût français s'é-
loigne. Ainsi les larmes du héros
qui, en tombant, percent la “vaste
couche” terrestre et s’infiltrent jus-
qu'au sombre cachot des damnés.
En vers, presque autant qu'en prose,
1a simplicité nous paraît divine, et
c'est une des raisons pour quoi nous

 

Utile Jivee GRATUIT sur I'

% EPILEPSIE *
$1 veus soulfres on aves den amis souffiant
de cette terrible maladie, découpez cette
mnuonce et faites venir le livre de rensel-

     

 

   

avons ‘aimé “Les Bois qui Chan-
tent” de M. Désaulniers.

Ailleurs on note des imperfec-
tions, telle faute contre l'euphenic.
Ainsi “Sans que le flocon croûle”
Flocon croûle n'est pas heureux, I!
n'y a pas assez de ces péchés vé-
nicls pour ghter Jouvrag:, € Io
plaisir du lecteur. La “Complain::
du coeur noyé” est un bijou. Eïe
est d'une naïveté voulue, où l'on
aurait tort de ne pas déceler à la
fois le sens, le don de la poésie, e:
un art consommé. ‘La guerre d
Cuba” est un tour de force.
M. Louis Dantin n'a sans dout:

écrit ces vers que pour se délasser:
mais rien de ce qui porte sa signa-
ture n'est indifférent.

Madame Marie-Antoineite Gré-
goire-Coupal publie un recueil de
nouvelles. Ecrites à l'intention d:s
jeunes filles, elles sont présentées
par leur auteur, avec une char-

mante simplicité, comme de simples
et légers pastels. Il y a bien quel-
ques phrases trop longues, et que!-
ques exprèssions que l'on voudrait
votr reprendre, mais dans l'ensem-
ble le style est simple et clair, et
mieux qu’honorable. Madame Gré-
goire-Coupal atteindra sûrement
son but, de distraire et même d'in-
téresser les jeunes filles avides d'un
idéal accessible. C'est un métier que
d'écrire des livres, et difficile. Ii
y faut de la culture, de l'observa-
tion, une technique. Et cela com-
porte une hiérarchie des genres.
Aussi trouvons-nous excellent que
les débutants, au lieu de se lancer
dans des romans compllqués. s'es-
salent dans les livres pour enfants.

= de témoignages. dans les nouvelles pour jeunes

Dsueni cidre‘: ls, © -
Sntemenis. Coupes roel fm Et puis cette déciaration d'idéal

Fr — a ve A ——— —_ 

  

LE PETIT JOURNAL

Rescapé de la jungle

Deux aviateors américalns, Cla-
rence McElroy (ci-dessus) et Gor-
don, partis livrer un aéroplane au
Honduras, furent pris par la tem-
péte au Mexique. Leur avion
s'écrasa dans Ia forét, et Gordon
fut tué. McElroy fut découvert,
dix-sept jours plus tard. à demi
mort de fatigue et de faim, par

un Indien.

BEAUTEÀFAÇON
Contre-coup inattendu de la crise

aux Etats-Unis: les puritains orga-
nisent, là-bas, une campagnz con-
tre les “Instituts de beauté”, qui
puilulent dans les grandes cités
américaines,
Un sénateur fort estimé dans le

clan des ‘’secs” aurait déclaré:
-—On ne saurait troy fabriquer

des femmes du monde en série et à
ta chaîne. .
Cette campagne, paraît-il, serait

soutenue par les farouchzs vieilles
demoiselles qui sont déjà ds cham-

pionnes inflexibles de la loi Vol-
stead et qui exercent aux Etats-
Unis une influence que connaissant
bien et dont tiennent compte les
hommes politiques de tous les
partis.

Ancien accusateur public
soviétique condamné à

10 ans de prison
—_—

MOSCOU, 13. — Le tribunal de
Tachkent (Turkestan) a reconnu
coupable d'activité contre-révolu-
tionnaire Batrekinof, ancien accu-
sateur public pour le territoire de
l'Uzbekistan.
Batrekinof a été condamné à

mort, mals cette peine a été com-
muée en celle de 10 ans de prison
Le condamné avait soutenu cer-

tains paysans russes dans leur op-
position au plan quinquennal et
avait fait jeter en prison plusieurs
chefs locaux communistes,

—————————

qu'est le court avant-propos du
“Sanglot sous les rires” a quelque
chose de franc, de spontané, et
d'ailé, qui nous plait infiniment.

eo
Le R. P. Jean-Bapiiste Jego, pré-

tre breton de la Congrézation d-
Jésus et Marie, qui a passé six ans
au Canada et vit actuellement à
Rennes, à tiré du chef-d'oeuvre de
M. Lauvrière: “Le Drame du Peu-

ple Acadian”. C'est une reconsti-
tution historique en neuf tableaux,
de l'histoire la plus pathétique du
monde, qui est aussi une très gran-
de leçon d'espérance. Nous ne sa-
vons rien de plus émouvant. L-
Drame du Peuple Acadien* du R. P.
Jego a déjà été joué au collège Sto-
Anne de la Pointe de l'Egilse (Nou-
velle-Ecosac}, I faut souhaiter
qu'on le joue dans les autres col-
lèges, Aux fêtes religieuses ou pa-
triotiques, dans les réunions de Jeu-

nes Canadiens.
La brochure du R. P. Jego est en

vente au collège Ste-Anne à la
Pointe de l'Eglise. Nous la recom-
mandons de tout coeur, et esné-
rons qu'un libraire montréalais s'en
procurera un dépôt.

Le docteur Grignon donne une
suite À “En Guettant les Ours”, Son
nouveau recuell s'appelle: “Qua-
rante Ans sur le Bout du Banc”. Le
“Petit Journal” est sensible à l'ex-
pression de reconnaissance conte-
nue dans la préface, et souhaite au
Vieux Doc que ce nouvel enfant ait
ln même heureuse destinée que son
rîné.

Robert RUMILLY

    
 

ELIE DIT BRETON (de in Beauce)

I y & deux souches du nom de Elle au
Canads, mais il me paraît certain que
l'ancêtre des familles Elle où Breton, qui
vivent uellement dans la Beauce, est:
Jean Hélle, n° vers 1621, veuf de Jaquette
Choret, marié le 28 novembre, à Sæainte-
Famille. Ile d'Or! =, à Jeanne Laobé,
fille de Charles Labbé et de Marie Fran-
rolse. de la paroisse de Saint-Gilles, de
Paris.
La descendance provient soit de Fran-

cols, baptisé le 23 mai 1672, et marié le
23 septembre 1692, à Saint-Jean, Ile d'Or-
léans, à Françoise Bidet. ou de Pierre,
né le 25 février 1678, et marié le 5 jutllet
1700, à Québec, à Marie Rosalie Pépin,
parce qu'il y a deux souches collatérales.

—_—
BRUNET (BRUNETTE)

Brunet, Brunette, adjectif, signifiant
Petit Brun (ou brune). Il y & eu au Ca-
nada un trés grand nombre colons
fra 13, venus des différentes
ce pays, qui avaient un surnom de Brunet
Attaché au nom principal; c'est [a raison
pour laquelle il nous est impossible vu le
manque d'espace d'en indiquer dans nos
colonnes toutes les origines, car quand
bien méme nous donnerions les origines
d'un quelqu'un actuel de Brunet ou Bru-
nette, 1] ne pourrait pas se dire qu'il
descend de l'un plutôt gue de l'autre de
ces colons. On nous permettra cependant
de donner Ia liste des principales souches,
afin que celul qui nous a adressé la
demande, s'fi re reconnait un nom dont
11 m déjà entendu parler, puisse nous po-
«er Im demande sur ce nom, Belhumeur
dit Brunet, etc, ste. Bourbonna's, Dau-
phinay, la Faye, LaFaille, LaGiroflée, La-
ime, Létans; dont nous trouvons la des-
cendance dans je dictriet de Montréal.

P. 8. — On doit ajouter qu'il n'y a pas
de faute d'ortho he, dans la manière
d'écrire les noms propres.

BAULNE

L'ancetre des fomilles de ce nom est:
Jran Baune dit Lafranchise, né vers 1630,
fils de Guibert Baune et de Jeanne Duron,
de ia prroirse de Saint-Claude ce Bel-
lanane. évéché de Bourges, marlé le 22
août 1667, à Québec, à Marie Madeleine
Bourgery, fllie de Jean Baptiste Bourgery
et de Marie Lendre.

  

    

  

  

  

 —_
BANRIERC DIT LANGEVEN

L'ancètre des familles Barrière ainsi que
d'une famille Langevin qui est sortie de
Barrière est: René Barriére, né vers 1700,
ftls de Joseph Berrière et de Catherine
Béranger, de la paroisse de L‘zigné, si-
tuée et comprise dans l'évéché d'Angers,
td'ou le «trnom de l'Angevin donné à ce
colon). Barrière dit Langevin, marié le
25 août 1728, À Chambly, à Marie Fran-
colse Garcau, fille de Jean Gareau et
de Thérèse Lebesu.
Vu que le Dictionnaire de Monseigneur

Tanguev est muet sur ce mariage. nous
prions Messieurs Jes bibliothécaires d'en
prendre note.

———
CHAMPAGNE

Le nom de Champagne actuel provient
du fait, que certains colons partis de la
par de 1m France appelée “La Cham-
pagne” très ancienne province de France,
territoire des peuplades I!ngonnes, Sono-
nes, Tricesse, Catalanni, Remi, qui furent
conquis par les Romains, mals partagés
par Ja suite par les Burgundes. qui sont
devenus Francs, et dont la capitale est
Troyes. Cette province est
formée des Départements
dennes. “Marne: Aube, “Ha
et une bonne partie de l'Aisne de la
“Belne-et-Marne”, de l'Yonne et de la
Meuse, noms qui ont été mentionnés très
souvent lors de la dernière guerre mon-
disle vu les ravages faits por les Alle-
mands
Nous donnons Is liste suivante des eo-

lons venus de cette partie de Ia Cham-
parne, dont tous nveient Je surnom at-
taché au nom principal: Andegrave dit
Champagne, etc, Aubin. Beaugrand, Cha-
meleau, Choquet, Curré, des Castineaux,
Desparols. Dupré, Fillon, Fontenelles, Fou-
reur. Fugires, Oaspard, Gouin, Hoequart,
Huvet, Jéladon, Lambert, Laplante, Lau-
rent, Lesage, Létang, Magnan. Malherbe,
Marmotte, Mascard. Moufflet, Normand.
Pageau, Plante, Ponceleau, St-Martin, Syl-
vestre, Tareau.

—_

LAURIER

81 ccrime vous me le dites. vous êtes
Apparenté à Ja famille de Sir Wilfrid
Laurier, vous descendez de François Jac-
ques Cottineau, dit Laurier, né vers 1645,
fils de Jean Cottineau et de Jeanne Du.
puy, de 1& paroisse de Saint-Cloud, évêché
d'Angoulesnie, marté le T janvier 1677, à
Montréal, à Madeleine Milot, fille de Jac-
ques Milot et de Jeanne Hébert.
Le père de Sir Wilfrid Lanrelr, arpen-

teur, signait ses rapports Cottineau.

   

 

CHARTRE

L'ancétre des familles de ce nom est:
François Chartray, né vers 1660, fila de
Pierre Chartray et de Michelle desChamps,
de la paroisse de Saint-Pierre, du Che-
min, évéché de Poitiers, actuellement dans
le département de la Vendée, marié le

novembre 1802, à Charlesbourg (voisin
u nord de Québec), à Apolline Morin,

fille de André Morin et de Marguerite
Moreau.

   

——
LEBLOND

Ce nom tiré d'une qualité personnelle
et physique désignant celui ou cells qui
est d'une couleur moyenne entre Je doré
et le châtain clate.

Il y & plusieurs colons venus de Prance
ayant le surnom de Leblond attaché au
nom principal

——
LAROCHELLE

Est le nom dune ville principale de
France rendue célébre par le rlège que
le cardinal Richelleu impossa aux Anglais.
Le surnom de Larochelle a été attaché
à différents noms de colons qui sont nés
ou qui ont vécu en cet endroit avant que
de venir s'établir en Cenada et je ne
vois aucune raison pour que vous mete
ttez Ja particule (des avant (Larochelles,
parce que le (de) ne siznifie pas Js no-
blesre comme vous le prétendez mais bien
l'endroit. Exemple: Vole! un colon Ga
tron qui vient de Larochelle, son passa,
et la mention de son nom se retrou
partout sous "“Gautron dit Larocheile
qui designe le nom de la ville on le di
cèse de Larochelle. Ce colon menrt, zes
enfants ou tes petits enfants Indifférem-
ment Jes uns «des autres prennent corime
dane la plupart dos noms composés À leur
chois soit celut de Gavtron, soit cel:i
de Larochelle, par conséquent je ne vois
pas de raison qui vous pousse À faire
pricéder votre nom pat le mot (dei. Je
vous consell'erais de lire un travail de
Monseilrur Ben!amin Bulte à ce sujet,

———
GAUTRON DIT LAROCHELLE

L'ancêtre de toutes les familles Gautren
einsi que d'une famille actuelle Larochelle
est: Michel Gautron. né vers 1645, fils
de Daniel Gautron et de Antoinette Fou-
tert ou Faubert, de In paroisse de Inro-
cheile, chef-lleu du Département de la
Charente-In‘érieure, anclenne capitale de
l'Aunis, marié je 18 septembre 1673. &
Quebec, À Catherine Poirson, née en Fran-
ce. fille de Jean Poisson et de Catherine
Boston. de In parct-re de Saïnt-Paul. de
arts.

  

—_——
LEDUC

Tiré de Duc, titre qui dés le eommer
cement du Venie siècle. servult à dé er
les commandants militaires des troupes
Romaines cantoñnées dans la province.
De sorte que l'origine du nom de Due

qui a fait par Is auite LeDuc et Leduc,
est très ancienne et la raison pour ja-
quelle un grand nombre de familles pore
tent ce nem.

Il y & eu onze souches différentes de
colons du nom de LeDuc. Nous avers
donné durant le cours de mars 3830, ja
liste complète de tous ces colons.

  

 

 

RACETTE

Le premier colon du nom de Racette
qui ait fait souche en Canada est: Jean
Rassette, né vers 1665, fils de Plerre Ras-
setté et de Jeanne duThy, de la parciss
de Sainte-Geneviève en Brie, archevecrd
de Rouen en Normandie, marlé le 24 no-
vembre 1678. à Québec. à Jeanne Chap«

«| peau, née en France. fille de Pierre Chapa
peau et de Madeleine Duval.

—_—
BOHEMIER (de Bsinte-Anne des Plaines)

Le premier ancétre des familles Bohé-
miler est Jean Boesmé, né vers 1840, fila
de Plerre Boesmé et de Andrée Bonnet
de is paroisse de Baint-Porchére, évéch:
de Poitiers (c'est-à-dire un Poitevin), ma-
rié le 7 janvier 1068, à Québec. à Marie
Hué, fille de Mare Hué et de Marie Cres-
pin. de la paroisse de Ssint-Vivien, êvés
ché de Rouen.

 

Emile FALARDEAU.

 

     
Devenez Détective
Excellente opportunité offerte sux
hommes de 18 ons et plus d'apprendre
cette profession. Gros zalmires. Pori-
tion d'avenir. ‘Travail permanent.
Cours franrais. Informations confl-
dentielles. Ecrivez à

COURSSCIENTIFIQUES
P.O. 2B St-Roch - - Québec

       

            

      
 
 

Bouteille de 10 onces
La suffocante température
d'été n'offre aucune crain-
te à ceux qui connaissent
le de Kuvper—ajoutez du
citron, du “ginger ale’ ou
de la bière de gingembre.
Goûtez la véritable saves
hollandaise — célèbre de-
puis 1695.

  

e 26 onces $2.85

de 40 onces 84.25

Vendu ausst en

  

   
  

   

31,2

beutetlles de

N'acceptez pas de succéduné.
JOHN de KUYPER & SON, Distillateurs, Malson fondée ex 1696

ROTTERDAM - HOLLANDE vw

  
  



 

D.-Je suis depuis trois ans mariée à

mn bon garçon et mère de deux enfants

J'ai eu beaucoup d'épreuves et aujourd'hui

mon mari ne travaille pas. Je loge de:

pensionnaires pour faire vivre tout le

monde. Mais vole! qu's la suite d'un

voyage fait avec des parents et pendant

lequel deux jeunes musiciens nous ont

accompagnés, mon mari m'a accusée d'a-

voir flirté avec l'un d'eux. Ceci est faux

et je n'ai Jamais manqué de fidélité à

mon marl. Serait-ll ussez jaloux et cruel

pour m'accuser d'une faute que je n'ai

pas comtfitse? Je veux garder mon hon-

Meur. — UNE QUI
R.—Je suis certaine que vous pourres

faire comprendre & votre marl qu'il s'est

ompé. I s'est laissé aller à un accés

de jalousie que je vous engage à tai par-

donner. En usant de douceur et d'affec-

tion vous raméneres la paix dans votre

ménage. Votre mari est sans doute sigri

par son désoeuvrement et il faut essayer

de le calmer. I s'agit d'une question dé-

licute et vous ares raison de vouloir éviter

tout ce qui pourrait donner Îteu à des

soupçons même injustifiés.

—I uelque temps jo fis la con-

Dd dun jeune homme qui me prut
après trois semaines de

esse de venir me voir

aucune explication.Je

le rencontre souvent, puis-je ui demander

ame remettre 1s photo qu'it a de mot

es devrais-je lul rendre ls sienne sine

me le demande pas? — CAMILLE.
R—5i vous Avex occasion de rencontrer

ce jeune homme vous pouves parfaitement

lui demander de vous Tendre votre photo-

graphie mais avec des paroles aimables

et sans aucune allusion déplaisante à son

départ. Un jeune homme qui a visité une

jeune fille pendant trols semaines et ne

s'est pas-engagé envers elle, peut parfalie-

ment, sens explications, se retirer quand

bon lul semble. Ne lul parles paa de sa

photographie ¢il ne manifeste pas le dé-

sir de vous la reprendre.

D.—Y a-t-il des Pères Trappistes sil-

Teurs qu'à Oka, an Capada? — UN DE

Vi LE A
Yi peres Trappistes ont, en plus

ds leur monastére d'Oka (Notre-Dame du

Lac), d'autres monsstères dont un dans

le diucèse de Chicoutimi, au Lac Saint-

Jean: un à Saint-Nordert, au Manitobs,

dans le discèse de Saint-Boniface: un

autre près de Rogersville, dans le diocese

de C ham, Nouveau-Brunswick.

D.—Croyesqous que prendre un bain

chaud dans el j'aurais mis deux livres

de sel d'Epsom pourrsit mé faire maigrir

sans me faire dommage & la pesu® On

ma dit que c'est ce qu'ils emploient dans

Tes salons de beauté® — LUCIA.

R—Les bains chauds ont Is propriété

de faire maigrir mais lis nffaibllasent

grandement sills sont répétés trop sou-

vent. Pourquoi n’essayez-vous pas de vous

organiser un régime alimentaire qui vous

fera maîqrir sens nuire à votre santé?

M s'agirait de diminuer la consommation

que vous faites du pain, des pommes de

terre, des bananes, des gâteaux, des bois-

sans gazeuses et autres choses qui portent

at'embonpolnt

D—J'at un violon dans lequel est écrit

“Copy nf Antonius Stradivarius, msde in

Czecho Slovakia’; que signtfient ces mots?

— CAMILLE.

R—Cette phrase signifie que votre vio-

Ian à été fabriqué en Czecho Blovakie et

qu'il est une reproduction d'un des Cé-

lebres Biradivarius.

  

fréquentations, €
sans me donner

 

 

D Depuis deux sas je suis venu des

Unis au Canada mais je ne connais

personne fel. Depuis un an et

 

encoi

demi je ne travaille pas et je dois faire

vivre ma famille mais je ne sais com-

ment m'y prendre pour avolr un emploi.

Ja ne bois pas et je suis honnéte. Je

soudrais bien aussi connaître une bonne

jeune fille? — UN QUI VOUS ECRIT

POUR LA DEUXIEME POIS.
R—I m'est Impossible de vous trouver

un emploi et vous le comprendres facl-

lement. Adressez-vous au Bureau pro-

vinciai de placement, Tue Notre-Dame est,

dont les services sont gratuits. Ce bu-

Teau vous aider & trouver un emploi.

Commences à vous créer des relations

parmi vos voisins. Vous élargires mins

lentement le cercle de vos connaissances

et vous finirez par rencontrer une jeuns

fule qui vous comprendra.
 

Rép. à SUZANNE BEADOIN: Je ne puis
vous fournir d'adresse de correspondants

comme vous me le demandez parce que ce
courrier n'est pas destiné à ce genre de
sorespondance.

D.--Où m'adresserai-je pour tatre ans

lyser des pierres contenant du minerai?

= LILAC BLANC.
R —Adressez-vous au Laborstoire pro-

vincial des mines, & I'Ecols polrtechnique,

1430, rue Baint-Denls, Montréal

 

 
 

   
Peenez en
chaque fois
que requis. Elles

vous conserverottt

En vente partout, en

  
EN SANTÉ
bars rouges de 23c er 75e

|

ce courrier n'est pas dest

CARTERSIEEPILLS

 

D —Croyez-vous qu'on & ralson de trou-
ver à redire à ce qu'une fille rende visite
à sou amie qui est mariée depuis 12 ans
t avec qui elle est amie depuis quinze
ans? Ces personnes s'aiment comme deux
soturs. — ANXIEUSE DE BAVOIR.
R.—-Pourquoi trourerait-on à critiquer vos

visites à vot te? On est souvent plus
en harmonie de caréetère et de pensées
avec des amies qu'avec les membres de
notre famille et il est permis à chacun
de nous de se faire des amis si on sait
comprendre les vrais sentiments néces-
saires à maintenir l'amitié. “Un amt est
un don du ciel”.

  

 

D —Voulez-vous me donner la receite
pour fsire un bon vin de blé bien clair?
— UNE MENAGERE.
R.—Voici cette recette: Uns Pinte de

blé, um gallon d'eau, quatre livres de
sucre granuié, une tablette et demie de
fevain (yeast), deux citrons tranchés, quel-
ques poignées de raisin sec. Mettez dans
une cruthe, brasses bien et bouches lé-
gérement. [Laissez À la chaleur quatre
semaines. Coulez et mettez en bouteilles.
Conserves dans un endroit frais. Le méme
blé peut servir quatre fois

D.—Que signiftent les nome Donia,
Georgette, Iréne, Marthe, Antonio, Benoit,
Dollard. Fernande. Paul, Gilberte, Cer-
trude, Claude? — CLAUDE P,
R.—Ces noms signifient don, bonne

épouse, paix. dame. florissent, déni, héros,
fiable, petit. qui brille comme de lor,
franche. vertueux.

 

D —Que signifie un timbre placé à droi-
te d'une enveloppe, en haut, incliné? —
JRAN-LOUIS R.

R.-Cette disposition d'un timbre sur une
enveloppe signifierait “M'aimez-vous?”

Rép. à EUGENS BRUNEAU: Je n'‘aî
pas compris votre lettre ni ce que vous
Biren savoir au sujet d'une personne
que je ne connais nullement.

 

D —Existe-t-il des livres d'histoire de
Is guerre de 1914 A 19187 — MERCI.
R.—La littérature est très abondante

sur ce point et vous trouverez des ou-
vrages sur Ia guerre dans toutes les l!-
brairies.

D —Que veut dire l'expression, au sujet
des nouveaux mariés “passer leur lune
de miel"? — QUEBECQUOISE CURIEUSE.
R.—On appelle ‘lune de miel* la pé-

Tlode qui suit immédiatement le mariage
et pendant Inquelle les nouveaux époux
sont tout à la joie de leur union.

 

D.—A qui faut-il s'adresser pour ache-
ter des billets du Derby des vétérans de
la marine? — UN AMATEUR.
R.—Cette loterie est prohibée par Je

gouvernement et Jo ne puls vous donner
le rensei_nement que vous demandez.

Rép. À MARIE-ANNE DOUVILLE: Je
ne puis vons fournir l'adresse de corres-
Ppondants comme vous me le demandez
car ce courrier n'est pas destiné à ce
genre de correspondance.

 

D —Pouvez-vous me donner l'adresse de
Maurice Chevalier ot Rothschild & Paris?
— UNE FRANCAISE.
R.—Ecrives à Maurice Chevailer sux

soins de Paramount Pamous Lasky Stu-
dios, Hollywood, Californie. De quel Roths-
enitd voulez-vous parler? It y a plusieurs
familles de ce nom.

 

 

D—Pouves-vous me donner ls recette
du vin de cerises et de celui de raisin
bleu? — TROI3-RIVIERES.
R—Volc1 Ia recette pour falrs le vin

de cerises: Ecraser dix livres de fruits
avec leurs noyaux. que vous mélangeres à
deux livres de sucre et laisses tremper
dans deux gallons d'eau pendant quinze
Jours. Filtrez à travers un linge fin et
emboutetliez. Laissez fermenter quelques
semaines, les bouteliles ayant le goulot
recouvert d'une mousseline. Veolcl main.
tenant pour le raisin bleu: Dans un gal-
ion d'esu mettez une demi-livre de sucre
eranulé et 11 ou 12 livres de ralsin éera-
sé. Laissez fermenter pendant quinze
Jours, dans une cruche que vous brasseez
tous les jours: le quinzième jour, vous
coulerex sans ægiter et vous laisserez re-
poser pendant trols semal: environ;
vous coulerez de nouveau et € précau-
tion afin de pouvoir jeter ie dépôt Inissé
au fond du récipient. L'embouteillage ne
se fera pas avant six ou huit mols, Aprés
le premier coul vous pouves faciliter
Im clarifiestion et

  

   

 

sine pour chaque gallon de liquide.

D.—Quel jour était le 18 mal 1903 at que
signifie ce jour de naissanee? — Réver
souvent à quelqu'un signifie-t-il que cette
personne pense souvent à vous? — MERCT.
R—Un dimanche: enfants chanceux, 6s-

ges et gais, — Ces rêves fréquents où l'on
entrevoit 1s même personne est plutôt le
signe que votre pensée durant le jour ese
porte souvent vers celle que vous revoyez

; encore durant votre sommeil.

D -Pour la première fois, au commen-
cement de septembre, Je visiterai Mont-
réal ot vous me rendries service de m'in-
diquer ce qu'en cinq jours je pourrais
viaiter d'intéressent en fait de monu-
ments, églises, endroits divers. — R. VA-

 

R.—-Ayet soin, avant votre départ,
ler demander des renseignements su
reau du Tourisrhe, au Parlement de Qué-
bec, où l'on préparers pour vous l'itiné-
raire de votre voy & Montréal.

Rép. à MARIELLE BEAUDRY et à EVA
LAPLAMME- Js ne puis vous donner l'oc-
caslon de trouver des cor

    

 

  
 

  
—Mile GISELE MATTEAU, 18, rue Baint-

Louis, Orand'Mére, Cssier 3528, P.Q. de-
maude ls chanwn: Paricz-mol d'amour.

LE PETIT JOURNAL

D—Woulez-vous m'enseigner comment
détacher un couvre-pleds blanc sur lequel
on « renversé de l'hutle d'olive et aussi
comment faire disparaiire l'odeur du chou
dans Je boullli? — UNE ORPHELINE.
R—La garoline st la benzine dissolvent

parfaitement l'huile: après avoir fait
tremper la tache d'huile dans un de ces
liquides, faites subir à votre couvre-pieds
un lavage ordinaire et 11 sera parfaitement
propre. — Une casserole hermétiquement
fermée, comme 11 s'en vend malntenant,
ne laisse passer aucune odeur pendant le
culsson. 81 vous faites chauffer sur
poéle une tranche de pomme ou une écore
d’orange vous parviendrez ainsi à détruice
momentanément l'odeur que vous voulez
chasser,

 

 

D.—Où m'adressersi-je pour avoir des
renseignements au sujet du selaire d
femmes? — INJUSTICK.
R.—Adresses-vous à la Commission du

Balsire minimum des femmes, dont ls
bureau est à 97, rus Notre-Dame Est,
Montréal.

    

 

—Mlle JEANNE BINRTTE, Tl8. rue
Saint-Laurent, Montréal, demande les
chansons: Dansant les yeux pleins de
larmes et Rosalie.
—Mlie REJANE CORB&IL, 3009, rus Ber-

ri, Montréal, demande les chansons: Les
roses Wlanches et Puisque je l'aime.
—Mile DOROTHY BTUART, 364, rue

Saint-Vailer, Québec, demande les chan-
sons: Parls-moi d'amour et Les fumeurs
d'oplum et en enverra d'autres en échange.
—Mlle GERMAINE CHARETTE, 1877, rue

Visitation, Montréal, demande les chan-
sons: Votre avion va-t-il eu paradis et
Au revoir et non pas adieu, et en enverra
d'autres en échange.
—Mlle YVETTE BEAUDOIN, 4665, rue

Brébouf, Montréal, demande les chan-
sons: Rosalie et Mon paradis. -
—Mile MADELEINE LAR©OCQUE. 7525.

rue Saint-Denis, Montréal, demande les
chansons: Ohl Paris et J'ai deux amours.
—Blle EVELINE FERRON, 206, rue Ssin-

te-Catherine. Orand'Mère, P.Q., demande
les chansons: Ma poupée chérie et Tous
les refrains d'amour.
—Mlle HUGUETTE D'ARTOIS. 79. tue

Viger. Saint-Hyacinthe, P.Q., demande le
chanson: Pour un peu d'amour.
—Mlle LAURETTE RANGER. 148, rue

Saint-Louis, Lachine, prés Montréal, de-
mands ln récitation: Le Chapelet, de
François Coppée.
—M JOSEPH TREMBLAY, L'Acadie, Co.

Saint-Jean, PQ, demande les chansons:
d'ai deux nmours et O Paris.

BELANGER. Seint-Ro-
muaid, Co. Lév Q., demande les chan.
sons: Les gars a marine et O Paris.
et en enverre d'autres en échange.
—Mlle LAURETTE BOULIANE, Tadous-

sac, Co. Saguenay. P.Q., demande la chan-
son: Tout est permis quand on rêve.
—Mile ALMA THIBODEAU, 10, rue Qui-

rin, Manchester, N.H., demande la chan-
son: Mon chapeau de paille.
—Mlle THERESE COTE. 325, rue de Ia

Reine, Québec, demande les chansons: O
Paris et Emilienne.
—Mile MARIETTE DUGRE, Cap de la

Madeleine, P.Q, demande les chansons:
Le raccommodeur de falence et Va lui
dire que tu l'aimes
—M. RICHARD CHALIPOUX, 3763, bou-

levard Beint-Denis, Montréal, demande les
chansons: Quand vos cheveux séromi d'ar-

—Mlle SIMOI

   

gent et La rivière Sainte-Marie.
—M. ARMAND LECLAIRE, 184!, rue

Omer, Montréal, demande à échanger des
poéstes.
—Mlle ANAIS THOVAL, Casier 112, RI-

vière-du-Loup, Co, Témiscouata, P.Q. de-
mande la poésie: Le premier regret, de
Lamartine.
—Mile CARMEN CARON, 2184, rue De-

nonville, Ville-Emard, Montéral, demande
à échanger des poésies.
—Mlle MARIE-ANNE THERIAULT, Mez-

taf, Québec, demands la chanson: J'ai
deux amours.
—Mile A. SAVARD, Poste restante, Hau-

te-Ville, Québec, demande les chansons:
La Paloma et Le plus joil rêve
—Mlle JEANNETTE LACHANCE, 4671,

rue Bréboeuf, Montréal, demande les chan-

  

René Arthur fut appelé au télé-
phone par son ami Bellanger. Ce-
lui-cl était dans les Laurentides. Ii
téléphonait d’un village, mals rela-
tait un accident qui venait de se
produire à un mille de là, dans un
endroit isolé, auprès d'un Inc. Leur
ami commun Favreau s'était tué
avec son fusil de chasse. Arthur
répondit qu'il venalt de suite, et
donna le conseil de ne rien toucher
avant son arrivée. Bellânger l'at-
tendit au village.

De là, les deux hommes se ren-
dirent au camp que Bellanger e:
Favreau partageaient. De ce camp,
le matin même, Favreau était parti,
son fusil en bandoulière. Et voici
ce que Bellanger savait de l'acci-
dent: “J’étails resté ici, me sentant
fatigué. Favreau descendit par ce
chemin, en direction du lac. Au
teurnant que vous voyez, je le per-
dis de vue et rentrai dans le bun-
galow m'asseoir. J'entendis alors le
coup de feu. Je sortis en hâte, et
courus vers le lieu de l'accident. Je
trouval notre ami étendu, blessé à
la tête, et saignant d'abondance. Je
retournal vite au camp chercher la
trousse de pharmacie, et de quoi
faire un pansement sommaire. Avec
cela je revins près de Favreau, et
lui banda! la tête comme vous
voyez. Mals la blessure était trop
grave, et mes soins furent inutiles.
C'est alors que je retournal au
camp. pris la voiture, et descendis
au village vous téléphoner”.

“Vous n'avez rien touché depuis?
Alors, allons voir Favreau”.

Arrivé près du corps, Arthur ob-
serva: ‘On a dû viser de près.
mais non pas sur le sentier; car il

y & les traces de quatre séries de
pas. Cette série de deux emprein-
tes correspond aux souliers de Fa-
vreau, et les trois autres corres-
pondent aux vôtres. Le meurtrier,
si comme je le pense d'après la bles-
sure il y à eu meurtre et non acci-
dent, a dû viser des buissons vol-
sins”. René Arthur pénétra dans
les buissons, et découvrit des traces
de poudre. “C’est d'ici, dit-l, que
l'on a tiré”. En écartant les bran-
ches, il se coupa légèrement un Le tango des roses et Dis-moi Je

FRANCOISE.
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MYSTERIEUX
de nom

MYSTERIEUX
d'action!

Le LIQUIDE
MYSTERIEUX est
un insecticide de force
tout à fait en dehors de
l'ordinaire—un insecLi-
cide dont la puissance
esttelle que grâceà lui,
tous insectes nuisibles

 

mortel pour les insect

 

ordinaires sont promptement détruite. Quoique
il est absolument

Montréal, 14 août 1932

ENIGMES POLICIERES par H. A. RIPLEY

(Adaptation française du “Petit Journal”, Reproduction interdite)

ACCIDENT DE CHASSE
OU ASSASSIAT ?

Encore un mystère soumis à la perspicacité de nos
lecteurs. — Pouvez-vous le résoudre ?

—_——

“Il serait prudent de désinfecter
cette coupure”, suggéra Bellanger.
Rentrons au camp, jal ce qu'il
faut.

René Arthur prit un peu de telne
ture d'iode, et observa qu'il y avait
encore une trace de sang sur la
trousse, qui avrit servi A panser le
blessé. Quand {il fit cette remarque,
il crut volr une expression inquiète
sur le virage de Bellanger. Et sans
prolonger l'enquête, 11 lui dit: “Al-
lons, Bellanger; vous aves tué Fa-
vreau; il va falloir vous expliquer

avec la polloe™.
Quel fait, relaté dans ce récit,

donnait au perspicace René Arthur
une telle assurance?
En lisant attentivement cette his-

toire, vous devez le découvrir à coup
sûr. Exercez votre sagacité, chers
lecteurs, et nous vous donnerons di-
manche prochain la solution. D'ici
là, sans doute l'aurez-vous trouvée
par vois-même.

—_—

(Solution de l'énigme de La
semaine dernière)

LA NOYADE DE JEANNE
DUBREUIL

Nos lecteurs se rappellent l'énig-
me proposée dimanche dernier sous
ce titre. Quel fait permet au dé-
tective René Arthur d'affirmer que
Lagault n'est pour rien dans la
noyade de Jeanne Dubreull?
C'est ceci: 11 est confirmé par les
témoins qu'à sept heures moins
vingt, Lagault et Jeanne nageaient
de conserve A un quart de mille au
large. Et qu'à sept heures Lagault
prenait pied sur la plage, seul, en
présence d'un vieux pêcheur. Or,
la présence de sable dans les pou-
mons de la victime indique qu'elle
s'est noyée en eau basse. Pour
qu'elle ait été noyée par son aml,
fl aurait fallu que ce fut quand ce-
lul-el revint sur la plage, mals le
témoignage du pêcheur MeBride
exclut cette hypothèse. Et l'on peut
suivre ensulte l'emploi du temps de
Lagauft.

Il est probable que la jeune fiils,
qui avait dit à son ami: “J'espère
ne jamals te revoir”, se sera sui-
cidée.

ue/
TERIEUX,

 

offensif pour les êtres humaine et les animaux, |
uvoir insecticide extr

1 1 ”

Par son aordinaire, le
LIQUIDEMYSTERIEUX cat le destructeur:
d'insectes le plus efficace, le plus agréable de
même que le plus sûr qui puisse être employé. >,

REFUSEZ TOUT SUBSTITUT— ,
EXIGEZ LE LIQUIDE MYSTERIEUX  

0
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DESFRIANDISES FAITES A LA MAIN
ment aspirer au titre de championne = \ :
dans cet “art plastique”, ° Ne) ORGA

Eiie possède, en effet, dana toute rains e
1a manufacture, la réputation de
pouvoir battre de loin toutes ses
compagnes professionnelles, si l'on sagesse
organisait un concours, Mais elle se
contente de gagner sa vie inodeste-
sent et n’aspire pas A faire parler POUR LES FUMEURS {
d'elle, comme tous les vainqueurs )
de marathons excentriques. 1 n'y a point de fumeur qui ne,

 

 

Elles sont très populaires
dans les brasseries

d'Europe.

    

Vous avez déjà goûté, sans doute,
à ces pâtisseries croquantes, nouées
en forme de 8, raupoudrées de sel et
de graines de cumin, que l'on sert

dans certains cafés et restaurants.
On les nomme des “bretzels” et

elles sont originaires d'Allemagne où
elles accompagnent invariablement
les chopez de bière. Leur réputation
est d'ailleurs internationa!:, quoi-
qu'elles sofent moins populaires tel |
qu'en Europe. }

I

|

   

 

Cette habile petite ouvrière tor-
tille 48 bretzels à la minute.

Les graines de cumin proviennent !

d'une plante aromatique dont Je
fruit est un stimulant pour l'esto-
mac et les Allemands les mélangent|
couramment au pain tandis que les
Hollandais s'en servent pour aroma-
tiser le fromage. Ces graines servent

également à la fabrication de la
liqueur de kummel. “

T1 y à aux Etats-Unis plusieurs |
manufactures de bretzels et nous
avons récemment visité l'une d'entre |
elles. Nous pensions qu’ils étaient
fabriqués, comme la plupart de:
friandises et biscuits modernes, par
tout un groupe de machines compli-
quées accomplissant leur travail avec,
une rapidité et une précision toutes"
mécaniques.

Nous nous étions tronipés. car nous
avons eu l’occasion de nous émer-
veiller de l'adresse de certaines pe-
tites ouvrières chargées de tortiller
lea bretzels afin de l"ur donner leur
forme particulière.

Des centaines, des milliers et des
mililons de bretzels passent entre les
mains de ces personnes adroites.

L'une d'entre elles n'a que 21 ans
et A voir sa petite silhouette frêle,
nul ne se douterait qu'elle détient un
record. Il est vrai qu'elle a déjà 7
ans d'expérience dans le métier. Son
patron prét-nd qu'elle pourrait aisé-
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Permanent
Croquignole
NAIVETTE

A 2 30 pour
2 un temps

a Henité
Tas besain don.
dulation à l'eau,
P ent à

 

  
7 €

«
Permanent combing, 85.00

Wonat à l'huite, x7.00
Spécialité pour Mensienrs, Permanents
îte — OUVRAGE EN CHEVEUX

MmeD.H.Bayard
RALON DE COIFFURE

3544 NOTRE-DAME ©. Whbank #084
Nurenrante:

MEE Ace VERDUN, TH. YOrh Me)  

Le gérant de l'usine, qui occupe ce Connaisse les inconvénients et les|

poste depuis 35 ans, affirme n'avoir | dangers du tabac, il e:t le seul mai-
Jamais vu une personne aussi agile, tre de sa santé et de sa vie, et tout
En effet, ses meilleurs employés ne. ©€ que la société a le droit de lui de-
font guère que 30 bretzels à la mi- | Mander, c'est de ne pas lui faire sup- |
nute tandis que cette jeune femmo Porter, aux moments où elles lui sont,

 

atteint une moyenne de 48 à la mi-
nute et c: quotidiennement. Elle fa-
brique ainsi environ deux fois son
propre poids de bretzels par jour, et
62.000 par semaine. Depuls son en-|
trée à la nianufacture, elle a manié
une vingtaine de miillons de ces
huits en pâte.
Comme nous lu! demandions st

elle ne craignait pas d’étre rempla-
cé* par une machine perfectionnée.
susceptible de donner un rendement ;
encore plus rapide, elle nous dit
qu'un inventeur avait, en effet, déjà
construit un appareil pour la “ro|

 

cation des bretzels, mals ces pro-
duits “synthétiques” étalent loin!
paraît-il d’égaler les autres, car l'ap-
pareil négligeait de Jes nouer. Or.
tous les gourmets vous diront que Ye}
noeud de bretzel est la partie la plus
croustillante et par conséquent la
plus savoureuse.

Notre ouvrière se lent debout de-
vant une courroie mobile qui trans-
porte une rangée interminable de;
minc2s bâtonnet: de pâte molle de
12 pouces de longueur. Après les avoir
saisis délicatement d'un geste vif et
précis, elle leur donne un petit coup
sec pour former le noeud et les cour-

S. i
“Je n'ai jamais voulu participer 3

un concours, nous confia-t-elle, mais
j'ai lu un four dans une revue le défi
d'un ouvrier now-yorkais qui se fai-
sait fort de pouvoir battre tous ls |
records avez 40 bretzels à la minut=|
et je me suis con:tentée de sourire
car je pourrais le battre sans rien

changer à ma routine ordinaire.”
Les employées ont tout avantate

À travailler vite car elles ne sont po:
payées à l'heure mais d'après :2

 

quantité fournie.
En tout cas. c'est un bon exercic”

pour délier les doirts et assoupiir les
M. €.muscles du polenet.

 

UNEBONNE
RECETTE
DE NOS

GRANDMERES
SALSIFIS A LA POULETTE

—_——

Grattez les salsifis. Jetez-les de
suite à l'ean froide, coupez-les par’
le travers en trois ou quatre selon|
leur longueur, Mettez-les dans unc
seconde eau propre et légèrement
acidulée d'une cuillerée de vinaigre

pour une pinte d'eau.
Faltes-les cuire en Jes jetant dans

une eau bouillante un peu salée. !
D'autre part, préparez une sauce

poulette en mettant dans une cas-
sérole un bon morceau de beurre,
mélé avec une cuillerée ou deux d>
farine, suivant la quantité requise.
Chauffez mais sans laisser colorer.
mouillez petit A petit avec une bonne:
tasse d'eau tlède, tournez avec la
cuiller de bois jusqu'à ébullition.
Assaisonnez de sel, poivre et un,
soupçon de muscade.
Mettez dans cette sauce les salsi- |

fits cuits A l'eau et bien égouttés. |
Laissez mijoter quelques Instants.

au coin dufeu, liez d'un Jaune d'oeuf
et d'un peu de beurre avant de ser-
vir.
Serves dans un Jégumier avec de

la sauce passée au tamis et, al be-
soin est. épaissie d'un peu de fécule
de pommede terre.

 

—<-—

NAISSANCE
Mme F. M. Wanner, l'épouse du

colffeur bien connu de la rue Ste-
Catherine Ouest, à fait l’acquis!-
tion d'un gros garçon de 7 livres %.
Nos félicitations à la famille.
 

LA passion, c'est comme la fou-
dre: c'est terrible, mais ça frappe
À côté.—Anatole France.  

désagréables, les odeurs et les fu-|
mées dont ü fait le charme de sa
vie !

…..

L] ne faut jamais pénétrer dans la
chambre à coucher d'une amie,
méme intime, tandis qu'on fume,
beaucoup de gens ne supportent pas

une atmosphère chargée de tabac
dans l'endroit où ils reposent, et on |
risque de les Incommoder sans qu'ils
œent s'en plaindre.

eo

Celles ou ceux qui sont nés avec

des Instincts d'apôtres ou de réfor-|
mateurs, ont souvent la mauvaise
idée de précher l'abstinence du tabac
À des fumeurs endurcis. A moins
qu'ils ne soient le père, la mère, ou
l'ami fraternel de celui ou de celle
qu'ils veulent corriger, leur ol
vention est un manque de savoir-

vivre. |

 

SUR LA RIVIERA

Nous avons remarqué, sur toutes
les plages de la Côte d'Azur, une
préférence très nette pour ce genre
de costume.

T1 rappelle, en plus élégant na-
turellement, la tenue de certains
pêcheurs français.
Le petit béret orné d'un pom-

pon et les sandales y njoutent
beaucoup de piquant.

 

GRATIS contre l’Asthme
+ .

et la Fièvre des Foins
81 vous souffrez d'attaques d'asthme al ac-
centuéea qu'elles vous étouffent et paraiy-
sent votre respiration, si ia fièvre dee foin
vous fait éternuer et renifier, rend vos
veux humides et vous oblige vous mou-
cher constamment n'oubliez pas d'essayer
lo traitement gratuit de ce remarquable
roméde de Frontier Asthma Co. Peu im-
porté où vous demeires et votre pou de
confiance dans n'importe quel remède sous
le solell, faites celte expérience graluite-
ment. Bi vous aves souffert aprés avoir
essayé sans Tésultat tous les ramédes dont
vous aviez entendu parer; même al vous
êtes absolument découragé, ne déseapéres
pas mais demandes plutôt aujourd'hui ce
traitement gratuit. I ne vous en coûtera
res. Adresses

 

Dans un mariage tres élégant
ncus avons pu constater jusqu'à quel point Ja toilette de la mariée peut
être simplifiée, sans pourtaut rien

Mariée et demoiselles d’honne

 
qui fut célébré ces jours derniers,

perdre de son charme.
ur avaient choisi des toilettes d'or-

tandi, blanc pour l’épouse, rose pâle pour les jeuncs femmes de sa
suite.

Ces robes de coupe gracieuse, trés amples du bas, étaient posées
sur des fourreaux de taffetas et ne comportaient aucune autre garni-

ture que des petits plis et des noeuds d'organdi.

   

Forget 3
MANGEONS DES FRUITS

  

être consommés en abondance tout
le long de l'année sous forme crue
ou sous forme de compote. Il fau-
drait, dans leur usage, se conformer

aux dons de chaque saison, On doit
tirer de leur usage grand profit et
aussi beaucoup de reconnaissance
envers la bonne nature qui les ré-

pandit sur terre pour le plus grand
blenfait des humains.
La valeur nutritive et medicamen-

teuse des fruits est d'autant plus
grande qu'ils sont consommés frais
et mûrs. !
Les pommes et les poires contien- |

| nent des éthers calmants qui apal-
sent les coliques hépatiques. Elles |

tassiques abondants. Au naturel our
en marmelade, sous forme de sirop!
de pommereinette, elles ont des pro-|
priétés purgatives bien connues. |

! Le cidre, dérivé de la pomme, est bon
| Pour l'arthritisme. Le jus de pomme
Jouissait autrefois des faveurs des
médecins qui l'employaient contre la
gravelle et la goutte. On opérait au-
trefois de la pierre dix buveurs de |
vin contre un buveur de cidre,
Les prunes sont diurétiques Les

fraises contiennent un compcsé sali-
cylé qui leur a acquis une réputa-
tion universelle contre la goutte et
le rhumatisme. Mais elles ont l'in-
convénient, précisément À cause de;
leur teneur en acide salicylique, de’
provoquer l'urticaire chez les gens
prédisposés et des poussées d'eczéma
aux eczémaleux. i

Les amandes fraiches calment les
douleurs dea hyperchlorhydriques.
Les alrelles ou myrtilles (bluets),

absorbées fraîches, en confitures ou!
en compotes, sont de véritables spé-
cifiques de l'entérite, par le tanin! Frontier Asthma Ce. Set-M Edifice Frontier

462, rue Niagara, Buffale, N.Y. |

qu’elles renferment. !
Les raisins agise"nt aur le foie, les

!

| Les fruits de nos vergers devraient

!sont diurétiques par leurs sels Po-jen Sardaigne et en Sicile

reins et l'intestin. Ils en régulari-
sent le fonctionnement.

Si, le matin, on se trouve mal en
train, le jus d’un citron dans un peu

de café noir, sans sucre fournira une
. bonne potion au citrate de caféine
“qui fera merveille.

Laae

LA SEMOULE

 

La semoule est un produit de
même origine que la farinz, mais ob-
tenu par une monture plus sommaire,
Qu'il soit de blé ou d'autres céréales,
le grain est simplement broyé, con-

,cassé, réduit en granules et non
; point écrasé, transformé en farine.

Pour la semoule ordinaire — celle
de blé — qui sert À la fabrication
des pâtes alimentair:s. on emploie
de préférence le “blé dur”, dit aussi 

|rolé glacé”, en raison de son appa-
rence, dont le grain résistant, allon-
sé est caractérisé par son aspect
corné, vitreux, transiucide. L'Itelie
produit des blés durs, notamment

Ce scnt
eux qui ont donné sa réputation à
la semoulerle itallenn» et aux pâtes
qui sont une des spécialités de ce

ys.
L'Algérie en produit auss! en

grande quantité pour la préparation
du fameux couscous,
Le grain nettoyé est réduit par

concassage. La semoule e:t ensuite

séparée de la farine provenant de
l'écrasement d'une partie du grain.
Elle est enfin passée au tamis, au
tas, triée et classée suivant In gros
seur des granules,

Vous SOUFFREZ de

vos OIGNONSdespieds ?
Pourquoi, quand

le BAUME DALET
peut vous soulage- ?

Baus toutes jee bonnes pharmacies 
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Les petits placards encastrés dans

les coins qui ont été ménagés dans
tertaines salles À manger peuvent
être simplement utiles mais ils sont
parfois décoratits. Dans les deux cas,
âls restent toujours appréciables

Autrefois, on les tenait en haute
estime -t 1! n'existait pour ainsi dire
pas d'habitation sans placards. Puis
leur vogue s’éteignit pour renaître,
chose surprenante, dans l'architec-

ture moderne.
Cependant, ce ne sont pas toutes

les salles À manger qui s'accommo-
dant de tels placards, si étroits
soient-ils,

SI vous songez à vous faire eons-

truire une villa, n'oubliez pas d'étu-
dier avec soin la façon dontles coins
seront traités. dans une une des pié-
ces les plus utiles de la maison. Cal-
culez si ces coins se prêteront bien à
l'installation de oes vitrines mura-
les, dans le cas où vous tenez absolu-
ment & en avoir une ou plusieurs
d'encastrées dans les murs de cette
salls,  

LES PLACARDS DE LA SALLE A MANGER

 

petite, ou mieux encore une grande
table ovale, si les dimensions de la
pièce le permettent.

Les coins s'en trouvent adoucis,
enjolivés, et leur nouvel aspect sug-
gère tout de suite qu’un meuble lar-
ge et massif devra prendre place au
milieu de salle à manger dont I'im-
portance est connue de toute mai-
tresse de maison,

Parfois, la salle à manger s'arron-
dit à une extrémité ou prend une
forme originale, étant éclairée par
une large baie divisée en plusieurs
panneaux, L'autre extrémité de la
pièce, lorsqu'elle est ornée de pla-
cards de coin équilibre mieux la
forme générale et ajoute de l'intérét
à l'ensemble.

Autrefois, ces placards encastrés
dans les murs avaient des portes
pleines beaucoup plus souvent que
des portes vitrées. Ils formaient des
encoignures lambrissées dans les
pièces qui étaient aussi belles et élé-
gantes que les salles à manger mo-
dernes le sont avec leurs vitrines.
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Les vitres en forme de losange sont très appréciées pour orner les
portes de placards dans

Peut-être encore, préférez-vous
que ces coins soient calculés de telle
sorte qu'ils vous permettent d'y pla-
cer les petits buffets que vous pos-
sédez déjà, sans qu'il en résulte au-
cun2 géne ni surtout aucun encom-
brement.

ARCHITECTURE

Quand les placards où vitrines de
coin sont compris dans Jes plans
d'architecture, ils sont généralement
utilisés pour donner à la pièce une
plaisante symétrie. On note parfois
jusqu'à quatre de ces vitrines mu-
rales fcrmant.ainst une salle dont ie
style s'harmonise parfaitement avec
celui d'un mobilier comprenant une
table ronde ou carrée, «! la salle est

 

la décoration moderne.

Le rôle des placards était alors de
maintenir l'harmonie des proportions
et ils sont encore souvent utilités
de nos jours pour les mêmes motifs.
La vogue est cependant aux portes
vitrées, aussi Jes trouvons-nous plu-
tôt sous cet aspect dans beaucoup de
nouvelles demeures.

VALEUR DÉCORATIVE

Quand les placards de coin sont
construits dans le mur, ils ont été
étudiés de manière à ce qu'aucune
porte ne vienne gâter leur appa-
rence.
Les personnes qui possèdent déjà

un ou plusieura buffets destinés à
être placés également dans les coins,
doivent les prendre en considération
quand elles choisissent un nouvel 

7-4
1a tiche de

sandwiches peur le gouter
vu pique-nique en apportant

plusieurs boites de

PARISPATE
Arurres ahondamment ee di-
lieleux pèté de viande
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appartement ou étudient les plans

d'une malson en vole de construc-
tion. Par exemple, un certain coin de
ia salle à manger peut paraître une
excellente place pour y disposer un
buffet au point de vue de l'espace et
de la décoration, mals s'll se trouve

 

PERMANENT
53.00 À L'HUILE ,., $5.00

Garanti pour € mois
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placé dans une porte qui Je disai-
mule totalement quand elle est ou-
verte. ls valeur décorative du meu-
ble sera perdue.

Quelquefois, les salles à manger
offrent ainsi très peu d'espace libre
dans les coins à cause de la dispost-
tion des fenêtres, portes ou appa-
reils de chauffage, et malgré la
grandeur de la plèce 1l est impossi-
ble d'y faire tenir le gracieux petit
meuble que l'on aurait voulu mettre
en valeur.
En parlant du rôle décoratif des

vitrines murales employées dans la
maison moderne et laissant aperce-
voir des porcelaines ou verreries
rares, fl ne faut pas oubller que
des étagères surchabgées de vals-
seile de ce genre sont de mauvais
goût.
On portera beaucoup d'attention

à l’arrangement de ces petites éta-
géres où seront placées seulement
quelques-unes des pius jolles pièces
et non une masse confuse d'argen-
terie et de bibelots ne présentant
rien d’artistique.

VETEMENTS CLAIRS
—_—

Pourquoi, en été," les vitements
blanes sont-ils préférés aux vête-
ments d'autres couleurs?
—

En été, on préfère les vêtements
blancs aux vêtements noirs, parce
que ces vêtements absorbent une
quantité plus faible de chaleur so-
taire. À ce sujet. 11 y à lieu d'insister
sur une explication erronée qu'on
trouve dans de nombreux manuels
élémentaires.

Par une interprétation défectueuse
des faits, on arrive à cette conclu-
sion: les vêtements blancs tiennent
plus chaud l'hiver que les vêtements

noirs.
On oublie ainsi que le rôle des vê-

tements n'est pas le même en été et

en hiver. En hiver, Je vêtement a

pour rôle d'empêcher notre corps de

rayonner sa chaleur; en été, ll doit

nous protéger contre le rayonnement

solaire, tout en permettant le rayon-

nement abondant de la chaleur pro-

pre du corps.
Or, notre corps rayonne de la cha-

leur obscure; en hiver, la couleur des

vêtements est donc Indifférente. En

été, au contraire, les vêtements

blancs nous protègent mieux que

ceux de couleur sombre contre le

rayonnementsolaire,
nous combattons, on apporte parfois
cet autre argument :

C'est pour éviter la perte de cha-

leur par rayonnement que les anl-

maux des régions polaires ont géné-

ralement le pelage blanc (ours

blancs). On oublie alors que si cette

raison était déterminante, tous les

animaux des zones tropicales de-
vraient être d'une blancheur écla-
tante. Or, il n’en est rien.

II y à encore fc! méconnaissance
d'un fait bien connu des naturalis-
tes. Quand des animaux vivent dans
un certain milleu, ceux-là qui ont
la couleur de ce milieu sont les plus
aptes à survivre. S'ils sont herbivo-
res, il leur est plus facile d'échapper
à leurs ennemis; s'ils sont carnivo-
res, ils peuvent s'approcher plus fa-
cilement de leur proie sans évelller
l'attention de celle-ci.
Donc, au bout d'un certain nom-

bre de générations, Ul se fera, parmi
ces êtres, une sélection telle que sub-
sisteront en plus grand nombre,
peut-être même exclusivement, ceux
qui sont de la couleur du milieu, cette
circonstance leur permettant de se
dissimuler plus facilement.

Atnsl, la couleur généralement
blanche des animaux polaires es* en
relation avec !a couleur blanche du

milieu et aveo ja loi physiologique
que nous avons cité, non avec les
propriétés physiques de la chaleur
rayonnante.

mreelPree

Turbans
—_——

Ces colffures seyantes seront fort
nombreuses dès septembre sl nous
en croyons nos mellieures modistes,
surtout pour le soir, Elles sont d'ail-
leurs les favorites de la Parisienne,
sous des formes infiniment variées.
Parmi les turbons de plumes, ceux

qui s'exécutent en autruche fine-
ment bouclée sont les plus élégants.

‘Talbot vient de créer un turban du
soir en tulle blond qui est digne d'é-
logrs.
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Nous avons pris goût à ces multiples fantaisies que l‘on appelle

Tes garnitures détachables.
Elles nous permettent en effet de transformer en un clin d'oeil

l'asp-ct de nos toilettes et c'est un
fait de mode féminine.

avantage des plus appréciables, en

Voyez comme cette petite cape à triple volant rehausse joliment
une robe de grorgettc fleurie et, d'autre part, le mouvement gracieux
d'une longue écharpe légère ourlée
lette du soir en crepe blanc.

LA CUISINE
ANCIENNE

7 MODE
—_———

  

  
I

Pigeons en fricandeau |
————

Videz, flambez et bridez deux jeu-'
nes pigeons bien tendres,

Vous les bardez de lard et les fai-
tes rissoler dans un chaudron de
fonte de préférence, suffisamment
graissé. Vous y ajoutez une tranche
de jambon coupée en petit morceaux

et une dizaine de petits oignons
blancs.

Laissez les pigeons prendre une
belle couleur puis arrocez-les d'un
verre de vin blanc asec et, le cas
échéant, d'une petite culllerée d'cau-
de-vie, .
Ajoutez ensuite les légumes, carot-

tes, navets, coupés en tranches, un
peu de céleri, de thym et de laurier.
Assaisonnez de sel et poivre.
Faltes cuire à feu modéré avec un

couvercle pendant une heure au
moins.
Les pigeons pourront être servis

entlers ou découpés en quatre. Dans
l'un où l'autre cas, on les dispose sur  

de plumes d'autruche, sur une tol-

S'il vous semble...

que vous avez, aprés le baln de mer
ou d'eau ordinaire, une peau rugueu-
‘se et Irritée, préparez le mélange que
voici : de l'huile d'amandes douces,
un dixième d'huile d'amandes amê-
res, un cinquième de baume de toit,
et Ia même quantité de teinture de
benjoin.

Complètez avec quelques gouttes
d'essence de citron.

Vous vous masseres le corps avec

ce liquide qui assouplit, adoucit et
rafraichit la peau de merveilleue
façon.

 

Mon traitement

vous a.

offre la santé A
» 1

comme vous maux |

de tête, maux de =
relns, constipation, attaques de nerfs et
Insomnies. L'expérience et l'étude m'ont
=nselgné les remèdes à ces maux. Je puis
maintenant vous venir en aids, Envoycz-
mo! simplement des détatis eur votre
compte et je vous expédierai abaclument
gratuit, un traitement d‘essal de dix jours.
Je suin venue en aide A des centaines
de femmes.

Femme, j'ai subl

le lit de légumes, la sauce mise au- YANDERHOOF à CO. rasp
tour. BOITE 63 WINDSOR, ONT.

— — _ EP — re—— 

Soulagement Assuré pour les
Maladies de la Femme

Envoyez dix sous pour un traitement
de dix jours.

Orange Lily est un soulagement assuré pour
les maladies de la femme, Ce traitement est
d'application locale et est absorbé par les
tissus endoloris, Le pus ces déchets inactifa

dans la région confestionnée est anéanti, procurant un soulagement

=

mental et physique immédiat. Les vaisseaux sanguins et les nerfs rede-
viennent réglés, se fortifient et Ja circulation devient normale. Comme
la base de ce traitement repose sur des principes scientifiques éprouvés
et agit là où la maladie se fait sentir, 11 ne peut faire autrement que du
bien pour les maladies de Ia femme, telles que douletreuses menstrues
en retard, leucorrhée, déviation de ls matrice et maladie des ovaires.
‘Traitement d'un mois $2.00. Un traitement d'essai de 10 jours, valant
75 cts, expédié à toute femme aouffrante, sur réception de 10c.

Vendu dans toutes tes principales pharmacies. Mme LYDIA W. LADD (Dépt. 98) Casier postal 191, Windsor, Ont  
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ment des toilettes de jadis.
Au lieu des airs étonnés et, avouons-le, légèrement goguenards, qui

accuelillirent leur première tentative de ce genre, les femmes montrent le
plus grand intérêt en présence de cette exhibition de reliques du passé.

Elles se sont blen rendu compte, en effet, que ces fantaisies vieillottes
ut en s'adaptant aux moeurs modernes, gardalent une séduction Indé-
Inissable dont nous pouvions tirer un excellent parti.

NOUVEL ESCLAVAGE

Cependant les maris trop peu for-
tunés pour se permettre d'offrir une
femme de chambre à leur épouse
feraient mieux de s'exercer À bou-
tonner et déboutonner les nouvelles
robes, car cela demande une cer-
taine habitude et celle-ci est perdue
depuis longtemps.

 

 
Robe de soirée en organdl nolr ene

Jolivée d'un large col-cape en or-
randi rose.

Nous étions | fières de pouvoir
nous vanter de nous vétir sans aide
et en cinq minutes! C'était l'âge d'or,
mals les plus belles choses ont une
fin. Nous voici de nouveau réduites
& l'esclavage des boutons et des agra-
des après avoir bien juré de ne plus
Jamais nous y faire prendre.

Les femmes qui suivent de près la
mode semblent avoir oubllé ces bel-
les résolutions et continuent à pré-
férer Jes modèles ajustés et les mo-
dèles boutonnés dans le dos aux
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Salon Croquignole

. l'ermanent
Croquignole
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Réalistique
Spécial pour
roût seulement

57.50

Pas braoin d'onde Garantie pour
lation à l'eau 6 mois
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LES TOILETTES DE SOIREE
BIARRITZ, le 2 août. (Par courrier). — Nos modélistes, une fois de

lus, ont encore été fouiller dans les malles anciennes et visité les garde-
datant du siècle dernier, car les modes nouvelles s'inspirent visible-

chronique,

; Noir, une courte cape d'orgarndi rose

 
 

PAR
MADO

Aux robes que l’on glisse simplement
par la tête.
Geste bien féminin, n'est-ce pas?

I] existe encore des capes et des
détails d’encolure que l’on pose aisé-
ment, mais les versions les plus élé-
gantes, pour le moment, sont assu-
Jetties au nouveau caprice et s'atta-
chent également dans le das.

Les boas de plume semblent être
une autre relique du passé que les
Plus jeunes d'entre nous n'ont guère

vu que dans les vieux albums de
famille ou au cinéma, dans les films
se rapportant à une époque ancien-
ne.
Néanmoins, les voici réinstallés à

leur place primitive et nous leur fal-
sons bonne figure. Seulement, la
Couture a décidé qu'un boa n'était
pas nécessairement en plumes et

elle nous le présente en ruban ou en
organdi.

Ce tissu léger prend des tournures
étonnantes et la fin de saison le voit
paraître encore sous forme de petites
capes, de berthes et autres détails
d'encolure indépendants et formant
contraste avec la robe, comme vous
le verrez quelque par: dans oeite

Sur une robe du soir en organdi

vient élargir la ligne des épaules et
éclairer le modèle tout entier er
changeant son aspect sévère.

Je vous prieral de noter égale-

ment sur ce modèle élégant l'im-
portance de la ceinture drapée et.
détail surprenant, les petites poches
posées en bials sur les hanches. Dé-
cidément, nous marchons de surpri-
ses en surprises. Des poches sur la
robe du sofr.. 1l est vrai que leur
forme originale les rend très gccep-
tables.
D'autres robes sont bordées dan

le bas par de larges ruches de mênie
tissu formant contraste ou ton sur
ton.

FRANGE ET SOUTACHE

Tne autre garniture dont on entend
parler en ce moment, c’est la frange.
Ce détail s'accorde bien avec les sty-
les annoncés mais fe dois ajouter

que j'en al très peu vu Jusqu'à pré-
sent.
Quant A la soutache auriez-vous

Jamais cru que cette curieuse garni-
ture pourrait un jour faire une nou-

velle apparition? Nous y voilà ce-
pendant, Il est juste de reconnaitre
qu'elle fait une entrée fort discrète.
garnissant les manches, accentuant
les encoiures montantes et s'aventu-
rant prudemment, de temps À autre.
sur la jupe où elle apparaît alors

sous forme de panneaux. ;

Je ne saurais trop insister sur le
fait que s1 nous aimons la robe très
ample du bas et des épaules, la taille
et les hanches restent encore très
ajutées, donnant une belle impres-
sios de sveltesse. |

11 n’y a plus aucun doute au sujet

de l'encoltre montante. Elle a fait
son chemin et l'on parle même de
petits cols droits... pourvu que l'on
ne nous affuble plus jamals de ces
cols baleinés souvenirs d'élégances
défunites dont nous ne souhaltons
nullement de tater.
Mais nous he sommes pas enne-

mies de ces gentils petits nocuds qui
viennent se nouer sous le menton.
Ils sont parfois gracieux et ils vous
ont un ptt alr net ct discret, dont
on ne peut guére médire.

Les manches continuent À marquer
d'une mantère précise le style d: la
robe du soir, tout comme celle de
Jour. Elles sont courtes et trés volu-

mineuses,
La ceinture formant contraste n’a

pas l'heur de plaire À toutes. SI vous
n'aim~z pas obtenir un contraste de  I ot DUVETS disgra-

cleux enlevés radicale-
ment et pour toujours
par “GYPSIA", pro-

cette façon, il vous est bien facile de
l'obtenir en quelque point du cor-
sage. Une garniture composée de
fleurs ou de velours, ayant la for-
me d'un collier rond, pourra encer-
cler la gorge avec grâce. Des ruches
«emblables à de petites crêtes ou
disposées en ailes de papillon sur les
épaules sont d'autres détails très re-
cherchés maintenant.

SILHOUETTE MOULEE

Nos robes du aoir modernes afîfec-
tent une certaine dignité mais ja-
mais aux dépens de leur allure jeune
et gracieuse. On sent que l'élargisse-
ment de la ligne des épaules et le
rehaussement des encolures sont
deux points absolument essentiels
dans la mode et que les couturiers
n’en démordront pas d'ici un certain
temps.
Aussi rien d'étonnant à ce que les

triples capes Directoire, le col Médi-
cis et d'autres encolures importantes
solent mises en lumière dans nos
grandes maisons.

On semble obéir à une sorte de loi
occulte qui nous force à adopter soit
un col très haut, soit des manches en
dehors de l'ordinaire et il est assez
curieux que la Mode s'empresse de
couvrir modestement le cou et les
épaules mails par contre ne mangue
pas de souligner nettement le buste.

Il devient donc de plus en plus im-
portant de consulier sa corsetiére et
veiller à maintenir une silhouette
impeccable.
On ne peut vraiment s'attendre à

un gracieux résultat si l'on porte une
tollett> moulée sans avoir eu soin
de s'astreindre à laisser de côté la
nonchalance au sujet du corset e: de
la lingerie dont nous avons fait mon-
tre pendant maintes saisons.

Sans doute, Jes épaules larges et
les manches bouffantes font paral-
tre le buste et la taille plus minces.

fF
A
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Toilette du soir en dentelle cirée

bleu nuit éclairée d'une ceinture

de velours pâle.

mais cela est loin de suffire à nous
donner une tenue impeccable, si nous
ne portons pas une gaîne souple.
Un peu plus tard dans Ja saison,

Je ne manqnerai pas de vous rensei-
gner sur les tiseus et Jes coloris

Frnt

 

duit importé de Paris, Nous payons
le port et la douane. Ecrivez, pour
Notice gratuite avec attestations, à
GYPRIA PRODUCTS CO. (PJ)

85 W. 42 St, New-York

LES DEUX EXTREMES

  
,

Les chapeaux de fin d'été, grands ou petits, ont tous des calottes
peu profondes,

Par contre, les bords conservent toute leur importance et c’est leur
mouvement qui donne une ligne élégante À nos coiffures.

Un petit modèle de Reboux s'exécute en picot et grosse paille
tressée. Paton nous offre nne souple capeline de cellophane dans les
tons brun et blanc, garnie de velours marron et de fleurs dans les
mêmes nuances.

 — eee = —

LE YATCHING LA PEINE DE MORT? Questi
qui intéresse tout le monde. V

Ce sport dont on parle beaucoup, Page 13.
nécessite des petits costumes datlu-)
re nouvelle, ou triomphent Je blanc
et le bleu.
Ces costumes se soucient avani

tout d'être pratiques. Ils doivent
pouvoir autoriser tous les mouve-
ments, toutes les manoeuvres.

N'allez pas en conclure que la cu-
lotte est inévitable pour le yacht
La culotte, neuf fois sur dix, n’est
pas seyante, et frise parfois le ridi-
cule. Alors, le pantalon ? Sa largeur

en fait quelque chose de moins pra-
tique que la jupette asez courte, la-
quelle est en fin de compte presque
toujours adoptée.
Une culotte la comp'ète, mais elle

reste invisible.
C'est la flanelle qui convient le

mieux au costume nautique. Pour
les fours très chauds et. par exemple.
si 1e yacht évolue “sur la mer cal-
mée”, Je vous la conseille.

II est trés chic, aussi. de montrer
un corsage de djersa rayé tra :sver-
sallement. blanc et bleu par exem-
ple, avec une jupette bleue, en djer-
sa uni.
Comme ornement, un ancre, si vous

voulez, ou un petit bateau à voiles. {LL
Accompagnez ce costume très ma- |

ritime d'un calot assorti, ou, sl vons
redoutez de brunir, d'une grande ca-
peline de tolle.
—te

GANTS DE TENNIS

Comme plusieurs joueuses de ten- |
nis de Wimbledon souffraient fré-
quemment d'empoules aux mains,
un gant spécial pour le tennis fut
manufacturé et fit son apparence
au cours des derniers tournois qui se
disputèrent en Angleterre.
La paume de ces gants était faite

de suède trés fin et le dessus du
gant en tissu de fil. Les gants bou-
tonnalent sur le dessus ou compor-
talent un élastique au poignet.
Ce genre de gants avait déjà été

porté par les amateurs de golf. La
première «sportive qui les adopta fut
Miss Heeley et elle choisit une teinte
beige très clair.
Mais un magasin de spécialités de

Picadilly s'empressa par la sulte
d'obtenir ces gants en blanc et faune,
couleurs favorites des joueuses de
tennis,
-4—APP

Pour vous bronzer sans péril
—_——

Voulez-vous acquérir, sans coup de
soleil. un Bean bronzage ? Endulsez-
vous de bourre de cacao ou d'hulle j
d'aloës, et exposez-vous progressive
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te — SYNOPSIS —
Le commandant Orguin lors d'une pre-
eusde avec ses deux enfants Jocelyne et
vem, (reuve um enfant abandonné.

Fe sur lo sel; & l'adepte of lo fall
struire. :.

———

A quoi Jocelyne ripostait:
—-Pouvez-vous dire cela, docteur!

Autoritaire, lui! Mais 1 fait tout
Ge que je veux!
Le bon docteur, clignant de l'oeil.

marmottait alors entre ses dents:
—Tu n'es pas pour rien une pe-

bite fée. tol!
Jocelyne, sa résolution étant pri-

ge d'aborder la carrière d'institutrice
ne voulait pas tarder à la mettre :
exécution, afin de ne pas risquer d
voir faiblir son courage. Par l'er
tremise de Mme Smatten. elle se m

rapports avec lady Ellen Marcil!
soeur de lord Rudsay. Après u'

échange de lettres, Jocelyne fut dé

floiivement agréée. Elle avait reç
‘assurance qu'elle pourrait rempli
ses devoirs religieux & la chapel
éatholique de Stampton-Court, un-
ropriété située à six kilomètres ©
Bay et appartenant à des ca-
tholiques.
La coeur lourd de chagrin, el

ença donc ses préparatifs d
t. Le Dr Le Mirec receva!

chez lui tout ce qu’elle désirait cor-
ferver du modeste mobilier de se
parents, car, déjà, la maison étai
Yendue à un négociant de Vanne
L'excellent homme, parrain de Jo-
belyne, sa femme et ses filles, qu
fie lui cédaient pas en bonté, avaler
ressé la jeune fille de venir s’in:-
ller ches eux, à demeure. Elle

évalt refusé en les remerciant ave
une reconnaissance attendrie.
—Voyez-vous, parrain, j'ai bonn:

santé, je peux et je dois travailler.
—Oul, oui, mais te voir, si jeune.

t'en aller comme cela chez de:
étrangers! Au moins, &i tu ne t'y
trouves pas bien, ne t'entête pas à
Tester! Et puis. soigne-toi.

Jocelyne rassurait le brave hom-
me, promettait d'écrire souvent, Les
amitiés fidèles qui lentouraient à
Korsanlic lui étaient douces, en ces
Jours de tristesse où le départ de
8es frères la laissait tout Isolée. Mais
aussi, elles devalent lui rendre plu
douloureux le moment du départ.

Elle quitta Kersanlic en un jo
gris et pluvieux. Le matin, aprè
avotr entendu la Messe, elle avait
pris longuement sur la tombe dc
ses chers disparus. Puis, le coeur
brisé mais résigné, cle était revenue

 

Demandez votre horoscope
à cecélèbre psychologue

indi
LECTURES Dé VIE D'ESSAL GRATUITES
A TOUS CEUX QUI ECRIRONT DE SUITE

—o—
Des centaines de personnes qui ont mis &
l'épreuve l'hahllité de Pundit Tabore le
célèbre psychologue Indien, déclsrent qu'il
ast le magicien moderne de l'astrologie.
GEORGES MACKAY de New-York croit
que cet expert de Bombay doit posséder
fine espèce de seconde vue.

Appliquant in science
ancienne & des buts utl-
les, Tabore c'est crée
une réputation digne
d'envie. L'exactitude de
ses prédictions ainsi
que les conseils piati-
ques st aains contenus
dana ses horoscopes ont
servi à gagner à I'ss-
trologie de nombreux et
nouvesux adeptes et à
élever cette science à
un niveau qu'elle n‘a-
vait pas atteint jun-
qu'icl

Bes horoscopes tral.  
tent de sujets tels que les affuires. la xpd.
culation, ls mariage, les affaires dé corur,
les voyages, Jes amis et les ennemis Afin
de populariser se méthode, Tabore envois
gratuliement un horoscope d'essai à toute
personne qui lui écrit en ul dounant sea
noms (M., Mme ou Mile), son adresse, la
dato, ls mois et l'année de naissance, le
tout derit tris lisiblemant en caracterex
d'imprimerie en mAme temps quo 25 cents
ea timbres de votre pays pour couvrir les

ain d'affrancht:scment et tes dépenses di-
J Adresse. PUNDIT TABDORE, (Dept.
{o41.A), Upper Porfett St, Bombey VII.

Tosen Anglaises. Alfranchir len trières à
3 esuts.  

zhes les Le Mirec, où l’attendait une
‘attre de Gonzague, si affectueuse,
si réconfortante, dans laquelle {i la
uppliait encore, comme il l'avait
“it au moment de son départ, de
1e rien cacher à Goulvenet à lui des
-nnulis qu’elle pourrait avoir dans sa
“ouvelle situation. Et à 3 heures,
We prit le train pour Calais, ac-
‘ompagnée sur le quai de la gare
var les amis qu'elle laissait à Ker-
antic.

wv

Ce fut par un temps pluvieux et
rès frais que Jocelyne arriva à la
wetite gare d'Harcliffe, qui desser-
‘ait Rudsay-Manor. Bur le quai at-
endait un domestique âgé, qui, la
“oyant, s'avança vivement.
—Miss Orguin? demanda-t-il d'un
In respectueux.
Elle répondit affirmativement,

‘ans le plus pur anglais. Mme Or-
zuin parlait admirablement cette
ingue, qu'elle avait apprise à ses
rnfants, y compris son fils adoptif.
Telui-ci l'avait très vite parlée avec
ne telle facilité, que le comman-
lant et sa femme s'étaient trouvés
lortifiés de ce fait dans leur idée
we l'enfant était Anglais.

Le domestiqué pilt les menus ba-
“ages de la jeune fille, la conduisit
- un élégant petit omnibus qui at-
andait devant la gare, puis alla re-

“irer la malle. Cela fait, la voiture
‘engagea sur une large route, entre
des landes incuites semées de blocs
de granit.
L'aspect du pays était sauvage et

riste, surtout en cette après-midi
rise, Un âpre vent de mer cour-
sait les chênes qui, à la limite de
à lande, bornaient à droite l'hori-
"on. Quelques “1aiscns d'apparence
misérable s'élevaient çà et là, près
d'un maigre champ dont le rapport
ne devait pas empécher ses pro-
criétaires de mourir de faim.

A un détour de la route, la mer
apparut aux yeux de Jocelyne. Elle
était sombre et houleuse, et jetalt
ses vagues écumantes à l'assaut des
écuells dont elle était parsemée, des
falaises rocheuses évidées, creusées
'e toutes parts. Une petite ile se
rontrait. à une courte distance de
‘ terre. Des bâtiments considéra-
ies, qui semblaient en ruines, se
ovalent entre les pins.
Nouveau détour de la route. Cette

“ais, Jocelyne vit se dresser, sur un
scarpement de la falaise, une im-
zosante construction. massive ct
noire, acsolée de larges tours, Un
nare l'entourait. La jeune flile pen-
sa:

—C'est sans doute Rudsay-Manor

Et son coeur, déjà si lourd, se
sérra un peu plus, car l'aspect de
cette demeure, dans un tel cadre et
sous ce ciel chargé de nuées som-
bres, était presque sinistre.
La voiture s'engagea dans une al-

lée de chênes, tordus par les tem-
bêtes du large. Elle s'arrêta dans
une cour immense, devant un porche
de granit noir. Deux domestiques
en livrée foncée se tenaient au bas
de l'escaller. L'un d'eux vint ouvrir
la portière, et invitant Jocelyne à
la suivre, la précéda sous le porche,
Jusqu'en haut des marches de pierre
très larges. La jeune filie se trouva
duns un hall énorme, dont la voûte
à nervures de pierre étalt soutenue
par des pilllers de granit, Tout au
fond se voyait un majestueux esca-
lier, de granit également, qui con-
duisalt à une galerie très large et
très haute, au sol de mosaïque, aux
murs tendus de tapisseries de Flan-
Ares, et garnis de portraits. Par les
vitraux anclens des verriéres, le jour
torne arrivait à peine, et les extré-
mités de cette galerie demeuraient
plongées dans l'ombre.
De cette ombre, Jocelyne vit sur-

gir une petite stinouette blanche,
qui s'avança vers elle d'un pas un
peu hésitant. Deux grands yeux
frangés de cils blonds se levèrent
vers la jeune fille: une voix enfan-
tine, très douce, dit en français:  

Le matin elle avait prié longuement

Mademoiselle Orguin, Je suis
Amy... lady Amy Marclll.
—Ma petits élève? Je suis char-

més de vous connaître, ma mi-

gnonne.
Et, se penchant, Jocelyne prit la

main que lui tendait l'enfant.
C'était une fillette de dix ans, une

délicieuse petite créature dont le
fin visage, excessivement blanc,
était encadré d'épaisses boucles d'un
roux doré. Ses yeux, très foncés.
frappèrent aussitôt Jocelyne par
leur gravité et leur profondeur un
peu mélancoilque. L'enfant semblait
délicate; on la devinait très frêle,
sous la robe de lalnage blanc, un
peu ample, dont elle était vêtue.
—Moi aussi, je suis bien conten-

te! dit-elle dans un français un peu
hésitant. J'avais peur de voir ure
vilaine personne avec un air re-
vêche. Mais vous êtes très jolie, et
vous me plaisez tout de suite. Peg-
ton, allez en avant, c'est moi qui

conduis miss Orguin 4 sa chambre,
ajouta-t-slls en s'adressant, en an-
glals cette fois, au domestique.

Elle prit almablement la main ae
Jocelyne et la condulsit, à travers
de larges et sombres corridors, jus-
qu'à uns porte qu'elle ouvrit.
—Voilà votre chambre, Mademoi-

selle. Elle est tout près de la mien-
ne. J'espêre qu’elle vous plaira?

C'était une grande pièce éclairée
par deux larges fenêtres. De beaux
meubles anctens. des tentures for-
cées l'ornalent. Une impression de
confortable un peu sévére se déga-
geait de cette chambre, que ce triste
jour pluvieux assombrissait.
-—Mais certainement, elle me plait

beaucoup, et j'y serai très bien, dit
Jocelyne. Et vous, Amy, où habi-
tez-vous?
—Tout prés, Mademoiselle. Voyez,

cette porte donne sur le salon d'é-
tude qui sépare votre chambre de
la mienne, et… Néro, va-t'en!
Ces mots s'adressalent À un énor-

me danois qui, entré derrière la
Jeune fille et Amy, avançait sa tête
puissante. Jocelyne n'avait pu re-
tenir un mouvement de recul à cette
apparition inattendue.
—Ïl n'est pas méchant pour ceux

que j'aime, assure Ja petite fille, en
donnant au passage une caresse Au
chien qui s'éloigne avec soumission.
--Et pour les autres, Amy?
—Pour les autres, oul! 81 je ne

l'ampéchais, fl y à longtemps qu'il
aurait dévoré Rarväri.
—Qui est Rarvari?
—C'est l'Hindou de papa. Je ne

sais pas pourquoi, je l'ai toujours
détesté, et Néro est comme mol.
—Comment, petite Amy, vous dé-

testes quelqu'un? dit Jocelyne en
posant une main caressante sur In

 

  chevelure rousse.

Tilustrations de Jordic {til |

sur In tombe de ses chers disparus.

—Oui, je ne peux pas m'empêcher,
pour Rarvâri. C'est très mal, n'est-
ce pas?
Son regard sérieux se levait vers

Jocelyne.
—Oul, c’est mail, Amy. Mais nous

tâcherons de changer cela.

Amy secoua la tête.
—Pourlui, je sens que je ne pour-

rai jamais. Frances est comme mot.
Quand elle l'apercoit de loin, elle
change de route pour ne pas passer
près de lui. Je vais vous laisser,
maintenant, Mademoiselle, pour que
vous puissiez vous reposer. Sarah
la femme de chambre. va vous ap-
porter du thé.

Elle tendit 1a main & Jocelyne.
Une hésitation s'exprimait sur son
Joli petit visage. Enfin, elle de-

manda:
—De qui êtes-vous en si grand

deutl, Mademoiselle?

—De ma mére, Amy, repondit Jo-
celyne, dont la voix trembla un peu.
—Ah! commevous devez être tris-

te! Mol aussi, j'ai perdu ma mère,
il y a trols ans. Mais j'ai papa, qui
m'aime tant! J'essayeral de vous
consoler un peu, en vous aimant
bien. Voulez-vous m'embrasser, Ma-
demoiselle?

Elle offrait son front, sur lequel
Jocelyne, trés émue de cette sym-

| pathie d'enfant, mit un baiser.
—Je m’en vais, maintenant. A ce

soir, au diner, Mademoiselle.
Amy était à peine sortie, que Jo-

celyne vit apparaître une jeune fem-
me de chambre qui apportalt un
plateau garni et lui offrit ses ser-
vices. La Jeune fille remercia en
refusant. Une fois seule, elle se mit
en devoir de s'installer. Elle pré-
férait ne pas avoir trop de loisirs
pour s'appesantir sur cette entrée
dans sa nouvelle existence, qui était
bien lourde à son Ame endolorle,
quoique, déjà, la connaissance qu'el-
le venait de faire de l'enfant char-
mante confiée à ses soins eût fort
allégé ses inquiétudes.
Quand tout fut rangé, eile s'assit

dans la profonde embrasure d'une
des fenêtres et se mit à dire son
chapelet, afin d'appeler la protec-
tion de la Reln> du ciel sur cette
nouvelle phase de sa vie. Aucun
bruit ne venait troubler le silence
de l'immense demeure, sauf le sourd
grondement des flots qui se brisaient
contre I'nssise roclieuse sur laquelle
était bAti Rudsay-Manor. Les fe-
nétres de la chambre de Jocelyne
donnaient sur la mer. A travers
le voile du crépuscule, elle pouvait
entrevoir encore la petite fle aper-
cue par elle on arrivant près du
château,
Après avoir écrit quelques mots

pour annoncer à Goulven et à Gon-
zaTue Qu'elle était birn arrivée. Jo-

   =
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celyne se mit en devoir de s'habil-

ler pour Je diner, et elle était toute
prête lorsque Sarah apparut pour
ta guider vers la salle à manger.
Les corridors immenses étalent
éclairés brillamment, comme le sa-
lon somptueux et sévère dans lequel
pénétra Jocelyne. Une grande fem-
me blunde, à mine effacée, vint au-
devant delle et se présenta elle-
même: lady Helen Marcill.
Dans un fauteuil, près du foyer

où brûlait un énorme feu d'anthra-
cite, était assis un homme grison-
nant, au visage mince et distingué,’
d’une pâleure cendreuse. Il se sou-
leva en disant, avec une froideur
courtoise:
—Le comte de Rudsay vous sou-

haite la bienvenue sous son toit,
Mademoiselle. J'espère que votre
voyage s'est bien passé?
Jocelyne remercia, tout en son-

geant à part elle que la physiono-

mie de lord Rudsay, et surtout son
regard voilé, ne Jul étalent pas sym-
pathiques de prime abord.

—Ma fille m'a dit tout à l'heure
qu’elle vous avait vue, et que vous

lul plalsiez beaucoup, reprit-il. J'en
suis très satisfait, car ma petite
Amy, fort gâtée, n'a jamais trouvé
Jusqu'ici une institutrice tout à fait
à son goût. Puisque nous sommes
sur ce sujet, je veux vous dire dès

maintenant, Mademoiselle, que la
dose de travail doit être très faible.
Vous avez pu remarquer qu’Amy est

d'apparence un peu délicate. Ce-
pendant, elle n'a jamais été sérieu-
sement malade: mais les médccius
ont toujours recommandé de lui évi-

ter les fatigues physiques ou in'rl-

lectuelles. Votre rôle, près d'elle,

doit être surtout celui d'une grande
amie, chargée de l'instruire un peu
en la distrayant le plus possible
—Je me conformeral à vos ins.

truens, mylord...
Un bruit de porte qui s'ouvrait

interrompit Jocelyne. Amy entra,
et, derrière elle, apparut une jeune
fille petite et mince, vêtue d'une
robe claire très simpie. Ses cheveux
châtain foncé, souples et légers, cx-
traordinalrement abondants, retom-
balent en torsades sur sa nuque cb
semblaient faire piller sa tête fine.
Des bandeaux légèrement ondés en-
cadratent son visage au teint rosé,
aux traits fins. Dy toute sa per-
sonne se dégagcait une Impression
de distinction tranquille, de discré-
te élégance.
Lady Ellen présenta:
—Miss Orguin… Ma nièce, lady

Frances Marcill.
Lady Frances tendit la main à

Jocelyne. Celle-ci rencontra le re-
gard sérieux et froid de deux grands
veux gris fort beaux. Une Impres-
sion singulière la fit tressaillic. Ce
regard ne lui était pas inconnu.
Frances, en un français correct,

adressa quelques mots à l'Institut ice
de sa cousine. Amy, après pvolr
gentiment salué Jocelyne, s'était as-
sise près de soi père, et appuvait
chlinement sa tête contre son bras.
Lord Rudsay caressait la joue blan-

che, et Jocelyne fut frappée de l'ex-
pression de tendresse ardente qui

tran-formait cette physionomie.
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Dans Ja salle à manger, la con-
versation fut languissante. Lord
Rudsay parlait peu, sa soeur encore
moins, et lady Frances pas du tout.

Eile semblait plongée dans quelque
rêve lointain, et gardait baissés ses
cils châtains, comme pour clore à
la vue de tous le secret de ses pen-
sées. De temps à autre, son oncle
Jul adressait la parole. Elle répon-
dait brièvement, sans le regarder,
et reprenait sa songerie.

—Est-ce que vous allez nous faire
de là musique, MademoiseHe? de-
manda Amy Jorsque tous, le diner
terminé, se trouvèrent réunis au
salon. Je l'aime tant!
—Mais ce sera avec plaisir, ma

chère petite.
—Miss Orguin est peut-être fati-

auée, Amy? fit observer Frances.
Elle s'était assise à l'écart et feuil-  Jetait une revue. Jocelyne rencon-

tra ce regard sérieux et profond.
qui, de nouveau, lui causa une im-'
pression de singulière douceur.
—Oh! non, je ne suis pas fati-

guée, mylady! répondit-elle en sou- |
riant. Je joueral très volontiers, |
lady Marcil] et lord Rudsay, le per-
mettent.
—Mais certainement! Je suis un

fervent mélomane, Mademoiselle, !
dit lord Rudsay, tandis que sa soeur|
ébauchait un vague geste d'assen-
timent.
Jocelyne se mit au piano. C'était|

la première fois depuis la mort de
sa mère, et les larmes montèrent|
à ses yeux au souvenir des soirées

passées dans le modeste salon, là-
bas, près de cette mère chérie, qui
aimait tant le jeu souple et si pro-
fondément expressif de sa Jocelyne.
Et Gouiven, et Gonzague surtout
qui jui disait:
—Voue encore, joue toujours, ma

Jocelynette, je ne me lasserai ja-
mals de t'entendre.

Ele refoula ses Jarmes et s'effor-
ca de réprimer son émotion, car
maintenant, au milieu de ces étran-
gers, elle n'était plus libre de la
Jaisser paraître. Elle joua le “Soir”,
de Schumann, avec un sentiment
exquis. Lord Rudsay, quand elle eut
terminé, la complimenta sur son
talent, et Amy. qui l'avait écouté
avec une religieuse attention. dé-
clara qu’il failait que Mile Orguin
Tui aporit A jouer aussi bien qu'elle.
—Je voudrais être une grande

musicienne, confla-t-rlle À la jeune
filje
—Elle a beaucoup de dispositions,!

ajouta lord Rudsay. Malheureuse-|
ment, jusqu'ici, elles ont été mal!
cultivées. Mais je crois que, cette

fois, elle sera en bonnes mains,

11 fallait reconnaitre que le com-
te ne manquait pas, sous son air
froid et un peu sec, d'urbanité et
de coy“oisie. Pourquoi donc Joce-
Jyne Tessentait-elle en sa présence
une impression désagréable?
Lord Rudsay, se levant pénitue-

ment de son fauteull, prit congé de
tous. Il se retirait chaque soir d'as-
sez bonne heure dans son apparte-
ment. Tandis qu'il s'en allait, trai-
nant ses jambes à demi paralysées,
appuyé au bras d'un domestique,
Amy dit gentiment bonsoir à sa
tante et à sa cousine. Celle-ci, quit-
tant l'air absorbé qu'elle avait eu
constamment, même pendant que
Jocelyne jouait, mit un long baiser
sur le front de la fillette.

—-Bonsoir, chérie. Vous avez été
ghtée ce soir, avec ce morceau que
Mile Orguin a of délicteusement
Joué... Laissez-moi vous féliciter à
mon tour, Mademoiselle.
En prononçant ces mots, elle ten-

dait la main À Jocelyne.
—J'espére que vous voudrez bien,
Pre
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quelquefois, accompagner la musi-
clenne blen peu habile que je suis?
—Oh! Mademoiselle, ne l'écoutez

pas! protesta Amy. Elle joue si
bien! Mais on ne l’entend pas bien
souvent, car elle aime à jouer toute
seule, dans son appartement, qui est
dans la tour de la Reine, loin des
nôtres.
—Vous m'entendrez peut-être un

peu plus souvent, Amy, si je fais de
la musique avec Mlle Orguin.
—Je serai toujours, et avec le plus

grand plaisir, à votre entière dis-
position, mylady, déclara Jocelyne
Avec sa grâce accoutimée.
—Nous verrcns donc cela un de

ces jours. Bonsoir. Mademoiselle.
Je souhaite que cette première nuit
à Rudsay-Manor soit bonne et re-
posante pour vous.

En sen a'lant vers l'étage supé-

  
   
  
  

  

 

  

I

r'eur avec son institutrice, Amy de-
manda:
—Comment trouvez-vous ma cou-

sine, Mademoiselle?
—Mais elle me parait bien char-

mante, Amy.
—Oul, elle est très, très bonne.

et jolie aussi Seulement. elle rêve
souvent, et elle ne rit jamais
—Elle a peut-être eu de grands

chagrins?
—Oul, elle a perdu sa mère il y

à dix, douze ans, je ne me souviens
plus — elle était une toute petite
fille — et depuis son frère est mort
aussi peu de temps après.

En elle-même, Joceiyne penss que
la mélancolique gravité de lady
Frances devait avoir une autre
cause, car 1! lui paraissait peu vrai-
semblable que la perte de cette
mère et de ce frère eût laissé une
empreinte aussi indélébile sur une
enfant de six ans.

Dans sa prière, ce soir-là, son ac-
tlon de grâces se fit plus longue.
Certes, elle ne savait encore ce que
pouvait lui réserver son rôle dans
cette demeure, mats, à première vue.
elle avait déjà deux fortes aympa-
thies: Amy et lady Frances. L'en-
fant semblait toute disposée à l'ai-
mer, le jeune fille paraissait sé-
rieuse et bonne. C'était beaucoup
pour une transplantée comme Jo-
oelyne, et, déjà courageuse par na-
ture, elle envisageait l'avenir sans
trop de craintes, ce premier soir de
son séjour dans la demeure féodale
des comtes de Rudsay.

v

Féodal, {1 l'était bien en effet, ce
vieux Rudsay-Manor, ainsi que Jo-
celyne put s'en convaincre le len-
demain en le parcourant A la suite
d’Amy, qui voulait, dès ce premier
Jour, le lui faire connaître dans ses
parties principales. C'était une fa-
rouche et fière demeure, qui avait
dû autrefois sontentr bien dee ne-
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sauts, qui avait vu se succéder entre
#25 murs épais de nombdivuses gé-
nérations de Marcill. A travers les
corridors immenses, dans les salles
aux proportions énormes, la blan-
che petit Amy semblait plus fréle

encore, presque immatérielle,
Elle connaissait l'histoire de ses

ancêtres, et la racontait à Jocelyne
tandis qu'elles parcouraient les sa-
lons d'un luxe sévère, les chambres
qui auraient contenu tout un da
nes petits appartements modernes.
Dans cete antique demeure, il exis-
tait maints recoins mystérieux, ainsi
que le confla Amy à son institu-
trice, en ajoutant qu’elle avait quel-
quefois un peu peur le soir, en y
pensant.
—Pourquoi avoir peur. mignonne?

dit Jocelyne. Que voulez-vous qu'il
y ait ja?

 

 
   

 

L'aspect de cetie demeure était
presque sinistre.

—Je ne sais pas, Mademouelle,
muis j'ai peur, voilà.

—I faut vous raisonner, Amy, ei
su:voui Vous dire que rien ne vous
arrivera sams la permission de D
Rien n'est plus efficace nue cet
pensée pour nous rendre courageux,
méme dans un péri Tél.
Le regard profond de l'enfant se

leva Vers Jocelyne.
—C'est vrai, cela. Je Je ferai

Mademoiselle, Et ausst, quand je
verrai Rarvârl, je me dirait: “Il ne
peut pas me faire de mal sans que

Dieu je permette. Et st Dieu 1° per-
met, c’est que c'est bon pour moi”.

Jocelyne passa une main cares-
sante sur les cheveux blonds, en
souriant au délicieux petit visage.
—Voilà qui est trés bien, Amy, Le

bon Dieu sera content de vous...
Et maintenant. où me conduisez-
vous, petite fille?
—la galerie, Mademoiselle, pour

vous montrer les portraits de notre
famille. Vous verres lord George,
le premier comte de Rudsay. Je ne
l'aime pas du tout; il me fait pres-
que peur!

Jocelyne, se laissant conduire,

commença à descendre à la suite

 

  

 

sutour d'elle...

  

me que les sculptures des boiseries
et des stalles, Divers indices firent
penser à Jocelyne que cette cha-
pelie avait servi autrefois au culte
catholique, Elle chercha du regard
Amy, pour l'interroger & ce sujet.
L'enfant s'était agenouillée devant
un petit enfoncement tout garni de
fleurs. Jocelyne s'apfrocha et vit
Avec surprise, au milieu des chry-
santhèmes et des bruyères, une pe-
tite mals fort jolie statue de Ja
Sainte Vicrge.

Elle n’ignorait pas que les ritua-
listes reviennent au culte de la
Mère du Sauveur. Ce lui fut une
douceur de voir, dans cette cha-
pelle protestante, l'effigie de la
douce Consolatrice des affligés. En
ramenant son regard sur Amy, elle
fut frappée de l'expression d'angé-
lique ferveur répandue sur cette
physionomie enfantine. L'enfant,
ses petites mains jointes, priait, car
ses lèvres remuaient, et elle priait
certainement de tout son coeur.
S'apercevant que Jocelyne était

près d'elle, elle se leva, et toutes
deux sortirent de la chapelle.
—Vous aimez bien la Sainte

Vierge, Amy? demanda doucement
Jocelyne.
Les yeux d’Amy brilièrent.

—Oh! je Jaime tant! tant! dit-
elle a.cc chaieur. C’est l'année
dernière que j'ai vu pour la pre-
mière fois sa statue, à l'ézlise de
Saint-Paul où ma tante m'avait
cmmenie. Ell? avait l'alr si doux,
et elle tendait Jes bras comme pour
m'attirer à elle! Frances, qui l'ai-
me aussi beaucoup, et qui la prie
tous les jours, m'a alors acheté cette
petite statue. que pasa m'a permis
de mettre là. C'est Frances et moi
qui entretenons toujours des fleurs

Et vous aussi, vous
mez, Mademoiselle? dit-elle en
nt son clair regard vers Joce-

lyne.
—ON! oui, patie Amy!

 

Toujours
ce fut un bonheur pour nous, ca-
tho!iques. de r:courrir a elle et do

l'entourer de nos hommages et d.
notre amour filial. Et je .uis bien
heurcuse de renccnirer ch'z vous
czil2 dévo.ion à noire commun: e.
si t:ndre M:re, cnfant!
—Moi Œncusf, je suis heureuse!

.| murmura Amy en pressant douce-
 ment la main de son inr:itutricz

Tout en causant, elles aiteignaiant
la galcrie, déjà vue la veille par
Jocelyne. Aujourd'hui. un jour
meilleur permeottait den admirer
is belles proporiions et la déco-
ration sobremen: artistique. D:25
portraits, séparés par d:s panneaux
«n tapisserie, en ornaient une des
parois, Amy. s'arrétant devant cha-
cun d'eux. se mit en d-voir de nom-
mer à Jocelyne le personnage qu'ils
représentaient.

Devant quelques-unes de ces phy-
sionomies inconnues, la jeune fille
éprouva une impression bizarre de

déjà vu. Et pourtant. ces ancêtres
du comte de Rudsay actuel avaient
vécu deux ou trois siécies aupara-
vant. Ils étaient presque tous très
grands, minces et blonds, de mine
énergique et assez fière. L'expres-
sion de physionomie différait; mais
il était incontes:able que le même
tvpe s'était perpéiré chez beaucoup

 

d'entre eux.
de l'enfant le large escalier de gra- _— ç o re dit
nit. Mais Amy s'arréta sur un pa- AmyOR lord George Marcil.
lier et dit: Un homme à la large carrure.
—Je vais vous montrer la cha-

pelle.
Au bout d'un corridor dallé, une

porte de chéne à double battant

portant un costume de cour du
temps d'Henri VIII, s'appuyait au
dossier sculpté d'une chaise abba-

 

—

tiale. Celui-là était brun, de balle
mine et d'allure martiale; mais uñ
sourire mauvais entr’ouvrait ses Jée
vres, et ses yeux luisalent d'uné
flamme cruelle.
—C'est lui qui à détruit le cou-

vent des Saints-Martyrs, ajouts
Amy, dont la voix trembla un peu,
—Quel est ce couvent, mignonneŸ
—Celui qui est en fac: d'ici, dang

l’île. C'étaient des moines qui y
habitaient, autrefois. Le roi donna
leurs biens à lord George. Comme
les moines se défendaient, 11 dé-
trulsit le monastère et... tua les
religieux.

Cette fois, la petite voix trembla
plus fort.
Jocelyne eut un tressaillement

d'horreur. Ainsi, cette enfant an-
gélique était la descendante de
forban sacrilége, de cet assasin!
la fortune des comtes de Rudsay
provenait de cette source crimie
nelle! ®

Elle réprima son émotion, & caus
se de l'enfant qui, visiblement, était
impressionnée par ce souvenir. Et,
pour détourner son attention, elle
dit:
—Voyons, continuez à me mon-

trer vos ancêtres, Amy!

De nouveau, l'enfant lui nomma
d'autres personnages, portant les
costumes des siècles précédents
L'un d'eux attira plus longuement
l'attention de Jocelyne. Amy avait
dit: “C’est mon grand-père”. Et 6
jeune fille se murmura à& elle
même:
—Cette physionomie me rappelle

quelque chose.
—Voilà ie frère ainé de papa, lord

Edward, annonça Amy. Je ne la
pas connu, il est mort plusieurs ane
nées avant ma naissance,
Le regard de Jocelyne se diriges

vers le portrait indiqué. Un frée
missement la parcourut de la téte
aux pieds. et un mot s'échappa de
res lèvres:
—Gcenzague!
Oui. c'était Gonzague quelle

avait devant les yeux, en cet home
ma jeune. mince et d'apparence
~~istocratique, à la physionomie fi-
ne, un peu froide, mais sympathi-=
que néanmoins, grâce à la droiture
et a la fière douceur du regard. Sez
yeux étaient gris comme ceux dé
Gonzague, et empreints, comme les
siens aussi, de décision. Jocelyne
romarquait même ce petit pli des
lèvres, légèrement dédaigneux qu'el-
le renrochait parfois en souriant à
son frère adoptif. Et, pour accen-
tuer la ressemblance, lord Edward
portait ses cheveux blonds coupésttm
en-brosse. comme ceux de Gonza-
gue, et sa main s'appuyait sur une
table du même geste familier au
jeune homme,

A l'exclamation de son institue
trice. Amy avait levé vers elle un
visage surpris. Jocelyne, se ressaie
sissant aussitôt avec une remarquas
ble présence d'esprit. dit en sous
riant:
—Figurez-vous, Amy. qu’au pre=

mier moment je trouvais chez votre
oncle une ressemblance avec un de
mes frères! Mais en y regardant de
près, ce n’est plus tout À fait la
même chose... Avaîit-ll des enfants,
ce lord Edward?
—Mais oul. Frances est sa fille,

Il avait aussi un fils, qu! est mort 11
y à des années, lorsque je n'étais
pas encore née. ‘Tenez, voilà le por-
trait de ma tante Anne. leur mère.

‘A suivre»

 

   

 

  

   

     

      

  
   
        

   

   
   

  

s'ouvrait sur l'intérieur du petit ——— = - = — ——
temple, éclairé par la lueur voilé
un peu mystérieuse, tombant des
vitraux. Au premier abord. rien ne = ~
distinguait cette chapelle dun = NV
sanctuaire catholique. Les Marcili 8 j
Appartenalent en effet à ce rameau Le U
de l'Eglise anglicane qui s'appelle
le ritualisme, et qui tend. de plus ASSUREMENT VOUS
en plus, dans ses cérémonies, dans PLAIR
son culte extérieur, dans ses pra- A

Chambrs
oeetehoe Janprocher du sme, x Cet héte)l moderne rendra votre

Dieu caché, le Roi d'amour qui de- han 4e visite axréable à tous les
meure dans les tabernacles catho- $ points de vue.
liques, qui descend dans les coeurs Chacune de ses 14060 chambres
es, qul tnfuseàFalse . comprend un radio, bain privé (bain -

m
toutes les persécutions. toutes les DOUBLER et douches) et un servidor. 2
défections ne font que la fortifier | À partie de A Quelques minutes des théâtres.
et la grandir? Quel vide, quelle fai- $ magasins, centres d'affaires et ter- eblesse sous les apparences correc- minus de tous les chemins de fer. ©

ov noe de Sette religion, née du caprice SALLES D'ECHANTITLONS SPACIEUSES Trhou ”
‘un homme, ce sanguinaire

Henri VIII qui fit une Angleterre Phen x
schismatique, avant qu'elle ne de- A LA
vint récllement protestante sous ses
sucersseurs!
Cca pensées serralent un peu le

coeur de Jocelyne, tandis qu'elle
faisait ie tour de la chapelle. Les
vitraux étaient fort beaux et mé-
ritafent nn examen détaillé. de mé-  
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Coin des
à Enfants-

EGOISME
Qu'est-ce que c'est, être égoïste ?

Peut-être êtes-vous nombreax, mes chers enfants, à ignorer la

signification de ce mot terrible.
Je vous en parlerai en vous disant tout d'abord que c'est un

défaut haïssable.
Etre égoïste, c'est aimer soi-même d'abord, ce que le bon Dien

me recommande pas du tong
C'est, par exemple, cHoisir le meilleur siège sans se préoccuper

des autres. C'est choisir le meilleur gâteau, on le meilleur morceau

dans le plat que l’on vous passe.
C’est dans vos jenx, chercher le meillear emplacement, le meillear

maillel de croquet, la meilleure raquette de tennis, c'est prendre le

dernier chocolat de la boîte sans penser à l'offrir à votre soeur. C’est

encore vous emparer des jouets sans vous soucier de cenx que cela

en prive.
En résumé, être égoisie, c’est ne vous occuper que de vous-même,

de votre plaisir, de votre satisfaction, sans jamais penser am plaisir,

à la satisfaction des autres. C'est encore ne pas vous préoccuper de

la fatigue de votre maman, de ses maux de tête que vos cris et vos

Jeux brayants ne guériront certes pas.
C'est également accepter tout ce que l'on fait pour vous, autour

de vous, sans manifester la moindre reconnaissance.

Voilà, mes chers amis, ce que c’est que d'être égoiste. Et j'espère

bien que ce sombre et triste tableau que je viens de vous tracer d'an

vilain défant, vous décidera à le chasser à tout jamais, s'il tentait de se

Joindre à de petits habitués auxquels nous faisons déjà la guerre.

LE NIL

 

 

  ce men —

 

SRE pe .

En 1856, Sir Richard Burton et John Hanning Speke, aventuriers de

mier ordre, furent envoyés & la recherche de la source du Nil. Après

Ser ans de travail entravé de toutes les difficultés possibles, ils parvin-

vent au Lac Tanganyka, où les secrets des jours des Pharaons jeur furent

vévélés.

Les explorateurs qui ouvrirent les
portes de l'Afrique ont eu à traver- °°
ser des dangers restés inconnus à La piqûre de la mouche tsé-tsé,
tous les autres explorateurs. Les fiè- petit insecte de la taille de nos mou-

es et les maux de toutes sortes ches de malson, eet fatale A un trés
alent leur partage. grand nombre de personnes.

 

 

 
ystères du Continent Noir. La carte cl-dessus représents 1'Afrique con
mporaine. L'oeuvre de la découverte de l'Afrique est enonre très incom-
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TROUVEZ LA NOURRICE

« Montréal, 14 août 1932

 

CHARADES
——

Une division du temps est mon
premier,
Un lieu d'arrivée et de départ esd

mon dernier,
Une grande remise fers mon en-

tier.
FEC

Une voyelle sera mon premier,
Un synonime de polie sera mon

dernier,
Un appareil propulseur sera moa

 

Réponse de la semaine dernière: Face à terre, formée par le bord
du foulard de la jeune fille.

 

entier.
SOLUTIONS:

Hangar (sn-gare) — Hélloe (é-llsse),

ereereraVE POS

CASSE-TETE

 Essay°z de retracer le dessin cle

dessus sans lever votre crayon et

sans revenir une deuxiéme fols sur

la même ligne.

 

(POURQUOI L'ARAIGNEE FILE :
Minerve, déesse de la sagesse, était

comme on le sait, une femme très
sage. Alnsl malgré son rang,elle ne
délaissait pas les travaux domest!-
ques, et c'est avec un fuseau qu'on la

représente toujours. Minerve fut la
première flleuse, elle était très fière

de son adresse et de sa compétence.
Un jour on lui rapporta qu'il y

avait en Grèce la fille d'un teinturier
nommée Arachné, très habile dans
l'art de la tapisserie. Aruchné osa
même se déclarer capable de filer
et de tisser aussi bien que Minerve
elle-même. Naturellement ces pro-
pos vinrent aux oreilles de la déesse.
Froissée dans son orgueil, elle fit de-
mander la jeune fille et la pria de

toutes sortes.
Arachné, sans hésitation, répéta

ce qu'elle avait déjà dit: “Nous au-
rons un concours”, décida alors Mi-
nerve, “Jupiter sera juge. Si vous ga-

gnez, je ne toucheral jamais plus le
fuseau, la quenouille ou le métier.
Par contre si je gagne, vous en su-

birez les conséquences.”

La journée du concours arriva. Les
flleuses se rendirent au lieu indiqué.
Jupiter et plusieurs autres divinités
s'étaient réunis pour voir & qui re-
viendrait 16 victoire. Arachné s'assit
À son métier et tlissa une toile eu-
perbe, aux couleurs les plus harmo-
nieuses, Jupiter ainsi que toute l'as-
sistance en furent charmés; mais
vint le tour de Minerve. Cette der-
nière tisss une toile où se dessinalent
des arbres, du gazon, des fleurs de
tes sortes.

Cette fois l'assistance fut émer-
veillée, Inutile d'ajouter que Miner-
ve eut tous les suffrages. La foule
dans son enthousiasme avait com-
plètement oublié l'œuvre d’Arachné
pour admirer celle de Minerve.

 

Comment dorment
les animaux

Les carnassiers, sauvages ou do-
mestiques, ont dû s'entendre dans
un Congrés spécial pour adopter tous
is même position. Ils dorment en
rond, 1a tête appuyée sur leurs pattes
de derrière.

L'éléphant, lui, dort debout, ap-
puyé à un tronc d'arbre. Le cheval
et le mulet dorment également pres-
que toujours debout. Le singe se re-
pose généralement asis ou plutôt
accroupi, la tête sur ses genoux:
l'orang-outang, seul de la famille,
préfère se suspendre Le nuit par un
bras à une branche d'arbre. Cette
pauvre bête doit avoir de terribles
crampes lorsqu'elle se réveille.
Le crocodile, Je caiman, le lézard

dormentle ventre sur le sol, la gueu-
Je largement ouverte. La baleine et
la tortue marine dorment à le sur-
face de la mer en se laissant aller
au fil de l'eau.
Enfin, nouvel emateur des

pratiques, la chauve-souris sommellle Bccrochée par Jes pieds, Ia tête en 

SOLUTION

LeLa pauvre Arachné se désespérait.
Ce qui la peinait surtout, c'était d'a-
bandonner définitivement le fuseau,
la quenoullle et le métier. Minerve 1
voyant le chagrin de sa rivale fut
saisie de pitié: “Console-toi, lui dit-
elle, désormais tu n'auras plus besoin €
de fuseau, ni de métier pour tisser.”
Ce disant, elle la toucha de son fu- L
seau et soudain, Arachné disparut
pour faire place à une petite arai-
gnée qui se mit joyeusement à tisser| Les lettres que vous voyez fci, in-

sa toile. ‘ diquent comment on peut retracer
C'est pourquol de nos jours, nous .

voyons les descendants d'Arachné,| ° dessin d'une lignecontinue et sans
filant et filant sans cesse leur tofle| TéVenir une deuxième fois sur la
interminable. même ligne.

A

 

 

UNE MAMAN PARLE
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Madame Albert Bolton, Toronto, remercie le Lait Eagle pour tout le
bien qu'il a fait à sa petite Jeanne Marguerite, “Je l'allaitai durant les
premiers trois mois; mais cela ne semblait pas Ja rassasier. Alors,
après avoir tout essayé, je lus une annonce dans un journal, au sujet du
Lait Eagle et je décidsi de l'essayer. Elle s'en trouva bien à iate-
ment. Depuis elle ne m'a causé aucun trouble. Elle à 14 dents, qui
ontpercé sans difficulté. Sa chair est fermo; elle a de belles jambes
droites et une forte ossature. Et ce qu'elle est gaie{ Elle a remporté un
troisième qrix,dune la classe D, comprenant 102 concurrents, lors d'un
concours bébés, organisé par l'Exposition Canadienne Nationale, on
Septembre dernier.”

Si vous ne pouvez allaiter bébé, ou s'il no grossit pas commeil Je devrait,
suivez le conseil de centaines de millier mères averties et essayez le
Lait Fagle. Envoyez-nous vos nom et adresse et nous vous expédierons
aveo plaisir un livret, gratis, du bien-être des nourrissons, rempli de
conseils et de suggestions pratiques qui vous enchanteront.

Les photographies et les lettres publiées par la Compagnie Borden
sont des témoignages spontanés de parents reconnaissants.

Superbe Livret Sur Bébe! GRATIS!
 

 

  

 

   

The Borden Co., Limited,
115 George Street,
Toronte, Ontario.
Messieurs, —Veuilles m’ i tis, 1 de le nouvelleBeEX page, du Bien osedo Big, een

we

Nom ....... Adresse _.…occoscus
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[IENE suis PAS Pour
RESTER SEUL COMME CAT
TOUTE LA JOURNÉE- JE} (
VAIS ESSAYER DE
FLIRTER AVEC UNE
JOLIE MONTRÉALAISE

EN VACANCE1!

QUE JAIME —

 

 

  

TIENS!~ VIA LE GENRE

JE VAIS' LA SUIVRE,
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JE..JE..FLIRTAIS
PAS- JE... JE.

- VOULAIS CAUSER     

    

 

DELICATESSE

 

Le médecin (arraché, en pleine nuit, du plus doux sommeil per l'appel
persistant de la sonnette de nuit, et se penchant à sa fenêtre). — Qu'est-
ce? Qu'y a-t-il? Que désirez-vous, mon ami, à une heure aussi tardive?

Le malade. — Une consultation, monsieur le docteur. Seulement comme
Je n'ai pas d'argent, en ce moment, j'ai pensé qu'en vous consultant de
nuit je ne vous dérangerais pas dans votre travail et n'occuperais pas la
place d'un client plus fortuné que mol.
er—

LE BON MOTIF

La cliente, émue. — Cher maitre, J'ai écrasé un piéion avec ma vol-
ture. Je passe demain devant les juges. Comment prouver que je roulais
4 une allure trés modérée.

L'avocat. — Vous êtes mariée, madame?
La cliente. — Out. Mais je ne vois pas le rapport...
L'avocat, flegmatique. — Si. Dites au tribunal que vous alliez retrou-

ver votre mari,
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Le colffcur. — Vous perdez vos cheveux, Monsieur, Avez-vous
a essayé notre lotion capillaire ?

Le client. — Oui. Mais je ne pense pas que ce soit celle qui me
fait tomber les cheveux.

  

JOURS FASTES
Première bonne. — Tu es bien, dans ta nouvelle place?
La bonne débutante. — Je ne sais pas, c'est ma première. En tout cas,

Je serai rudement tranquille. J'ai vu une carte de Madame, Il y a dessus
que Madame n'est ches elle que Je quatrième mercredi de chaque mois, Tu
parles si je vais me Ja couler douce, pendant les vingt-huit jours où elle
n'est pas là!

 

LE FIANCE IDEAL

Voilà une question vieille comme tous les temps et toujours d'actualité.
Un enquêteur à eu l'idée de demander aux élèves d'un collège de jeunes
files quelles qualités elles aimeralent à rencontrer ches leur flancé futur.

=11 doit avoir bonne ming, à dit l'une.
—Et postéder des dipd & conclutl'autre.

mére seule des lycéennes a dit qu’elle voudrait épouser un acteur de
cinéma.

‘Trois jeunes filles réveralent d'un flancé dans la finance. (Pourtant,
dans “Les Romancaques” de Rostand, le fameux mur n'était pas d'er-
gent...) Enfin, alx interviewdes ont souhaité avoir un fiancé bien portant.

Ce qui, après tout, est peut-être le comble de la sagesse,

 

minuteaie
—Vous accusez ce monsieur de

vous avoir volé un mouchoir?
»-Oul, mon juge... A preuve, vol-

là le pareil!
—Ce n'est pas une raison car, moi,

J'en al un dans ma poche qui et
exactement le même.
—Ben... c'est bien possible... Y

m'en manque deux!
tr

Loin des yeux...
—_——

Le doux jeune homme. — Et sl je
m'élolgnais de vous, ma bien-aimée,
pendant quelque temps, m'aimeriez-
vous davantage? Les absents, dit-on,
se font aimer.
La bien-aimée positive. — Tour

vous faire aimer, mon cher, essayez
plutôt “des présents”...

Perfection

—Tu es un parfait imbécile?
—C'est bien la première fois. ma

chérie, que tu me trouves parfait en
quelque chose!

 

Politesses chirurgicales

 

—Ne vous frappez pas, mon gar-
con! On a oublié de vous remettre
le cour! On va vous rouvrir!...
—C'est À vous, docteur, de frapper

avant d'entrer!
Cor _

Flirt

Grace. — Tiens! Jim et to! vous
ne vous voyez plus! Que s'est-i] donc
passé?

Ethel, retenant ses larmes, — Nous
avons eu une épouvantable discus-
sion sans savoir lequel de nous dcux
aimait mieux l'autre.…

Le bon conseil
——

Le poète, dépité, remet son ma-
nuscrit dans sa poche. — Me con-
seillez-vous de renoncer À faire des
vers?

L'éditeur, avec beaucoup de ron-
deur. — Au contraire, vous devriez
essayer...

 

a
Laconisme

Le président. — Vous avez la pa-

 

L'orateur — Citoyens. Je n'al.
vous le savez, que quinze mirlutes, et
Je ne sais par où commencer.
Un auditeur. — Par la quatorziè-

me!
<>

Conférence

—Ie Touge! messieurs, c’est le
symbole du sang, le blanc!'... o:lul
de la pureté. et le bleu. messieurs...
le bleul... eh bien. s’il était vert.
serait celuf de l'espérance!
ee 

Bien répondu

—Enfin... que! avantage avez-
vous de vivre À la campagne?
—On a l’avantage de ne pas avoir

les inconvénients de la ville.

 

Philosophie

Le jeune homme perplexe. — Je
me demande si les femmes très în-
telligentes font de bonnes épouses.
LA vieille demoissile sèche, avec

raideur. — Les femmes très Intelti-
pentes ne deviennent pas des épou- ses, croyes-mof..,

—————— —

ERREUR N’EST PAS COMPTE
Le père ds deux petits frères jumeaux entr’ouvrant la porte de la salle

de bains d'où s'échappe tout un vacarme de protestations indignées. — Eb
bien! enfants, voyons, qu'y a-t-11? Je ne peux pas travailler avec tout ce
truit. Que faites-vous donc?

Premier jumeau, très animé, — C'est que la bonne m'a fait prendre
deux bains à la suite et ne veut pas balgner mon frère qui réclame le sien.

—e
L'HUMOUR DU RESTAURATEUR

Un restaurateur new-yorkais, sûr de l'excellence de sa cuisine, n'a pas
hésité à afficher à sa porte l'écriteau suivant:

“Si vous ne voulez pes vivre pour manger, mangez au moins pour me
faire vivre.

“SI vous êtes content de mon restaurant, revenez.
“Si vous ne l'êtes pas, envoyez-mol vos amis; ça sera une sale blague

pour eux.
“Soyez originaux: n'emportez pas l'argenterie.
“Pour toute réclamation, adressez-vous à mon fils: il est boxeur?"

   

 

 

 
   

 

L'avouée, — Avez-vous réfléchi que si vous vous remariez, la
fortune de fea votre mari doit aller à son frère ?

La cliente. — Blen sûr; c’est son frère que j'épouse.
    

 

  

TAPIS DE TURQUIE
—

Madame, à la nouvelle bonne. — Je vous recommande tout particulié-
rement, ma fille, cz tapis de salon. Il vient d'Orient, il est extrémement
ancien. Ensuite, il est dans la famille de mon mari depuis fort longtemps.

La nouvelle bonne. avec compétenc» et dévouement. — Oh! madame,
J'avais bien vu comme il était vieux. Mais n'ayez pas peur, j'en prendrai
tellement soin qu'il pourra vous faire encore deux ou trois mois, .

—_——ee

PREDICTION
—_

Un incorrigible farceur voyage dans le même compartiment qu'une
Jeune femme qui, à chaque s°cousse un peu forte, pousse des cris de ters
reur en disant qu'on va dérailler,
Et vous. monsieur, demande-t-elle À son compagnon, n'avez-vous

jamais peur d= perdre la vie dans un accident de chemin de fer?
Le facétieux voyageur, sûr de produire son effet:
~Ah! mon Dieu, non, madame, on m'a prédit que je mourral sur

l'échafaud... Alcrs...

 

 

 

--_—.
IDEAL ET REALITE

La nouvelle mariée. — Mon chéri, nous rommes enfin seuls, Comme
es voyage m'a semblé Jong! Mais comme ce petit hôtel, perdu dans la mon-
tagne me semble doux... Comme vous acmbles pensif,

Le jeune marié, vague, mais tendre, — Ouf.
La nouvell> marlé». — N'est-ce pas qu'il n'y a rien au monde que

l'amour?
Le jeune marlé. Oh! rien que l'amour, ma chérie. Mais je me de- mande, dans ce diable d'hôtel, quand on annoncera le déjeuner)
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LEPETI
BOURSE :—:

    

COMMERCE

LE PETIT JOURNAL

FINANCE :—:
a av ma

Vers une conférence écon
Les Etats-Unis veulent y participer. — Pourquoi cette

 

conférence? — Une

 

  

INDUSTRIE :—:
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MINES

mondiale
 
 

baisse universelle des prix

mondiaux. — Des problèmes de la plus grande

importance seront discutés à cette réunion.

ON VEUT REMONETISER L'ARGENT-METAL
L'ambassadeur britannique sir

Ronald Lindsey a eu derniérement

un entretien avec le secrétaire

d'Etat M. Stimson.

Celui-ci aurait confirmé l'adhé-

slon en principe des Etats-Unis à

la Conférence économique mondiale

qui doit avoir iizu au debut de l'au-

tomne prochain.

On annonce: d'autre part qu'au

eours dune conversation avec M.

Castle au département d'Etat, sir

Ronald Lindsey aurait abordé la

question de la participation de

J'Amérique à cette conférence.

M. Castle se serait montré plutôt

réservé, et après avoir déclaré que

le gouvernement n'avait pas encore

aNprofondi la question, aurait ajou-

té que dans les milieux américains

11 était impossible de rien décider

avant d'avoir sreçu une invitation

de la Société des Nations aux puis-

sances. Invitation qui ne serait pas

adressée aux puissances avant que

se soit calmél'effervescenc> résul-

tant de la proclamation de l'accord

de Lausanne. c'est-à-dire avant

plusieurs semain:s.

POURQUOI UNE CONFERENCE

L'idée de réunir une conférence:

internationale pour élever et stabi-

liser les prix suppose évidemmen:

le postulat que les prix mond'aux

sont trop bas. Qu'est-ce à dire?

‘Trop bas par rapport à quoi, trop

bas pourquoi? Dans le domaine des

produits de la terre, une rapide re-

vue des conditions générales d'ex-

ploitation actuelles dans le monde

nous montre le pouvoir d'achat des

agriculteurs singulièrement dimi-

nué, presque partout. par J'insuffi-

sance des recattas qu'ils tirent de la

vente de leurs récoltes, receites si

diminuées que dans de nombreux

cas les paysans ou les planteurs ne

peuvent payer les intérêts des em-

prunts qu'ils ont faits sur hypo-

thèques. De là les innombrables

ventes forcé: de fermes aux Etats-

Unis, de là le moratoire officiel ac-

cordé aux cultivateurs en Yougosla-

vie, pour ne falre mention que de

ces cas typiques.

UNE BAISSE UNIVERSELLE

Dans le domaine industriel, il

semble bien qu'on soit arrivé à un

niveau si bas des prix de vente que

souvent il ne permet plus de cou-

vrir les prix de revient, car si les

matières premières ont considéra-

blement baissé, les charges, impôts,

intérêts ds emprunts contractés

dans les années d'argent cher, as-

surances sccia:as, ete, se sont ré-

 

    

    

    

 

  VIEIL OR
On demande à echeter tout objet en
or, déchets, vieux bijoux, dents en or,

ues, monires, ete. Nous envoyons

gent immédiatement aux gens

n dehors dr la ville. Ol Gold.
167. rue Craig Ouest, Montréal

 

   

 

  

 

vélés incompressibles, de méme sou-
vent les salaires, comme on l'a vu
par le commencement de révolte qui
s'était produit dans la flotte an-
glalse, lorsqu'il fut question de ré-
duction de la solde.
La plupart des entreprises ne pou-

vant plus être rémunératrices dans

ces conditions, et les ventes forcées,

la constitution de stocks d'Etat, la

tendance escomptée à de nouvelles

déflations étant venues aggraver la

baisse, il s'en est suivi une désaf-

fection des capitaux à l'égard de

l'industrie. De là une thésaurisa-

tion et une considérable restriction

du crédit qui, plus que lor, cons-

titue cette fondation sur quoi re-

pose toute la civilisation actuelle.

LES PETROLES

La future conférence ne pourra

évidemment essayer d'agir sur les

prix qu'en provoquant une restric-

tion de l'offre ou une augmenta-

tion de la demande. Pour ne faire

ici qu'effleurer la question de lof-

fre, rappelons l'échec significatif

qui vient de frapper la Conférence

des pétroles. Pour la première fois,

croyons-nous, l'URSS. avait été

conviée à une conférence en vue de

1a limitation de la vente d'un pro-

duit mondial. On sait que depuls

quelques années cle a quadruplé sa

production de pétrole, alors que le

consortium anglo-saxon diminuait

la sienne, et qu'elle dépasse aujour-

d'hui en tonnage la principale fir-

me anglo-hollandaise.

L'entente n'a pu se faire, et la

concurrence se continue.

Il est certain que la première tA-

che de la future conférence mon-

diale sera de montrer si, sur le plan

international, les partisans de deux

systèmes de production, dont Tun

consiste à favoriser les hauts sa-

laires pour donner aux ouvriers,

considérés comme consommateurs,

le plus grand pouvoir d'achat, alors

que l'autre les pale en nature et de

telle sorte qu'ils ne peuvent jamais

épargner, pourront, ou non, arriver
à une entente.

LES ECHANGES INTERNA-
TIONAUX

Dans l'incertitude où l’on reste

durant les négociations prépara-

toires, on n'a que des clartés con-

fuses sur le programme possible des

travaux. Mails les préoccupations

présentes des gouvernements sont

connués.
L'une des plus sérieuses, À Coup

sûr, vise à ranimer les échanges en-

tre pays, La surenchère protection-

niste où tous les Etats sont engagés

à les faire disparaitre.

Un déficit irréparable se crécrait

alors dans l'activité économique.

Aux abus des barrières douaulères

et des contingements, est-il possi-

ble de remédier par des ententes

internationales ? L'entreprise,

tout cas, vaut d'être à nouveau ten-

tée, à l'heure où Je mal prend une
gravité exceptionnelle.

 

MEMBRE DU MONTREAL CURB MARKET.

Fils privés avec O. 1. Coulter & Co, Toronto

Membre du Standard Stock and Mining Exchange, Toronto

DEBENTURES — MINES — GRAINS

445 St-François-Xavier Montréal
Tél. MArqueite +4268 

en [International Pets, com...

®! de prioritd pour l'année & été gagné en

LES PROBLEMES DE LA
MONNAIE

On ne manquera pas d'évoquer en
outre, les problèmes du crédit et de
la monnaie. Ils prennent un carac-
tère satisfaisant d'actualité, en rai-

son notamment des embarras fl-

nanclers de A'Europe centrale et
orientale. Ceux-cl menacent de
prendre, on le sait, une acuité dra-
matique.

D'autres circonstances aussi en-

trent en ligne. Le dollar a donné

récemment des signes de faiblesse.

Inquiets des sorties d'or, à destina-

tion de l'Europe, les pouvoirs pu-

blics, aux Etats-Unis, se sont dé-

cidés à entamer l'oeuvre de redres-

sement budgétaire. Des impôts nou-

veaux ont été votés; des économies

sévères — et douloureuses sont pro-

jetées, Le dollar, toutefois, peut res-

ter discuté. A Washington, on es?

amené, dès lors, à examiner des

initiatives de coopération monétaire
internationale.
Aussi bien, semble-t-on entretenir

là-bas, des illusions tenaces sup la

vertu des “systèmes” monétaires. On

y caresse la chimère d'une “stabi-

lisation’, voire d'un relèvement des

prix mondiaux par les artifices de

la “monnaie dirigée”. L'expérience

a montré pourtant que des expé-

dients infiationnistes, de quelque

apparence qu'on les décore, sont in-

capables de guérir une crise dont

les excès de l'inflation sous toutes

ses formes portent précisément ia

responsabilité.

L'ARGENT-METAL

T1 est à croire que des propositions

de cette nature ne rencontreralent
pas de succès à la conférence, Tout

au plus, pourra-t-on retenir ceux

qui tendraient de remonétiser dans

une certaine mesure l'argent-métal.

On peut affirmer qu'une erreur

a été commise lorsque l'Extréme-

Orient fut mis au régime de lor.

En rendant & dimmenses popula-

tions comme celles de la Chine et

de l'Inde, leur traditionnelle mon-

naie d'argent, on rétablirait, pour

une part du moins, leur puissance

de consommation. Et de précieux

débouchés pourraient peut-être se

rouvrir au profit des pays expor-

tateurs.
Au demeurant, la revalorisation

du métal-argent n'apparaît pas im-

possible: en raison du petit nombre

de pays gros producteurs — Etats-

Unis et Empire britannique — la

conclusion d'une entente à cet ef-

fet serait relativement aisée.

LES HUILES

   

   

 

Offre Dem

Atlantie Refining. com. . . 18% 18%

Buckeye Pipe Line . . . . 23 8

Eureka Pipe Line . . . . . 22 28

Indiana Pipe Line . . . .. 3% 4
National Trensit . « Tha 8

Northern Pipe Line . 3a 3

Ohio OL . . » Bly 9a

Prairie Oil and Gas 74 Bu

Prairie Piple Line - ….. 10% M

Southern Penn. OU . . s « 13% 15
Southern Pipe Line . .  «
Standard Oil of Culif, . . .
Standard OIl of Indlana . . -
Standard Oil of N.J. . . +
Unton Tank Car, com. . . <
Imperial ON .

 

Soconey Vacuum . . . . . « 10%
« u

CONS. OIL CORP.
Le président Sinclair de la Consolidated

Oil Corporation déciare que le dividende

juin. Dans deux semaines les revenus

Téultsés pendant les six premiers mois se-
tont publiés, Il ajoute que Ja compagnie
commence à enpitallser l'augmentation de
son pouvoir de gain.

« ¥
SHELL UNION OIL CORP.

New-York. — Dans le second trimestre
Shell Union Oil Corporstion 8 subl une
perte de $193,136, contre une perte de
311,086,034 l'en dernier, pour lea six pre-

1 =

LE PRIX DU BEURREEST ASSEZ STABLE
CENTS_-

L
83.1
76.7
703

63.9

87.5

51.1

#7

38.8

31.9

255

19.1

12.7

63
‘30°31°32°33'34°35

D'après le Bureau américain de l'Agriculture. le prix du beurre est,

de toutes les denrées agricoles, celui qui est resté le plus stable,

depuis 1922. Voici ses fluctuations. On voit qu'il a baissé depuis

1929, mais moins que Ia plupart des antres produits.

 

1928 et 1929 on la vit revenir à ce qu'elle

était en 1925 et 1926. — Cependant le
déclin des prix et des profits qui se pro-

duisit en 1930 et en 1931 fut sl accentué
qu'en jetant un coup d'oeil rétrospecti!

sur l'année 1927 l'on pouvait la considérer

comme une période relativement prospère.

— Les résultats de cette unnée-là égalé-

Tent, en effet, la moyenne des cinq années

et dépassérent même par une quantité

importante ceux de 1930, Les principales

compagnies engagées dans l’industrie pé-

trolière américaine sont: Atlantic Refining,

Gulf Ol, Phillips Pete, Pure ON, Snell

Union, Standards Oil of Callf, of N.J., of

Indians, Sun Of, Texas Corporation,

Union Oil. Ces compagnies ont À elles

seules un actif total écalant à peu pres

la moitié de tous les placements faits dans

l'industrie pétrolière, ce sont cellea qui se

trouvent dans les conditions les plus fa-

vorables tant au point de vue des records

de la position financière solidement re-

tranchée qu'elles occupent actuellement.

Et cependant le rendement moyen de 45

ne. que donne ce groupe d'industries doit

être plutôt considéré comme maigre si

lon tient compte des nombreux facteurs

de risque qu'elles comportent. Même le

84 pe. qu'elles rapportainnt en 1928 ne

Au:t pas être envisagé comme exhorbitant.

La diminution des recettes brutes de 1931

doit être attribuée presque entièrement

à la haisse des prix, puisque le volume

des vente: de gazoiine ne fut que légére-

ment Inférieur à celui de 1930, Jequel d'ail-

leurs avait dépassé celui de l'année pré-
cédente. En 1931 la moyenne des prix de

1x razoline aux usines de raffinerie etaient

interieure d'environ 22 pc, À celle de 1930

et de 45 p.c. à celle de 1929. Cependant

la diminution des recettes brutes ne fut

respectivement que de 23 et de 30 pe.

mais ln baisse des profits nets fut plus

accentute que celle des revenus bruts et

l'industrie en général eut & faire face,

aprés toutes charges, à un gros déficit

global. — Il est tout naturel que dans une

périnde aussi difficile le capital d'exploi-

tation des compagnies ait quelque peu

diminué, mais c'est un fait toutefois sur-

prenant que cetté diminution n'ait été

que de 8 pc. — Quant & la balsse suble

depuis deux ans par les stocks pétroliéères,

elle n'a rien d'étonnant, mais nous pouvons

mentionner ce fait que tout récemment leurs

cours ont été plus élevé que ceux de 1931

alors que ceux de tous les stocks en at

néral accussient un recut de plus de 40

pe. — Cette résistance des stocks pétro-

lifères n’est que le reflet de l'améllora-

tion qui n'est produite cette année dans

l'industrie pétroilère et qui permet à plu-

sieurs compagnies de ramener l‘exploita

tion de leur entreprise sur une base ré-

munératrice. St le contrôle exercé sur in
production de l'huile brute peut être main-

tenu ou même rendu plus atrict, 11 fant

n'attendre à ca qu'en 1932 ces compagnies

patjennent de meilleurs résultats qu'en
231.

 

x «

RTANDARD OIL OF CALIFORNIA

San Francisco. — Btandard Oll of Ca-
lifornin rapporte une augmentation dans
ses profits nets pour les premiers six mola
de )a présents snnée, se tntalisant, aprés
in défalcation de toutes les charg A
$0,916,544, comparativement & 35,642,008
your Is période correspondante l'année
dernièrs,

 

établis dans le passé nue sous le rapport |

  

CONSOLIDATED SMELTING
De tous les stocks figurant à la liste

de le Bourse de Montréal, c'est le Conso-
lidated Smelting qui a enregistré l'avance
ln plus importante depuis le début du
mouvement de hausse actuel. Lescendu
au bas niveau de 25 11 a graduellement
remonté pour stielndre plus de 80. -- Les
Lendances à la hausse des prix du mnc et
du plomb, les deux principaux produits
mis sur le marché par la compagnie, ex-
pliquent cette reprise & cours de haunse
d'un stock représentant lune des plus
importantes compagnies minicres du pays
Qui, en depit de ls crise, s'est maintenue
dans une position financirre solide. —
Commentant le situation de la compa-
nie au cours de la dernière nssembiée
annuelle des actionnaires le président J
J. Warren déclarait qu'il auffirait d'une
legcre avance dea prix du zine et du
plomb pour que les re:enus s'en rrsen-
tent aussitôt et favorablement

«+
GRANBY MEN ,

New-York. - Dons le nd trimestre
Cear.by Consolidated Mining, Smelting end
Power Company & subi une perte de 8272.-
000, déduction faite de toutes les charaes,
au lieu d'une perte de $220.000 1» tri.
mestre précédent et d'un bénéft'e de
$7,.000 avant d'avoir pourvu & la dépré-
ciation et aux taxes dans le second Ari-
mestre de 1931. La porte nette, pendant
les xix premiers mois de l'année a vté de
3492.000 aprèa toutes lre charres, en re-
gard d'un bénéfice de $177,000 avant les
charge. l'an derne:

 

  

 

x
HOWEY GOLD

Pendagt les trois mois terminés le 39
jum la production de la Fivwey Ciold a
atteint le chiffre record de $365,000. Ces
résultats n'ont nullement surpris ceux qut
sont mu courant des progrès de la com-
pounle D'apres ces chiffres l'on peut
s'attendre A ce que pendant l'année 1932
laproquetionon Ia Howey Cold Mines
atteigne .000, comparativ
$914,000 en phrativement à
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Protégées en tons pare
Demandez le manuel traitant des
Brevels, marques de commeres, ete,

MARION & MARION
Fendés en 1802 1966 rue Université, Montréal     

 

 

 

Maurice Forget miera mois de l'année, In perte a été de
$2,035,426, au ieu de $30,505,508. '

a &
LA BURPRODUCTION ET BES

CONSEQUENCES
Avec la mise en exploitation en 1926 du

district pétrolier de Seminole l'industrie
pétroilère est entrée dans une période de’
surproduetlon et de baisse des prix dont
16 résultat fut qu'en 1927 les eompagnies
engagées dans cette industrie réalisérent
peu de profits. Celts année-là en tut!
une de grande dépression pour ceite In-
dustrie et aveo soulagement qu'en 

 
 

Gilles Forget

FORGET & FORGET
Membres de la Bourse de Montréal

Membres du Montreal Curb Market

BA, rue St-Jacques O. MONTREAL Tél. “MA. 5761
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LEGEREREACTION EN BOURSE

 

Baisse plus légère à Montréal qua New-York.
On sait quelles brillantes perspectives les Soursiers carressafent

ces temps-ci, grâce au regain d'activité de la Bourse. Samedi, l'on
à un peu rétrogradé. Mais co peut étre la réaction naturelle ot
éphémère qui n'empéchera pas la hamise de reprendre, voire de
s'Accentuer. En clôture, on motait des pertes, mais presque toutes
Insensibles, de fractions de peint. TI n'est pas certain que cela
marque l'arrêt du mouvement favernble déclenché dernièrement.
11 y a eu d'ailleurs ausel des galms, ea particulier celui de Cama-
dian Industrial Alcohol, dent 5,000 paris out été vendues, avec une
hausse de 2,

Canadian Pacific, le Nickel, Braaliian, oni subi des baisses
insigniflantes.

A New-York, la réaction n été plus sranibie. Les marchés éu
blé, Chicage, Winnipeg cé Liverpool, ont aussi subi cette influence.
Nous semmes encore dans wae période difficile, oa

 

BOURSE DE
MONTREAL

“vertes té DETAILS DE SAMEDI
—_—

(Cours fournis pas Porget & Forget)

Bell Telephone.  

  

Brazilian. — +
15 A 10%: 50 à 10%: 57 A 10%: 10 à 10'.:
#0 à 10%: 566 à 104: 50 A 10%.

B. C Packers. & 14.
Bullding Prod. 10 à 14%; 80
14%.

Can. Aleohol. 3415 A 1
Can. Alcohol “B”. — 130 à 3
Can. Car & F'dy. .— 50 à 83,; 30 à Blu
Can. Cement. — 172 à §.
C. Forgines “A” - 355 à 2.
Can. Pacifte Ry. — 50 & 14Pa: 30 & 14’,

30 à 14!3: 10 À 14%: 3 4 14/5   »: 25 À 144
Smelters.

so à 68: 25 à 84!
Dom. Bridge.

«x 18',: 5 à 16
Dom. Bter! & Coal ‘B”
Fraser. 20 A
G Steel War

; 20 à 34%  

   
  

   

200 à 234

 

“20 à 1%  

  

        
  
  

   

 

    

       
     

  

..
Ogilvie Pour Mills. 7 a 3.
Ottawa Power . . 3 & #2.
Quebec Power. — 30 A 14
Shawinigan. — 13t à
Pa 88 6 1415; 15 6 1 -

Stes] of Canada. — 20 À 18%; 666 à 14.
Wabasso. — 50 à 2.

*. Power, ebDentures. -- 10 à 3097:
29 à 20%; 7 à 2972: 7 à 29%: 5 à 25%:
sa I 3 à 28%: 15 à 9%
M à 38%; $ à 29"2: 10 À 20%»; € à 2",
17 à 9% à 39%; 10 A 39%; $ À 30%,
6A 2: à 39%; 10 A 39%; 10 à 29°,
1 à 39% 204; 6 à 5 » à 39°
16 à 40. 2 À 40: 2 à 40: 3 à MW
sax» : 16 à 39%; 15 à 297
104% 10 à 99%; 23 à 29°,
24% 104 38%; 3 à 39°
20 à 3 5 à 29*.: 16 à MY
te à 3 36 à 2% à 29"
70 à» : 7 à 20%: 2 À 297
10 à %» : 13420 EN
24» à 4: 1 48; 3
+0; 10 ; € à 39 20 à 4:
© à ee: LH EEE J
20 à 6e. à 4 0; 10
à 6: 1 ; : à 4e
1408: A4.
sa 4»;
u à +8:

à #0;

Can Car & Pdry.
Can. Cement. -
Can. Hydro-Ele.

 

3 à 144%.
a 3e

 

Commerce. -- b & 161.
Nova Bcotin. 24 289.
Royal. — B & 164.

ORLIGATIONS :

McNish & Co. Debefilures. — $600-1.00
RENBTORSEMENT :
MMO Tax. -- 1 à 27.12.

mnt

S'IL PLEUT, ON
REND L'ARGENT
———

aSINTON, Prance, 13. — Le climat
de la Côte d'Azur est idéal, et il y
pleut rarement. C'est ce qui aitire
un grand nombre de touristes d'Eu-
Tope et d'Amérique. Les hôteliers ont
imaginé de garantir A leurs clients
Je beau temps. ‘Tous les jours de
fe’ 1a note ne leur sera pas comn-

Il faut, pour que la garantie
Jove, une pluie d'au moins une
demi-heure, vérifiée par l'odserva-
toire météorologique. Le système a
déjà commencé de fonctionner, et
meuf touristes, qui s'étalent prévalu(Es
de garantie, ont vu l'autre jour

   

 leur note supprimée.

   
Miss. Pac. . .
Mont. Ward .
New Haven .
N. Y. Central
Packard M.
Pan Amer. B.
Penn. R.R
Phyllips Pete.
P. 8B N J
Radto Corp.

"ni
1%

wilys Over.
Woolworth .

  
A5!

Ol% 41%
2 33%

 

CURB DE MONTREAL
—

VENTE EN DETAIL DR SAMENI
——

(feuroles per Porget & Purget)
Besuharnois P. — 100 à 25: 256 à $0.

T
= 30 à 18%:

a10%; 66 à 10%:
A 16%; 28 à 10%:

Imp. Tobaoeo.
Int. Petroleum.
Walker H. — 300 à 6%; 85

 

— 10 & 8%
— 5 8 13%: 168 à 13.

108 à Jet:
100 à 10%;
110 à 10%.

à es: 104
Gt: 65 à 67a: 26 à T; 28 à The; 36 6 7.
PRIVILEG!IEES :
Walker H. — 100 & 9%.

 

Subtven.

   

Angleterre . oo
Frames . . . o
Allemagne . .
Ttalte . . . .
Hollande , + «
Norvège ....
Buide . . J
Belgique . .
Quisse .…
Dunemart’ cae

 
Bren) .

L'argent de New-York est
16% pour grat à Montréal.

40.23%
19.99-13.16
20.51%

we la cldture de la conférence, sutrement lls

   

LE PETIT JOURNAL

0 .
Opinion de courtier

—_—
FORGET EY FORGET. — On nous de-

mendait 11 y à quelques jours pourquol,
tout en accusant une bonne tenue, le
mouvement de hausse sur le msrché de
Montréal, n'était pas mussi accéléré que
celui de” Wall Street. Nous n’avons pas
A Montréal d'intéréts à découvert, et
c'est là une des raisons principales.

L'existence de l'intérêt à découvert dans
le marché des valeurs mobilières crée
toujours une demande d'achat double qui
précipite les hausses beaucoup plus ra-
Didemaent que dans un marché où il nen
existe pas. Par contre, cet intérét à dé-
couvert, quand 1! joue son rôle exact,
ncodlère aussi les baisses,
Cette inexistence de buissiers n'est ce-

pendant pas la seule explication Sau re-
tard apperent du marché de Montréa] à
œuvre New-Tort. Notre Conférence Im-
piciale. qui n'a donné encore Apparem-
ment aucun résultat tangible, laisse pla-
ner um deute qué empêche nombre de
poms de faire l'achat de eertains titres
industriels, sur l'avenir desquels les ré-
sultats In pourraient 1n-
fluencer. Cependant, ceux qui font du
plasement ne devraient pas hésiter à
acheter certains de ces titres et ne de-
vraient pes retarder leur déciaien jusqu'à

 

seront exposts à payer besucoup plus cher
pour les parts dent ls ont actuellement
l'intention de faire l'acquisition.

T1 est à remarquer ausst, même.en met-
tant de côté les explications données plus
haut, qu'une hausse progressive et lents
comme la nôtre, est de beaucoup préfé-
rable A des fluctuations aussi vives que
celles de New-York. La posliton tech-
nique de notre marché démontre d'ail-
leurs que la dite position est des plus
mines. Nous constatons par le rappert
officiel da la Bourse, publié cette semaine,
que les emprunts des courtiers sur les
valeurs cansdiennes n'excééent pas $13.-
000,000. alors qu'en eetobre dernier, ils
dépemaient Jégérement 3$58.000.088. Un
mentant aussi minime, réparti dans un
nombre de bureaux comme !l en existe ec-
tuellement, démontre In solidité des choses
at démontre aussi qu'il n'y à pas à crain-
dre le renouveau d'une
Les Américains commencent à recon-

maître aujourd'hui les grandes qualités
d'économiste que possède leur peéésident.
M. Hoover, et apprécient les efforts qu'ii
fait avec son gouvernement, pour sortir
le pays de la dépression. Les mesures
adoptées par lul, depuis um an, et sur-
teut depuis Ia fermeture du congrès, ne
mont pas seulement das mamoeuvres d'é-
lection. mais bien des manoeuvres logi-
ques et saines. Le public j'apprécie et
lui donne un brevet de confiance pour
l'achat général des titres qui se fait ac-
tuellement dens Wall Street.
Une chose seule doit être redoutée.

wt c'est que ces achats soient trop pré
etpités ob faits um peu à l'aveugle, ame-
nant des prix plus hauts que la situation
actusile ne le justifie.
Une avance progressive et tempérée est

préferable sux exces gus nous ns déja
vus Jusqud date, l'avanes a rien
d'exagéré. et les titres, même au niveau
actuel, peuvent être achetés.

BOURSE DES MINES
TORONTO
—_—

  

  

 

STANDARD STOCK MINING EXCHANGE
—_——     

  

Cours de samedi, foura!s par K. A. Mac.
Phaden & Company.
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ly 85%
119 129
1.12 1.1%
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Hem. Of . . 3% 3
Howey Gold . 8 »
Int Nickel . 330 0.7
Kirk. Lake . 3s »
Lake Shore .2950 38.75
Macarm 7 Ate
Malartie 8 My
McIntyre 15.00 19.08
Mining Corp. 187 100
Moffatt H.. . 02% 8%
Moss Mines . n n
Nipissing . . 126 13
Mornnés . .. 18.73 1890 1
Prem Gold . Li Là us
San Antonie | ed - + 8
Bherrttu-G. -9 x» se IT
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Sudbury 3. , 4 42 +2 42
Sylvanite 7e ed BJ 7»
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es 408 4.00 «00
n 3 21 25
8 25 28 38
» 3» Ed 38
99 390 3 1m

Abana . . . 08 -+s + -
Pig Missouri . 13 ou 13 13
Central Man. OF + er -
Chem. Re. . 100 100 106 100
Coast . 360 300 368 200
Conistum . . + di “ *
Bdorads . . . 132 1% 18 138
Bast Crest .. W% 20% 20 6
Hudson Bay . 388 380 20 20
Kirk Mudson. St Ed 8 51
Mel. River . 0% 5% M4 206*à

LL. 20% © 06% 0
0 7» 7e B
. 30 18
. SIN ane »

. nn 0 00 EL)
Lene M 10 10 Ed

Kirk. Town , .10 1 10 1
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N'importe qui peut prendre part
à In consultation populaire POUR
ou CONTRE la PEINE de MORT ?
et m’'imporie qui peut gagner un
gres prix, puisque c'est la chance
seule qui départagera les heureux

  

 

     sagnants.

RENDEMENT

—

‘Bpéciul au “Petit Journal")

ACTIONS ORDINAIRES

nde-
Prix ment

DES PLACEMENTS

Re

|
|

  

Div. approx. pe.
80 10% 773

280 22 9.00
180 63% 737
168 1% SM
aes 123 ~ «M0
150 13% 1237
40 44 35

408 20% 1348
13% 4 ar |
æ 57a

300 Mw
10 1128
200 18
se
120 4
3.00 14
108 10
18 1

na
MO 8%
52% 1%
lee 13
230 2325 !
~» ww $=

150 3.00
see 5 a=
1.58 MY

10.60 ; .x
188 16% 9
» ie
ce 130
. 3 «32 |
oo 54 928
. 23 12.00
58 MM 18.714
x 1% 727 |
”» 17 5.08
= 1 in
® 3% 103
2 « 417

 

Can.
Can
Can.
Can.
Can.
Can. Gen. Kiec. . . . . 3
Cam. .. S00
Dom. Glass . 790
Dom. Textile . 7600 se
Goodyear . . .  . 706 2
Ham. Bridge . ««. 630 30
Jamaica P. 8. . . . . 700 84 .
Lindsay C. W. . , . , 650 36 |
MacKinnon Bteel , , . 760 80 8.75
Mont. Cottons . . . . 780 0 17 00
Nat. Brewerles . , , . 1.73 257 6.88
Ogilvie «ee. T00 300 7.00
Ottawa Power  . .. . 660 #0 T2
. 600 #0 750
…. 600 0 1200

Shez …... T0 0 10.06
- TL. 600 6 789

Bteel of Canuda . . 175 26 673
Tuckett Tob. . . - 3h 165 687
Vlau . . .- 7.00 € 1054
—_—wera

Compensations Bancaires
—

TABLEAU
——

Terente est om tite ee wn
3.621.615.

  

le 3 oft
1832

« 867,621.615
« 88628508
. 2.035.588
. 1,693,958
. 581.494
. 006.837
. 1.622.088

3.367.921
541,786
559.805

3,595.382
732,615
675,600

2.080.513
384.523

2271.38
415.189

   

COStFARATIF

tetal de

 

386.056.573
02.667.805
2.826.802
2.521.138
622.311
643,369

4.951.674
5.208 266
663.191
706.081

3.858,573
838.615
824,768

2.173.353  
 

35,77 1367 |
1,728,443

  

| Æ Ward, départ de Saint-Jean,

47

TRUSTS DES
PLACEMENTS

  

    

  

—_—
Offre Dem.

*Brit. Type Inv, . 120 166
*Ped. Cap. Trust . 1
Fundamental T, 8. De 2%

ov] . 2 2%
1 3e

195, 3's
3 .
3%

15 54
3 -

24 3%“Amar. Composite micros -
Trust .

 

Bien ee rue
“United Fed . 21 2%
‘United Insurance T. . . ve
“United NW. Y Bank T, . va
“Untied OR Trost . . sua L

DISTRIBUTORS’ GROTP, INC.

 

27

Cumulative Trust Shares . . 1. 228
AMERICAN DIFOSITOR CORP.

Ne Pm, I Ace
De. Dastrid. . .

  

SERVICES POSTAUX
OCEANIQUES

- Berengaria, depart de New-York, le 12
soit. avec les dépeches pour G.B. et
pays transatisniques

“Duchess of Richmond, départ de Montréal,
Je 19 août, avec les dépéches pour
GB. et pass trassatlantiques.

Empress of Britain, départ de Québec, lo
2 août, avec les depiches pour GB.
et pays transetlantiques.

*Kentane Head, départ de Montréal, le
14 noût. aver les dépêches pour l'Etat
libre d'Iriinde.

*Beaverkili, depart de Montréal, le 10
roût. avec les dépéches pour ja Be!-
fique.

“Ideïjord, départ de Montréal ig 19 Bolt,
avec les dépéches pour la Norvège.

*Gorm, départ de Montréal, le 14 août,
avec Jes dépèches pour le Danemark.

Kungtholn, départ do Halifax, le 17 août,
avec les dépéches pour Ia Suede, Noe
vege. Danemark, Estonie et Finlande.

*Drotininghoim, départ de Halifax, le 21
soût, uvec les dépiches pour la Suede.

*City of Birmingham, départ de Saint.
Jeon, le 18 molt, Avec les dépiches
pour l'Egypie.

Lady Drake, dépurt de Halifax, le 23 roût,
avec ies dépêches pour les Br-mune
Iles sous le Vent. Nevis, Ste-Lu
Barbade, St-Vincent, Grenade, Trinité,
Guyane brit. et Vénémetia.

*Andalusia, départ de Halifax, le 17 anût,
avec les dépèches pour Cuba, Jamel
que es Colombie.

  

  

Je 20
moût, avec les dépéches pour Je Ja-
mai et Colombie.

“Cavelser. départ de Halifax. le 22 soût,
avec les dépèches pour la Jamaique
ei Colombie.

‘L.A Christensen. départ de Montréal,
Je 17 août, avec les depéches pour
l'Argentine.

President Madison, départ de Victorie, Je
20 août, avez les depéches pour P
Japon. Clune et Les Philippines.

Empress of Canada, départ de Vancouver,
ie 27 août, avec les dépèches pour Jo
Japon. Chine et Des Philippines.

Magara, départ de Vancouver, le IT août,
avec les dépêches pour Pidji, Aus
trabe et Nouvelle-Zélande.

Mariposa, départ de San Prancisco, le
25 août, avec les dépêches pour Fidjt,
Austrahe et Nouvelic-Zelande.

- Lettres avec indication de voie spéciale.
“Colis postaux ainsi que lettres ot jours

naux avec indication de vole spéciale,
WOTEZ: Le “Dushess of Richmond"

transpertera aussi les lettres, les journaux
et les colis peur be Nord de l'Iriande ainsi
que les lettres et les journaux pour l'Etat
libre d'Irlande. L'‘Empress of Britain”
trangportera aussi les lettres et les jour-
maux pour le continent ainsi que les colm
directs pour la France. Le “Klungshoim”
(ransporters aussi les lettres et les jour-
naux pour la Lithuanie et la Latvie. Les
lettres et les journaux pour les Bermudes
et Bahama peuvent être expédiés par le
‘Lady Rodney‘. L‘’Alaunis” annoncé cars

le dernier bulletin ne transporters pun
les colis postaux.

 

 

PRETS de $50 a $5,000
Peur payer vos (axes sur propriélés. Prèts persennels aux salariés,

aux hemmes et femmes de profession et aux gens d'affaires

REMBOURSABLES MENSUELLEMENT.
INTERETS ET CHARGES RAISONNABLES.

Gle des Prêts & Finance Industrielle
1117 RUE STE-CATHERINE OUEST,

CHAMBRE 101
902 RUE STE-CATHERINE EST,

4 RUE RACHEL EST
4080 RUE WELLINGTON, VERDUN.
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INTREPIDE    
A San Salvador, il y eut

dernièrement une tentative

- de coup de main commu.

niste. 11 échoua, mais pen-

- dant quelque temps les

balles sifflèrent autour de

la légion américaine. Une

sténographe, Mlle Ruth

Kirker, se montra particu-

lidrement placide et brave

dans ces circonstances; et

quand elle est venue à Los

Angeles passer ses vacan-

ces, on lui fit une fête.

 
pee

cu eeepc

UN SEUL BIJOU
I CUA4

Louise Groody, étoile de l'o

n'est pas nécessaire de porter

seul suffit, pourvu qu'il soit bea

eeSe

let d’or ancien, merveilleusement enchâssé,

un gros cabochon de turqu

fut très admiré récemment,

tait la robe d’été de la gracieuse vedette.

Dorothy Lay-

ton n’a que

vingt ans, et

déjà un très

beau contrat à

Hollywood.

Son vrai nom

est Wanne- |
wetsch. Elle

appartient à

une société

fortunée, et

s’est mise à

faire du ciné-

ma par goût

plus que par

nécessité. À en

juger par cette

photo, la belle

Dorothy est

tout à fait pho-

togénique.

  
  

  
  

pérette, est d'avis qu'il

beaucoup de bijoux. Un

u. Et voyez son brace-
et portant

oise incrusté de perles. Il

à une soirée où il complé-

Lenrs ENA

rss —— (Voir page 374ee

 

L’APPEL DE L'ECRAN

  

: I

ographie du jeune champion du tennis du Canada {
La

A

©Pi

Scène prise au rodeo de

Ukiah, Californie. Les ca-

valiers américains sont ha-

biles et hardis. Mais les:

nôtres ne le cèdent à per-

sonne.

IL VIVRA

 

  

     

 
A San Francisco naquit un

enfant normalement cons- or

titué, mais dont les pou-

mons ne parvenaient pas

fonctionner, On pratiqua

sur lui la respiration artifi-

cielle. Et après trois heures

de traitement, on eut le

bonheur de le voir respirer

de lui-même. Il va sans au-

cun doute se développer

maintenant comme les au-

tres enfants.

Ep
a

Ee
e

e
e

. 6400,000 pour le champion Al Brown -
{Voir page 20) ~~

 


